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EN  VENTE 

I      Fascicule  (1500-1600)  et  II  Fascicule  (1600-1700).  puMiés 
ensemble  (1916),  mêmes  remises  que  ci-après. 

III  Fascicule  (1700-1800) 
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1.  L'exemplaire  (Jranco) j.oo 

2.  L'exemplaire  (port  dû),  à  une  douzaine 0.75 

3.  L'exemplaire  (port  dû),  à  2  douzaines 0.60 

4.  L'exemplaire  (port  dû),  à  3  douzaines  et  plus 0.50 


N.  B.  —  L'Auteur  recevra  avec  reconnaissance  toute  observation, 
toute  communication  sûrement  documentée,  en  vue  de  la  correction  des 
dates,  de  l'exactitude  des  événements,  de  la  physionomie  des  person- 
nages, des  omissions  involontaires,  en  ce  qui  concerne  la  rédaction  des 
matériaux  de  chaque  fascicule.  ' 


DKOITS    RÉSERVÉS,    CANADA,    1918. 


AVERTISSERRENT 


A„  iî^*  *'!'"'''  "*  constitue  point  un  supplément,  rattaché  à  l'Histoire 
au  Canada  qui  a  été  publiée  séparément  en  trois  volumes.     L'mstoire 

luUstan'téH  •"^7"'-^P'"tôt  ««"e  de  ia  Xouvelle-France.  puisqu'elle 
^«t  anténeure  de  quatre  ans  (1604-1608).  et  lui  est  parallèle 
D  ailleurs  l'Acadie  faisait  partie  intégrante  de  la  Nouvelle-France  ; 
^ur  existence  a  été  commune,  bien  que  leur  autonomie  ait  subsisté  dis- 
tincte, al  époque  des  Compagnies,  jusqu'à  'eur  suppression  effective  en 
1074  Dans  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle  (1604-1670) 
LnfÏÏ"/ o^T"""'  ,f  "^«'"^  elle-même.  indé..endamment  du  pouvoi; 
central  de  Québec  ;  elle  a  péniblement  végété,  exposée  par  son  voisinage 
CrLTl  T'  '^""^"î*'^^  des  colons  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de  la 
Grande-Bretagne  ;  el  e  se  tenait  en  relation  directe  avec  la  métropole 
fLiîJ  vn'.     ^  ^?«^'»es.  en  raison  des  communications  rendues 

faciles  par  1  Océan  toujours  ouvert.  -  Dans  la  seconde  moitié  (1670- 
1710).  cette  autonomie  acadienne  disparaît  à  l'omSre  du  gouvernement 
canadien  :  mais  la  dépendance  demeure  néanmoins  plus  réelle  que  no- 
minale. C  est  la  source  de  leur  malheur  commun.  Si  le  génie  de  Talon, 
qui  ne  séjourna  à  Québec  que  l'espace  de  six  années,  avait  réussi  à  créer 
une  voie  de  communication  par  l'intérieur  des  terres,  rattachant  Québec 
aS^  ^''^f  P.".^  1"^"*  Saint-Jean  et  les  Chaudières  ou  le  Kénébec  des 
Abnakis  1  assimilation  des  deux  membres  de  la  xNouvelle-France  aurait 
créé  une  force  effective  de  cohésion,  d'appui  mutuel,  de  résistance  com- 
mune. Cette  voie  eût  maintenu  le  gouverneur  de  Québec  en  contact 
permanent  avec  la  France,  qui  eût  pu  le  secourir  en  toute  saison  de  l'an- 

iTnf  ï  """"T    f"**.  '"'"^'^  "*  ^^  ^«""'  «««  «ff^ts  plus  ostensible- 

P       l'^n^inf"'  '*^,  dernières  heures  qui  précédèrent  la  chute  de  Port- 
Royal  (1710)  et  celle  de  Québec  (1759). 

Quoiqu'il  en  soit,  sur  le  conseil  d'amis  éclairés,  nous  avons  jugé  utile 
de  séparer  dans  un  fascicule  à  part.  l'Histoire  de  l'Acadie  de  celle  du  Ca- 
nada tUes  s  éclairent  et  se  fusionnent  mutuellement.  Mais  la  clarté 
se  projette  mieux,  les  e  énements  se  dessinent  plus  nettement,  les  per- 
sonnages prennent  un  relief  plus  saisissant,  l'ensemble  de  rexistencret 
du  développement  acadien  apparaît  i.lus  lumineux,  grâce  à  une  synthèse 
plus  générale  et  a  une  analyse  plus  détaillée. 

Tout  notre  désir  s'est  tendu  vers  l'érection  de  ce  modeste  monument 
en  l  honneur  des  Acadiens,  héroïque  petit  peuple  si  méritant  à  tous  égards 
et  pourtant  s.  malheureux.  Si  notre  travail,  qui  a  coûté  tant  de  recher- 
ches, réussit  a  le  faire  mieux  connaître,  estimer  et  aimer,  il  aura  trouvé 
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NU  récomiMînse  et  provo(|ué  ainsi  la  bienveillance  des  descendants  d'un 
petit  peuple  qui  n'a  p-  être  tué,  ni  voulu  mourir  ". 

Il  nous  a  paru  nécessaire  de  consigner,  à  la  fin  du  volume,  deux  ou 
trois  appendices,  concernant  Terre-Neuve,  In  NouveUe-Anrieterre 
les   Nouveaux  Pays-Bas    ou  la  NouveUe-BelgIque.  Ces  brèves  es- 
quisses serviront   à  compléter  le  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  les  événe- 
ments et  les  personnages  de  l'époque  des  fondations  coloniales. 


Remarques.  -  En  vérité.  l'Acadie  u'a  été  régie  que  par  des  lieu- 
tenants-gouverneurs,  puisque  ceux-ci  faisaient  acte  de  dépendance  du 
gouvernement  de  Québec.  Comme  le  ministre  de  la  marine  les  nommait 
directement  et  entretenait  avec  eux  une  correspondance  immédiate  et 
fréquente,  il  a  été  convenu  que  l'on  considérait  l'administration  politique 
de  1  Acadie.  ainsi  que  celle  de  Terre-Neuve  et  celle  de  l'Ile-Royale.  comme 
dévolue  à  un  gouverneur  nominal. 

Le  nouveau  style  (N.  S.)  est  le  même  dans  les  documents  français 
que  le  millésime  adopté,  selon  le  calendrier  grégorien,  fen  1582  ;  dans  les 
documents  anglais,  il  devance,  de  10  jours  au  XVIIè  siècle  et  de  11  jours 
^7=?^V/^  "*''^*'  '''  '°'"^^'™«  «^"  calendrier  adopté  à  Londres  jusqu'en 
1752.  Il  a  été  impossible  de  rectifier  sans  fautes  cette  différence  en 
raison  de  la  date  ou  de  l'origine  douteuse  de  certains  documents.  Le  lec- 
teur en  devra  tenir  compte,  au  besoin. 

Nous  offrons  nos  plus  sympathiques  sentiments  de  gratitude  à  l'ar- 
chiviste  acadien.  M.  Placide  Gaudet,  pour  tous  les  renseignements  précis 
et  les  nombreuses  corrections  qu'il  a  bien  voulu  nous  assurer  dans  la  ré- 
daction de  ce  travail. 


ACADIE,  TERRE-NEUVE,  NOUVELLEANOLETERRE 
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Empire  colonial 

(1. 502-72) 


NOTIONS    PRELIMINAIRES 

W8  DiCOUVBRTES  ÏT  US  MCPIORATIONS 


I  —  l'oUTL'OAL 

8o  Bearl  (U  VImu  :  -  Vi«u,  ville  du  PortugJ.  -  Troiaième  fil,  de  Jean  1er  il  «     r 
detoute  di.e„,io„  et  forme  :  bientôt,  il.  ,e  lancent  /l  ,r.„  j:::™!^        '"'""' 

rC^an  Indien    aborde  à^liont.  Malaba^^î^œ^' ^.  '0.^^ leoT "«^ 

£t i,ir'  "   r  '!  """;"''''"•  -  •''"^'  """"  *'''  '^'-"  «='  -«  collabora"  ur     ont 

les  initiateurs  des  grandes  et  lointaines  découvertes.  ™ieurs  sont 

'"e^in^ei-^iC':^  zzvz;:''^'  --'  '"""-'^•^  -  ^^  ^"  '--  ^^  ««-. 

2oContlnu*teur«:-Fr«lsoi.d'Alinéid.,  premier  tw-ro/  des  Indes  (1505  081 
s  empare  de  Qu.toaet  de  Mo.a.l>a  (Afr.  orient.)  ;  _  son  fils  Lorer..o.  du  .Malab^f  Ma 
GoT'oWt  T' H    ,'"""•  -'^'"^  «''-"buquerqu,    (,508-15)  se  rend  ma.t're  de" 

-NUMO  dAcunha    prend  U.u  (1*37)  :    en  1.542.  les  Porgugais  sont  à  Macao  et  au 

forts  disséminés  sur  l'immence  littoral  :    en  1548.  il  meurt  entre  les  bras  de  saint  X 
ç^-Xa^.  lequel  succombe  lui-même  en  1552.  -Loul,  d-ÂÏÏde  «oultClf  rois' 
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111° 

En  Amériqua 


Promoteurs 

(1492) 


W 
Découvre  ur 

(1492-1.'J04) 


"''■'  ''"'•■'  '■'  '"•'  ••"  '•'■'"^-  'Icriiier  .I.-S  hi^ros  i.<.rlnK«is.    -Le  Cmumu.  ixHlr  imlion-il. 

11  .li.iii!.-  iliins  /,■.»  LuHiaile.1  (ir).>'{)  los  »-<m.iiiê(fs  .•!  In  Klniri-  <!<•  su  palri»-. 
3..  EésulUtS  :       riiiiu-  ilii  .•..inm.Tio  ik-  (iènes,   Venise,    \iiples  ;  —  enrirhisseinent  .In 
l'orliiKiil  :  —  ilér.i.leiire  riipi.lc  .le  s.m  empir.-,  eausée  pnr  sa  trop  Rran.le  élen.liie,  la 
trop  fiiiMo  p..p„lnlio.,  ,|e  la  n.élr..polc.  la  trop  violente  u.lniinistration  .le  ses  manda- 
laircs. 

1.1  La  Brésil  :  In  (.iloniMition  est  retanlée  :  en  raison  .les  ...nqn^tes  .l'Afriqne  et  .1" \sic  • 
<lc  lexinninninienlion,  proi;  .lK„/.e  par  Al.«xan.lre  VI.  frappant  l.-s  naviwitenrs  autres  que 
1rs  KspaKnols  qui  se  livrent  (I4<M)  au  eommeree  nu-.lelà  .le  370  lieues  A  l'ouest  ;  — 
•  n  ir).».'),  le  l'orluffal  passe  outre  A  eette  ligne  «le  .léinareation. 

a..  Explorateur!  :  -  OHpar  Corte  Mal,  né  k  Terreire,  lune  .les  Açores.  expbre  (mai 
hMh  I  île  .le  Terre-Neuve,  le  Labrador  (l.Wl).  doù  il  emmi^ne  iV  Lisbonne  environ  60 
Ks.|Hinmux.  une  <arKai«in  .le  fourrures  ;  .lans  un  autre  voajKe  il  .lisparalt.  perilu  dans 
les  l.an<iuise,.- Michel  Coft»  BM,  son  frère,  va  A  sa  recherche  (1,502)  avec  trois 
vaisseaux  et  .lisparalt  aussi  :  —  en  1.503.  In  Cour  expédie  deux  caraques  aux  mf  mes  pa- 
raxes.  -  Alyarei  Fagundei  refait  (1520)  le  m#me  itinéraire,  .lescen.lant  jusqu'A  Chi- 
honriou  :     en   1523.  Jean   IH  lui  concède  ses  découvertes  :  ce  fut  un  titre  nominal. 

II.  —  Espagne 

1..  Causes  :  -  l'union  de  la  couronne  «l'AraRon  à  ceUe  de  Castill.  |...r  le  mariage  .le  Ferdi- 
nan.1  et  d'isahelle  ;  -  la  conquête  (janv.  1492)  du  royaume  de  Grenade  sur  les  Maures 
par  ler.linan.1,  .,.,.  reçut  alors  .lu  pape  le  surnom  de  Calkotiqur  ;  -  I.  reconnaissance  di< 
droit  .les  Portugais,  en  vertu  .l'une  bulle  .le  Sixte  IV  (1479)  de  fonder  et  .le  commercer 
«w/»  sur  les  crttes  .l'.\frique. 

a..  Jean  Pérei  :  —  moine  espagnol.  reeomnian.le  aux  souverains  ChrUlopke  Colomb,  icon- 
.li.il  .les  autre,  cours.  -  Femme  .l'esprit  et  de  c.rur.  Isabelle  «mène  son  époux,  encore 
n  (.rrna.le,  ù  fournir  au  navigateur  trois  caravelle»  bien  équipées  :  —  l'Espagne  ne  nog- 
sellait  encore  que  Ui  Canarieê. 

lo  Christophe  Colomb  (1436-1806):  -  n*  à  Gènes,  v„,„ge  dé.  sa  jeunsesse:  -  il  étudie 
les  instruments  et  les  proc-.lés  <le  la  navigation,  va  s'établir  A  34  ans,  au  Portugal  où  il 
.■p.,iise  la  fille  .lu  navigateur,  gouverneur  des  Açores  ;  -  se  persua.le  que  1.  terre  est  'ton.le 
et  veut  I  explorer  p..ur  .lonner  A  rRglise  de  nouveaux  peuples  ;  -  se  voit  refuser  les  se- 
.■..urs  .ié.es«.ires  A  l'exécution  .le  ses  hardis  desseins  A  (Jénes  et  A  Lisbonne.  ~  est  exaucé 
en  h.spagne  ;  -  fait  v.-.i  .le  .lêlivrer  le  .Saint-Sépulcre,  avec  ses  liénéfices 

8..  dernier  Toyate:- départ,  le  3  «.,011492,  ,1e /•«/„,  (An.lalou.ie),  avec  trois  car»- 
vrll..s  :  /„  Sa„,l...\r„r,r.  La  l'inla,  la  Xina  ;  -aux  Canaries  le  fl  septembre  :  -aprè. 
un  trajet  ,  e  HOO  lieu.-s.  mécontentement  .les  équipages.  -  Le  12  octobre  découverte 
.le  San  Salrador  (St-Sauveur).  .le  Cuba.  ,VHi.paHiola  (St-Domingue)  ;- croyant  «lé- 
lM.r,,uer  .lans  I  lu.le,  appelle  ,^,  «les  Ind..  ocrid.ntol,,.  le,  indigène,  de,  Inâirn.,  qui  l'ae- 

'";■ '"  l'"'  '•"'nveillan.e.  -  Au  retour,  démonstration,  enthousiaste,  ;     Colomb  est 

.■r.M>  ijrnnd-amiral  et  ricr-rni  du  NoUTeaU -Monde 

Deuiième  TOyac«  14a'M494  :  -  départ,  le  -25  septembre,  de  Ca.lix  avec  1,.500  homme, 
sur  trois  navires  et  plusieurs  galions  :  -  .se,  .leux  fils.  Wégoet  Frrna«do,  l'.,^mp«gnenl  : 
-  .  é.-„uverte  .  e   a  OMrade.  .le  Martr  datante  (nom  .l'un   navire),   ,1e  /„  nominigyr. 
.le  I  orin-ltirn,  .1.-  la  Jamaiqur,  etc. 

Troisième  TOjraçe  (MIW)  -.  -  .l,HH,uverle  <le  I.  Trinidad  (Trinité),  et  ,lu  .-ontiiienl. 
«  I  ,-.ulM.u.^hure  ,1e  I  ttrfn.,,,,,.-  (\éné,uel«).  -  Calomnié  ,mr  ,1e,  rivaux,  il  r,l  rapatrié 
rliarKe  .le  fer»  :    il  se  justifie  aisément. 

Quatrième  voyace  (  um-m»)  -.  -  ,|é,.„i,verie  de  I.  J/«,/,«,-,«,  „  .i,  |.  Colambi,.-. 
Jet."  par  la  tempête  sur  I,-,  .ûtes  .le  la  Jamaïque,  on  l'y  ahan.lonne  une'année.  .lénué  ,1e 
tout  se,«urs.  -  Ue  retour,  il  meurt  (1.506)  A  Vall.doli,l  (Vieille  Ca.tille).  de  chagrin  et 
de  misère. 
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r^fr^;.j'r:;r'';J:j'T"'; ; '■'^^■"■«-  '.i^» 

ex„.„.nu.„i..a,i„„  .„„.,e ,e  pap.  .......r..  L  onvall.';.::;!  ..|:::::i,i:."     """'  ^ 

,     compétition  coloniale,  commerciale.  économi.,ue.  '  "''  '"  """"'  '" 

'^/ÏSn.^î^;i:xr-!:::S:Srj-  ^^ 

Neuve,  au  cap  de  Sable,  au  fon.l  de  la  hnL  P  '  .""''""'  ^*'"'"'''''  =   *  '^'^"^■ 

eurent  dan,  la  suite  .l'autre,  souci,  et  dautrel  relurr,  "  """  '"'"'«"°'" 

III.  —  Anuleterre 

r»  ;:.,iîrr.rr"'  '"•■"-  -"  '-"  ^  ' ■  ■-  •■■"•■  "ïr,',r 

%s:ïas?r;Hr..7::ritr„:;!;:' ^ ,  r ""■«•■  "-'  " 

*  MB  p.y.  le  premier  r.n,  .ur  mer.  '         '•""""  '''  «""^  «l""»"" 
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-  IV  - 

1  ^"ru^  Cabot  :-(iôn,.i,s  .|,.  „,,!.,»,„•,..  n«l„r«li.sé  Vénitien  (147»),  sinstalle  à  Londres 
(  4f*4).  -  Il  a  voyage  par  la  Méditerranée  en  fWenl.  en  Kgypte.  -  Supplir,ue  au  roi, 
'■;'!'  «'-"'«  (5  mars  Um)  de,  lettres  patentes.  "  se  réservant  le  cinq.!lème  du  «ai, 

I       rea^.,e  sur  les  profits  de  la  navigation,  faite  à  ses  frais  (à  Cabot)  " 

seulcmenl.-le  24  „„„.  d  aperçoit  la  terre  -  pr«««r.  le  Cap-Breton  qu'il  nomme 
Pucorer,.  y  fa.t  de  l'eau  et  du  bois.  -  Au  retour,  il  touche  aux  Iles  Saùa.Picrre  et  Mi- 

S«  EéiUlUU  :  -  le  10  août,  à  la  Cour  il  reçoit  de  Henri  VII  dix  livres  -  environ   «HW  - 
pour  avoir  découvert  une  Ile  à  700  lieues  de  l'Irlande  ".  -  L'opinion  dans  le  pays  monte 
a  1  enthousiasme  :  l'on  fait  à  Cabot  une  pension  de  20  livres  et  il  s'affuble  d'un  pourpoint 
cl  <le  bas  de  soie,  avant  un  second  départ. 

^"i^ZT",  f***"*!"  :  ~  '"  ^.'*'-  ''^^'  ^'  ~'  '"  "=™"'«  '  Cabot  et  à  ses  trois  fils. 
Uutorisant  à  prendre  "su  vaisseaux  de  l'Etat."  -  En  guise  de  compen«ifions  présu- 

ao  1^  iJàt^""''         "'""""  '""  '"""  *  '^"  personnages  de  l'expédition. 

ao  Deuxième  voyw»  :-en  mai.  départ  de  Bristol  :    deux  vais^aux  montés  par  300 

hommes: -escale  au  Groenland  ;- on  atteint  le  détroit  d'Hud,on:-on  longe  les 
inosités  du  Ubrador  et  l'on  prend  le   détroit  de  Belle-Isle  pou,  une  baie.  -  Le!  ..u! 

^ages  n  ont  rien  à  échanger  que  du  poisson  et  des  fourrures.  -  Le  capiuine  descend  jus, 

ao'i^iul^ï.'"""^  '''  '.'  ^•"''-^-  '*'=  ''  Nouv.-Angl..  et  retourne  en  octobre.  ^ 

So  RéiUlUU  .  -  le  navigateur  a  le.  main»  vide.  ;  -'froid  accueil  à  U  Cour  ;  -  désap. 
pointemen    de,  marchands,  de,  gentilshomme,  :  -  fin  de  U  fortune  de  C.bot  :   le.  pel. 
.     letenes  valaient  alors  moins  que  l'or  du  Pérou. 

L  rr*:1ncol'„.   ''°'''"-  ~  °  '-  "°"''""  '^"  "  •-•'••  '"^  ••   '-  '*•"''•*« 

PO     de  Plymouth.  dans  le  des«,in  de  trouver  "le  p.s«ige  du  nord  ". -Le    premier 
bâtiment  se  perd  dans  les  glaces  ;  le  second  dérive  au  ,ud  de  T.-N..  perd  son  pilote  iuÛên 

lo  Wjater  Raleich  (l«B8-m8)  :  -  favori  intime  d'Eli„beth.  élève  du  calviniste  amiral 
de  Coligny.  il  réveille  (1576)  le.  idée,  de  conquête  maritime.  -  HumplZoïîlZt 

Habl,.,em,n  de  colon,  -  notre  peuple  en  Amérique  ".  -  Durant  cinq  an.,  le.  tentative, 
d armement  de  navire,  échouent. -En  1583.  Gilbert  plante  à  Terr-Neûve  le  d^^l^ 
britanmque.-s.n,  souci  des  prétention,  portugaises.  -  «n.  prendre  ^!«L„X 
jrr  du  pays.  la  seule  valable  selon  1.  théorie  d'Eli,.beth  elle-mém?!  bSToÛ  fZ 

.Icfonder  en  Virginie  sera  repris  dans  la  suite,  avec  de.  vici,.itude.  diverses 
8..  ThomM  Cawndl.h,    Franol.  Drak.  :  -  de  1677  à  1685.  le.  deux t^rdi.  n.vig.- 
-ir,  doublent  le  .«p    ,„r„  ;  -  il,  .....g^nt  1.  littoral  du  Pacifique.   .^or7M^ TZ 

P.  s,  francb.„an    I  Océan.  .1,  reviennent  par  le,  Inde,  et  le  cap  de  Bonne-Espérance  • 
-Deus,i^e  nar,yot,on  autour  du  globe.  -  Le.  navipiteu,.  .„,i.i..  .i  l'on  .on^A 


ncwitim 


-  V- 

X.a„«oi„,  ,e  .e.  .e  Mont,  et  C.a^p.a.n  .e,  vont  devance,  .„  .^e  .„iv.„t. 

IV.  —  France 

«..uurren.,.  „u  début  du  '^'^Z'^'Î- 1XZ^::TV  ""  '''"""  •"'  "  ""*«  «•" 
d.e»«e  dan,  le,  voyage,  et  le,  entreprît  au  loÏL  '.'""""•'   '  '•™"«   '«"'  h"- 

sest  dirigé  ver,  l'Amérique  au,trare  *  "•""•  ~  '^^'"'  '•  C""",    leur  effort 

2oBlnotP»ulmler  de  OoaneTlUe  •_»„„«       •    ■■ 

duit,  de,  Inde,.  -  I,  ,a„oeie  ses  ~n.paWote,' fT  et  aÔ.TÎ*  *  '•"'^''°''  ^^  '"  P"" 
etc.,  qu.  éouipent  VE,poir  de  120  tZlTx  -  Dé  '  f,"^"  ^,5'*T  ^"•'""'  «»'  I*  Marre. 
n.on  générale  de  l'équipage  (24  juin  Tm)        ■     T     f '"•»»"•"'-  «P^s  une  commu- 

So  Lm  PamiMltler  :  -  Jean  et  Raoul  A  S..1!' .      /«  ^  ?""  ''^"  '  P'**"  »  «*  »«»■ 
^^^-^onie  de  St-AIe,i,.  (bÏ,S'  '  ^^'''"''^'  "^°y*'  P"  '■  A»»»  (1529- 

"faire  '^■^'^nirTllIrSÏ^^TAte:  '  ''Ï"'"  T  l""'  ''*  ^  """-"  P<"« 
.u.  sest  vendu  .  Jean  „,.     .v^-sJ^ îy^^raT^ rj.-Serrîe';" u^^^^^^^ 
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ACADIE 

PREMIERE  PARTIE 

FONDATION.    PEETE,    RECOUVREMENT 

(1603-1635) 


L'Acadie, 

*e»  indigènes 


CHAPITRE  I 

Le  Sieur  de  Monts  :  Premieh  gouvernbcb 

l'^^i^c^eX^iT'-'^'^  o.Ho.rapHe    .aHable:  la  Cadie. 

"  algatig  "  can.peZnt,  racine  du  It  !  "'TTnl"''^'  •*"  "°*  '"'^""'^ 
(V.  P.  Pacifique.  La  Nol^^F^^^l^"^''  (Cha.p.ain).  et  Acaéie. 

-et  plus  tard  .es  Lst  M^Tel^dlVrC^^rur  W^-' 

80  Aborigènes  :  -  1.    les  Micmac,  ou  i      IquoI.  en  n  f         v 
B.,  en  Gaspés  e  :    environ  -i  nnn  »  »4UOM,  en  N.-E.,  au  N.- 

I      léclf ..  situés  entS^  le  ïeuve  sa^rj~  ''  !^^  **«^-°^  ««  M.- 
5.000.-3.  Les  AbénMuU    L  m°       *"  **  Pentagouet  :     environ 

I      pense  avoir  découvert  un  ffi«.m«.t  TA  .  '""''  Française,  il 

I      origTnrrB;Jr«.t-rhtant1^^^^^^^^^^    "^  -"  ^^««' 

«mi  de  Henri  IV.  qui  le  fait  !».«  ^!°'***  '  "  «*»vini.te. 

IV.  qui  le  fait  nommer  gouverneur  de  Honfleur.  puis  de 


—    2 


11° 

Compagnie 

du 

sieur  de  Monts 

(1603-04) 


,-. 


I 


Pons  (Saintongc).  ~  En  UiOO,  il  a  arronipuRné  Pierre  Chauvin  au 
golfe  et  à  ïadoussac.  —  Le  8  nov.  1603,  il  obtient  du  roi  une  commi»- 
sion,  qui  le  nomme  "  lieutenant  général  au  i)ays  de  la  Cadie,  du  40» 
au  46%  pour  peupler,  cultiver,  faire  habiter  les  dites  terres,  etc.,  à 
condition  d'y  planter  la  foi  catholique.  .  ."  —  En  1604,  il  est  promu 
vice-amiral  de  la  flotte  expéditionnaire. 

3o  Compagnie  :  —  elle  se  compose  de  négociants  de  Saint-Malo,  de 
Rouen,  de  La  Rocheire,  de  Saint-Jean-de-Luz  ;  —  le  10  fév.  1604,  ver- 
sement du  fonds  social  de  90,000  livres,  la  moitié  étant  souscrite  par 
M.  de  Monts.  —  Dès  le  18  déc.  1603,  concession  du  privilège  exclusif 
du  trafic,  pour  dix  années,  avec  diminution  des  droits  d'entrée  en  Fran- 
ce  ;  —  le  5  janv.  1604,  letlres  de  jussion  au  Parlement  de  Rouen,  qui 
a  refusé  l'enregistrement  du  monopole. 

4o  Départ  du  Havre  :  —  le  7  avril  1604,  deux  vaisseaux  et  deux  pata- 
ches  font  voile  sous  les  ordres  de  François  Du  Pont  et  de  Charles  de 
la  Barbotière,  capitaines  au  long  cours.  —  Compagnons  de  M.  de 
Monts  et  officiers  à  bord  :  Champlain.  le'baron  de  Poutrincourt,  l'abbé 
Nicolas  Aubry,  un  ministre  calviniste,  Orville,  Champdoré,  Beau- 
mont,  Fougeray,  La  Motte- Bourioli,  120  hommes  de  métier.  —  Deux 
autres  bâtiments  lèvent  l'ancre  à  Saint-Malo,  plus  un  baleinier  à  St- 
Jean-de-Luz,  en  vue  du  trafic  et  de  la  pèche  au  St-Laurent. 

6o  Arrivée  :  —  le  8  mai,  en  rade  de  La  Hève  (The  Hâve),  nom  d'une 
baie  voisine  du  Havre  (France).  —  Le  12,  saisie,  en  vertu  du  monopole, 
du  vaisseau  de  Pierre  Fritot,  contrebandier  havrais  surnommé  Rot- 
signal  dans  le  port  qui  a  gardé  ce  nom  —  auj.  Liverpool.  —  Le  13, 
au  Por  Mouton,  "  ainsi  appelé,  écrit  Champlain,  d'un  mouton  qui 
se  noie  et  est  mangé  de  bonne  guerre  ".  —  A  Canseau,  Du  Pont-Gravé 
capture  (juin)  4  bateaux  de  pécheurs  basques. 

lo  Première  reconnaissance  :  —  le  3  juin,  exploration  en  barque  de 
Champlain  et  de  Rolleau,  secrétaire  de  M.  de  Monts,  vers  le  sud  : 
lies,  cap  Fourchu  (Yarmouth),  baie  Sainte  Marie,  mines  découvertes  (  ?), 
port  Sainte-Marguerite  —  auj.  Sisibou,  Weymouth.  —  Le  10  juin,  on 
retourne  à  Mouton,  d'où  partent  les  vaisseaux  :  —  entrée  dans  la  baie 
qu'on  appelle  Française,  le  bassin  ou  Port-Royal  —  auj.  Annapolis 
Basin,  la  baie  des  Mines  —  auj.  Minas  Bay  (20  juin),  la  baie  de  Chi- 
gnectou  (Beaubassin)  —  auj.  Advocate  Bay  ;  —  le  24  juin,  à  la  "  rivière 
du  nord  "  qu'on  nomme  Saint-Jean  en  l'honneur  du  saint  Précurseur. 

2o  ftablisseme^'t  i  Sainte-Croix  :--catobage  jusqu'à  la  baie  Pas- 
samaquoddy,  à  l'embouchure  de  la  riv.  Scoudic,  appelé  désormais  Sainte- 
Croix,  à  cause  du  croisement  de  deux  ruisseaux  qui  s'y  déversent. 
Choix  d'une  lie  située  tout  proche,  nommée  aussi  Sainte-Croix  (en 
ang.  Saint  Croix  !)  :  —  établissement  du  logis  principal,  de  3  bastions 
protecteurs,  de  dépendances,  d'une  maison  commune  aux  ouvriers.  — 
Le  31  août,  départ  du  baron  de  Poutrincourt  qui  va  quérir  en  France 


ÎII» 

établissement 
à  l'tle 

Sainte-Croix 

(1604-05) 


Fondation 
de 

Port-Boyal 

(1605-06) 


drduVo^tr;;,;   -"^^  •  ^-*-P-vant  assuré  C-un  «te  dan,  . 
3o  Deuxième  reconnaissance        „    j    . 
l'établissement.   ChaiT  (2  ^^pU   a'v    T  ^'  ^''°"*^  ^-«°- 

,       12  marins  côtoie  le  littoral    -T'^  .  '^^"'^  «"''^^''  '"«^iKènes  et 

comme  les  anneaux  d'une  chafn/p  '"7  '  P?'**  ^"'*"''«  '°™«t 
qui  dresse  au  ciel  ses  h3 .  f"       '"'"^  °"  "«  «^^  Monts-Déserts 

no.se.,,  fleuve  ^^rretl  eTtir-'.^r""V^°  ^"«'-  ^- 
avec  les  doux  Abénaquis  ;  -  nuif  rï!i  A  '^  •  T?  ^*-  ~  ^"'''"«^^ 
sept.)  :  le  2  oct..  retour  à  Ste-Sx  *  "  '  ""  ^""*''^''«  (20 

4o  Premier  hiv«r  •      „„• 

dans  n^e.'^Zl~:^::£::'t^^y^^^^ 

portes  de  la  mort,  laisslif)  l!  f'  *°  ^°"*^"**  20  autres  aux 

santéetabondance:-  leifjurS  -uls  valides.  -  Au  printemps! 
Du  Pont-Gravé.  ^        ^^'''  °"  "'''"«  '«  ^«'«eau  du  capitaine 

^uI"!'M"drM:rcl'"  f"'  '-'  '^  -^«^-'^^  <»•-  site  plus  sa 
-ntent  dtxX'e?-^';^"^'''"^^  ^nti.shommes.  20  mTtd's 
Je  5  juillet,  à  Kénébec  •  -le  «  Lcà  ^'^'  ^''  Armouchiquois  ;- 
rade  où  sera  Portland'  à  sLou  ChT  ''°!  *°'''*'"  *''"«  ^  '*  «>«"« 
(Ann)  ;-le  16.  à  slm  Boston  Pr^°^?'  *"  """  *^"''  ^*"°»i°'' 
i/aU.r.  ou  dangereux  L^tsablfrit"  T''  ,f  "^  ^^°^>- 
divers  mcidents  à  Sainte-Croix  (5  août).  ~       ^^'  "*°"  "P'*» 

I  ^"df *?**  f".^'*''  ''  ~  "°"^'''^»*  ^«^«"••s  de  France  l'été  •  dé™* 

de  Sainte-Croix.  -  Champlain  fait  choix  d^.hl  .i^*""**"*"* 

comme  bientôt  du  rocher  Se  Qurbec    -  rA^^,      "  ^!=  ^^'^'^oy^l 
l'emplacement  actuel  d'^„„apo/irmai,  l*"?'"'?'"'  T^  ^''^'  °°°  "»' 

dvxp,„„,i„„  ™  FWid/r  lT„t.:"'-  Tif  '"  I"'"  "«»•  p-i" 
%!:^  LT""i:e""„ir„  e''^'  *'■  "-  *'°»"  'pp»«-  »  '•  <^'  ^ 

0..OI  d-frorce  ;  ":j'Sl.,mr;  ""«"■"r'"'  «•"•  ""l'  «.a. 
e.  provi,io„.  .„•„.  Z,ît  "rr.r'S".'  O»""  W°"  ^  ïr™' 
C.Me.u  ;    le  27.  il  débarque  à  Por.-Br.Mn  S  "T  *'""'•  * 


CHAPITRE  n 

I-E    BARON    DE   PoCTHINCOURT  :     DeUXI^MF   GOUVERNEUR 

(1607-14) 


r 

Jean  de 
Biencourt 

baron 

de 

Poutrincourt 

(1606-07) 


lo  Famille  :  —  elle  remonte  aux  Croisades  (1090)  ;  —  Jean  de  Bien- 
COurt  sieur  de  Poutrincourt  (1557-1615),  sert  le  parti  de  la  Ligue  (1587- 
89),  se  déclare  pour  le  roi  (1595),  qui  le  crée  chevalier,  gentilhomme  d< 
sa  chambre,  mestre  de  camp  de  six  compagnies  ;  il  épouse  (1590] 
Claudine  Pagot,  qui  lui  donne  sept  enfants.  —  Ami  du  sieur  de  Monts 
il  passe  en  Acadie  sur  son  conseil  et  dans  l'espoir  d'y  établir  sa  famille 

2o  Successeur  du  sieur  de  Monts  :  —  en  sept.  1604,  il  s'assure  un  fieJ 
sur  la  baie  de  Port-Royal  ;  —  en  1606,  \\  ravitaille  ce  poste,  où  il  aborde, 
le  27  juillet,  avec  Marc  Lescarbot,  son  panégyriste,  et  avec  Louis  Hébert, 
apothicaire  parisien.  —  Il  augmente  les  constructions  et  fait  ensemencei 
les  terres  défrichées.  —  Le  privilège  du  lieutenant  général,  menacé  de 
suppression,  il  va  recueillir  sa  succession. 

3o  Quatrième  excursion  :  de  Port-Royal  à  Nantucket.  —  En  1606 
Champlain  propose  une  reconnaissance,  à  partir  de  Malebarre,  ter- 
minus du  dernier  voyage  :  le  baron  s'y  oppose.  —  On  refait  donc  le 
trajet  précédent  par  Saco,  Beauport  {Gloucester,  Mass.),  où  les  Indiens 
cultivent  (5  au  20  sept.  1606),  —  cap  Saint-Louis  (Brandt  Point), 
Port-aux-Huitres  (Barnstable  Harbour),  Nauset  (Chatam),  où  l'on 
s'arrête  15  jours,  —  faune  et  flore  —  ,  plantation  de  croix  —  massacre 
de  4  marins  (15  octobre).  Port  Fortuné,  Ile  Soupçonneuse  (9Martha'! 
Vineyard),  rivière  Champlain,  vers  le  37°,  31»,  18",  —  retour  au  Port- 
Royal  (23  octobre). 

4o  Hivemage  .  —  "  hiver  assez  doux  que  nous  passâmes  joyeusement  " 
(Lescarbot).  —  Sept  victimes  du  scorbut  ;  une  dizaine  d'hommes  sauvés 
par  le  chirurgien  Etienne.  —  Champlain  aplanit  un  promenoir  de  mille 
pas,  le  long  du  ruisseau  la  Truitière.  —  Ordre  du  Bon  Temps,  imaginé 
par  Lescarbot.  — Aménités  du  chef  MembertOU,  naturel  doux  des 
indigènes. 

6o  Rappel  en  France  : — le  24  mai  1607,  arrivée  de  Chevalier,  jeune  Malouin 

—  Le  sieur  de  Monts  annonce  par  lettre  la  révocation  de  son  privilège 
et  rappelle  le  personnel  en  France.  —  Le  baron  et  Champlain  visitent 
encore  une  fois  le  fond  de  la  baie  Française; — le  premier  est  tiré  d'une 
impasse  par  les  marins  au  Cap  de  Pontrincourt  ou  Fourchu  (Cape  Split). 

—  Au  nord  de  ce  cap,  on  découvre  une  vieille  crotx,  couverte  de  mousse. 

—  Le  3  juillet,  départ  de  Port-Royal,  dont  Membertou  se  constitue 
le  fidèle  gardien  ;  —  départ  de  Canseau,  le  3  sept.,  —  escale  à  RoscoJ 
(Basse-Bretagne)  et  arrivée  à  Saint-Malo,  le  3  oct.  1607. 
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Ja  confirmation  de  s^l^^t^^^l^I^Zr:^'^'/'  ~  "  °''*'*°*  «*«  '°^ 

travail  d'évangélisation  T  sauvai  V""*"*-  ''"  "Î;""^'"  «"> 
sèment  de  Henri  IV  (1607)       '*"''''«*''•- Pw^mome  et  déaintéres- 

^a^^rcol?!;l:7e^;rsr  -"-'  ^/^  «^—  --  - 

ditaires.  -  Enfin  il  Zo^t  Tm^  ^«•"™"ce.  de  trouver  des  comman- 
de Coulogne  et  fi  Julvertur'^S-  "''''"'  t  ''*'""'"  ^*^"'  »'«- 
chargements  du  bâtiment  sont  ;rtrT;r^  ^5  février  1610.  les 

Jouy.  le  sieur  cS/et  soH  s  e/ aS'7  A  r  '*  ^°*'°'*'  ^^  ^- 
groupe  d'artisans.  -  A  l'arrivée  Ï.  '  ^"  ^"r".  '  "^'''^  ^'^*^>  "" 
bertou  a  veillé  sur  les  bâZJn^'  a  '"P"'*  '  '*  S*»"""  Mem- 
Charles  de  BiencoLt  nstrurfl'^'lf  ^'u*""^  '^  "«'''"«'  *°t'^«t-  " 
1610.  l'abbé  Sr  ir2  "11^  ?**^'«  «••«f  etsafamille.-Le24juin 
sonnages  de  la  Cou       ^^ J^P^y*"'  '«"  attribuant  le  nom  des  per- 

Le  28luilJ.  iéparTîe"^rnTd?S  1  ^'^'>--/«  ^«es^- 
colons  et  des  provisions  -T  l  \?  Biencourt  pour  quérir  des 

,      voit  entraîné  en  Tau  I  mer    ^ù  \lZ  n^^w"  T''  '''"^  "°*  ^"^^  ^ 
épuisé  dans  son  habitaS.  '^  "''''°*  "'"  ^"'^'"''^  =   "  ««t^e 

-  il  faut  bientôt  rationre^^o      Tm^^,: -1^2 Taf  '"  '°'?V 
[     Jonaa.  "'""ue.       j^  ^^  mai,  on  signale  le 

i  lo  Nouvelles  de  France  •  _  i»  k„. 

I  (14  mai  1610)  :  -Tue  la^it  •  l"  T'"""^.  •»""  '"  ™'  «^  ^*^  ««»*"i»é 
I  -  qu'elle  rappelle  l'ord^  d°  f'  '  '""''  ^"  ^"P*'"''  ^««  Micmacs  ; 
I  assi^iés  calvfnCes  les  Dionn  n'"'  !"  '"^'*  '^"^  ^^^^'t^--  "  »«« 
!      à  leur  embaCm^nt  '^^"^  ''''"'"''''  ''  ^"'""-'  -  -nt  refusés 

2o  Madame  de  Ouerehevliiii>       i„  „ 

livres  pour  la  cargailÔn  -  tùr  "•"•"*  '""""  *  '«°»boursé  4.000 
Robin  et  Biencour  IL*  maiÏ!  /'"^T  ^V""*'^*  d'association  avec 
itfa«^(20janv.er  16in  "llîfi  !'  l"l  ^  ''"  ^'""^  ''  ^^^'^ond 
quatre  mo  s  plr  e  baiouLs  nlhT  '^^  '^  ^'^''''-'^-^-«  q"i.  arrêté 
3o  Menace  de  flSne  '-d'abord  r^'^  ^'  "'*'  ^  P^^-Royal. 
diminuées  par  latngu;  traversé^^ -^rstr"  ''  '""'  '"  ''"^"•°-' 
un  homme  altéré  "  (Siard     - T;  a  tT    ^"^°o  ^°""^  '*''''"'  P°"' 

Membertou.  un  griupe  de  JlL:^^^::^^^f''Z  '"'""'"^ 
presque  tous  cens  de  mnr,n»   :„  '"""ens.  Les  Français  sont 

n'ayant  aucu^rmarqueTreliZ  '"'^  ""*'"*'"*''  '^^  '^^  ^^^^ 

ments."  (Biard)  ^"'"'  '""'"    *""  Jurements  et  renie- 

4o  Énertrle  du  baron  :  -  pour  ne  pas  périr,  il  disperse  ses  hommes  et 


-*    ki'i. 
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les  indolents  sauvages  ;  —  le  chasse,  a  pèche,  les  échanges  de  pellt 
teries  garantiront  le  salaire  des  artisans.  —  Son  fils  et  le  P.  Biard  loi 
gent  les  grèves  pour  rançonner  les  bâtiments  pécheurs  :  trois  leur  viei 
nent  en  aide  ;  —  "un  autre  de  La  Rochelle  nous  paya  en  barils  d 
pains  moisis  ".  —  Le  25  juillet,  le  baron  monte  la  Grâce-de-Dieu,  <] 
60  tonnes  seulement  ;  —  il  laisse  22  hommes  et  ses  pleins  pouvoirs 
son  fils  et  vogue  vers  la  France. 

lo  Indifférence  générale  :  —  à  Paris,  régnent  le  désarroi,  le  gaspillag( 
le  favoritisme  de  a  Régente  envers  es  Concini  ;  —  mécontentemer 
des  princes  et  des  grands.  —  La  mer  et  a  Nouv.-Fr.  sont  ouvertes  au 
trafiquants  du  royaume.  —  Le  baron  n'a  rien  d'attirant  à  produin 
sinon  ses  fourrures.  — Devant  l'insuccès,  il  frappe  à  la  porte  de  Madan 
de  Guercheville,  Antoinette  de  Pons. 

8o  Combinalaon  nouvelle  :  —  âmes  catholiques,  aptes  à  s'entendi 
pour  Dieu  et  la  France  :  —  la  marquipe  consent  "  à  donner  1,000  éci 
pour  la  cargaison  d'un  bâtiment,  avec  partage  des  profits."  —  I 
baron  accepte,  en  réservant  Port-Royal  :  —  départ,  arrêté  pour  le  3 
décembre  1611.  — Voulant  mieux,  le  baron  reste  en  France  et  confi 
ses  intérêts  à  bord  à  Simon  Imbert,^ — la  marquise,  au  Frère  jésuit< 
Oilbert  du  Thet,  coadjuteur. 

3o  Mésintelligence  regrettable  :  —  le  23  janv.  1612.  le  vaisseau  abord 
à  Port-Royal.  —  En  sept.  1611,  dissension  entre  M.  de  Biencourt  et  1 
P.  Biard  relative  à  la  maladie,  au  décès,  à  l'inhumation  de  Membertoi 

—  Fâcheux  démêlé  entre  lui  et  les  Malouins,  Merveille  et  Robert  D 
Pont-Gravé,  en  amont  de  la  rivière  St-Jean  :  le  P.  Biard  empêche  Tel 
fusion  du  sang.  —  Au  débarquement,  le  Fr.  Gilbert  dénonce  les  ma'vei 
sations  de  Simon.  —  Le  25  juin  1612,  le  lieutenant  rompt  avec  le 
Jésuites  ;  ceux-ci  néanmoins  lui  cèdent,  à  l'approche  de  l'hiver,  1 
barils  de  froment  sur  14.  —  On  hiverne  dans  la  misère,  sans  nul  rav 
taillement.  —  Au  printemps  de  1613,  Ch.  de  Biencourt  voit  partir  k 
missionnaires  pour  Saint-Sauveur  des  Monts-Déserts  ;  et  son  père  r 
revient  qu'en  1614. 

lo  Organisation  :  —  l'été  de  1612,  le  Fr.  Gilbert  est  rentré  en  France 
il  informe  Antoinette  de  Pons  des  incidents  sur  mer  et  à  Port-Roya 

—  La  marquise  obtient  de  la  Régente  la  cession  d'un  territoire,  larp 
d'un  degré,  au  sud  de  la  baie  Française,  en  faveur  des  missions  des  3i 
suites.  —  La  Fleur-de-Mai  est  frétée,  confiée  au  sieur  de  La  Saussay 
et  du  capitaine  Fleury  ;  —  48  personnes  s'embarquent,  le  12  mars  161c 
avec  le  P.  Quentin  et  le  Fr.  Gilbert. 

2o  Issai  de  fondation  :  Saint-Sauveur  :  —  vers  la  fin  de  mai  161S 
le  bâtiment  touche  à  Port-Royal,  y  prend  les  Pères  Biard  et  Masst 
cingle  vers  le  sud,  accoste  à  l'île  des  Monts-Déserts.  —  Depuis  vinj; 
jours  environ,  les  artisans  travaillent  à  l'installation  de  Saint-Sauveur 
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niXll  i»ïl;/'"**'**!  aassionnaires  aux  Indiens  du  continent  :  l'ave- 
nir  leur  paraît  souriant 

'°et^l*T'  **"  ^^-^f*  ^."^^  '■  -  "  J«"n«>omme  aux  passions  brutales 
GanJ    r'"  ^'°^"*'      (Bancroft),  Samuel  Argall    né  au  pays  de 

Hrôns       ïrr'""  "^  '^  '''--«^-i/»»-  avec  son  navire  armé  d^ 
14  canons.  -  Il  s  en  empare  :  mort  du  Fr.  Gilbert,  noyade  de  Le  Mome 

absent  ,  -  mise  en  mer.  au  gré  des  flots,  d'une  barque  montée  pur  le 

rL^rTn  Pr  ^'"V'^t'  '^"'  '"'"'^"'^"''  ^^i^»  '  Port-Mouton  et 

retour  en  France  sur  les  bateaux  pêcheurs.  -  Exode  des  autres  captif, 
àJamestown  (Virginie).  -  Là  éclate  la  haine  féroce  du  gouverneur 
Thomas  Dale,  -  pourtant  ancien  pe  ionnaire  de  Henri  IV  de  FranT 
sTon  d'eÏaTa^  *""  '^.^^'^"^-«'  '«-"«^  argall  lui  exhibe  la  comul-' 
nZ  oui^é^rT  ''^ ?'  "  ^''*'^-  -  I^«"»>é'«t'o"  an  Conseil  colo- 
roi't  V  S  ï  ^";f  "^*T  ^«  Port-Royal  :  la  'orce  primait  le 
aroii.     (V.  Kelat.  des  Jeu.  t.  I.  1611-1.^  •  P  r    ,!«  p„«k  .  •      r 

Jés.  et  la  Nouv.-France,  t   1)  '  ^"  R«ehemonte,x.  Les 

*\l^T  **"  .'*'*-*°y*ï  =  -  «»  o-tol're  1613.  Argall  remet  à  la  voile 
avec  trois  vaisseaux,  emmenant  à  bord  de  la  Fleur-de-Mai,  Fleury  lés 
Pères  B.ard  et  Quentin,  quatre  Français.  -  A  Saint-SaurU  toift  eï 
mis  à  feu.  même  la  crohç  encore  debout  ;  -  à  Sainte-Croix,  mêmes  rui- 
nes. -  Il  exige  du  P.  Biard  d'indiquer  la  route  de  Port-Royal  :  refus 
énergique  du   Religieux  ;- rencontre  d'un  sagamo    en   pirogue  Tu 

t'ar  dou,~  ""  f '^  r  ''"^'^  =  *°"*  '-'  P'"^'  "  Jusqu'aux  serrures 
BJnT  r  T         ''°'°"'  accourent  des  champs,  aperçoivent  le  P 

Li    i'/tr'      r  ^°T^'"'"'^•  '^'«"«"^  -  mort,  l'accusent  par 

l'-^-v-  P***  ""'  '^'  ^««""«^  «t  «««"«  d«  là  un  port  anglais.  - 

L  œuvre  sauvage  du  pirate  est  celle  "  d'un  coquin  "  (Parkman) 


CHAPITRE  III 
Charles  de  Bien.ourt  :  troisième  gouverneur 
(1614-24) 
'  lo  EavitaUIemant  de  Port-Boyal  :-le  baron  de  Poutrincourt  n„i 

Ibl3.       Le  27  mai  seulement,  il  accoste  à  Port-Royal  ;    sar>s  se  laissa- 
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abattre,  il  travaille  à  relever  les  ruines  de  sa  seigneurie.  —  Mais  il  y 
manque  de  tout  :  munitions,  animaux  domestiques,  provisions.  . . 
2o  Dernien  efforts  du  baron  :  —  infatigable,  il  reprend  la  mer,  le  18 
juillet  1614,  avec  Louis  Hébert,  qui  allait  s'attacher  à  Champlain. — 
Débarqué  en  France,  il  se  rend  en  Suisse  dans  l'intérêt  de  son  entre- 
prise. —  Hélas  !  la  guerre  civile  des  princes  sévit  alors  :  la  Régente 
réclame  ses  services,  et  Concini  le  nomme  gouverneur  du  chflteau  de 
M âry-iiur-Sei ne  ^  commune  actuelle  de  1,290  Ames  (Aube).  —  En 
défendant  cette  place  contre  les  troupes  du  prince  de  Conti,  il  périt 
(4  ou  ô  déc.  1615).  —  La  croix  dr  Poutrincourt,  érigée  en  sa  mémoire 
(11.  Suite).  —  L'Acttdie  perd  dans  sa  personne  un  ardent  promoteur  de 
.sa  gloire  et  de  .son  avenir. 

lo  Fief  de  Port-Royal  :  —  ('harles  de  Biencourt,  qui  reçut  le  titre  de 
lier-amiral  à  bord  du  vaisseau  la  Grâce-de-Dieu  (1611),  devint  l'héritier 
de  la  seigneurie  ;  —  il  était  jeune,  environ  19  ans,  inexpérimenté,  sans 
crédit.  —  Argall  a  tout  brûlé,  excepté  le  moulin  en  amont  de  l'Ëquille 
et  quelques  granges. — Le  jeune  seigneur  se  livre  au  trafic  des  pelleteries, 
à  la  culture,  aux  échanges  avec  les  navires  marchands  des  Rochelais 
et  des  Basques,  exclus  du  Saint-Laurent  par  le  monopole  du  vice-roi, 
prince  de  Condé.  —  Robert  Du  Pontgravé  continue  avec  ses  Ma- 
louins  son  commerce  ù  la  rivière  St-Jean  ;  en  1616,  le  trafic  monte  à 
23,000  livres  de  fourrures  ;  l'année  suivante,  même  succès  commercial. 
(V.  H.  Biggar,  The  Early  Trad.  Co.). 

2o  Insuccès  du  seigneur  :  —  en  1618,  M.  de  Biencourt  —  les  Anglais 
l'appellent  Saint-Jujt,  du  nom  de  la  baronnie  patrimoniale,  en  Seine- 
et-Marne,  —  écrit  une  touchante  lettre  aux  échevins  de  Paris  :  — 
"  Le  nom  français,  dit-il,  s'évanouit  d'ici,  si  l'on  n'y  donne  ordre  de 
bonne  heure  ;  les  Anglais  ont  pris,  cet  été,  un  navire  de  Dieppe ...  ; 
il  faudrait  un  ca  deux  navires  allant  et  venant  en  ce  pays."  —  Le 
Conseil  de  Paris  envoie  aussitôt  une  circulaire  aux  "  bonnes  villes  ", 
émettant  le  projet  de  fonder  une  Cie  générale  de  col  )uisation.  —  Mais 
les  ports  commerçants  du  royaume  n'aspirent  qu'à  i  i  liberté  du  trafic 
en  Acadie  :  cause  évidente  de  l'échec  des  appels  de  M.  de  Biencourt. 

lo^  Envahissement  :  —  en  1619,  les  Rochelais  et  les  Malouins  conti- 
nuent leurs  échanges  lucratifs  :  loin  de  seconder  le  seigneur  de  Port- 
Royal,  ils  diminuent  ses  ressources.  —  La  Cour  de  France,  livrée  aux 
co-.ipétitions,  armée  contre  les  Calvinistes  rebelles,  sans  ministre  entre- 
prenant,  se  désintéresse  comme  forcément  de  sa  colonie  ;  —  la  Cour 
d'Angleterre  la  convoite  avec  ses  richesses  :  les  Pilgrim  Fatkers  dé- 
barquent à  Plymouth  (1620),  et  Jacques  1er  met  la  main  sur  l'Acadie 
(1621),  limitant  de  tous  côtés  le  champ  d'action  de  l'élément  français. 

2o  Disparition  du  seigneur  :  —  jusqu'en  1624,  il  végète  dans  son 
domaine.  —  Il  meurt  la  même  année,  au  témoignage  de  Ch.  de  La 
Tour  et  de  Ch.  de  Menou,  laissant  au  premier  son  fief,  son  titre,  ses 


-  ô  - 


dro.t8.-La  malheureuse  Acadie  est  réservée  à  d'interminables  épreuves- 
-  hlle  n  a  ni  un  Cbamplain.   ni  une  Cie  de   Marchands  :  elle   végète 
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CHAPITRE  IV 

Charles  de  La  Tour  :  quatrième  gouverneur 
(1624-41) 

d  Etat  en  Ecosse,  lord  de  Tullibody.  vicomte  de  Sterling,  essaie  de 
coloniser  I  Acadie.  -  Le  5  août  1621.  Jacques  1er.  homme  sans  scrupule 
son  ami  et  compatriote,  lui  octroie  une  commission,  qui  est  transformée 
en  charte,  le  21  septembre  :- le  chevalier  reçoit  la  presqu'île  de 
Gaspé.  le  N-B.  actuel  et  la  Nova-Scotia  ou  N.-E.  -  Quelques  jours 
après,  concession  au  seigneur  écossais.  Robert  Gordon  de  Ijichinvar 
des  lies  du  Ca,  Breton  et  de  St-Jean.  pour  y  fonder  la  baronnie  dé 
GaZWay- En  1622  et  en  1623.  sir  William  expédie  deux  vaisseaux  : 

•  5/fL  l'  '^^  """'  '*'"'*•'*•  -  ^"  ^625.  il  .ance  une  brochure, 

intitulée  £nco«rayem«.n<  aux  colonies.       "Né  poète,  il  voulut  se  faire 
roi    ,  a  dit  de  lui  sir  Thomas  Urquhart  (1774) 
2o  Les  to  baronnie»  :  -  de  1611  à  1622.  Jacques  1er  a  transplanté  au 
comté  d  Ulster  (Irlande)   200  familles  écossaises  protestantes  -  Les 
propriétaires  des  terres  sont  déclarés  baronnets  -  titre  intermédiaire 
entre  la   haute  noblesse   {lordship)   et  la  petite  noblesse   (gentry)  - 
moyennant  une  redevance  au  Trésor  royal  (235.000  livres  sterl  )  - 
Alexander  imite  ce  bel  exemple  en  N.-E.  :    il  crée  dix  baronnies,  cha- 
cune de  3  milles  de  front  sur  10  de  profo    leur,  à  condition  de  lever 
SIX  colons  et  de  verser  3.000  marks.  -  Il  ne  ^    présente  que  8  acquéreurs 
en  novembre^l625.  -  Les  Anglais  étaient-ils  plus  disposés  à  s'expa- 
trier que  les  Français,  à  cette  époque  ? 
3o  Tentatives  de  colonisation  :  —  le  12  juillet  1625.  Charles  1er 
octroie  à  sir  William  une  nouvelle  charte,  laquelle  étend  son  domaine 
jusquau  Massachusetts. -En  mars  1626,  il  supprime  .e  versement 
au  Irésor  et  fait  appel  pressant  à  la  gentry  d'Ecosse.  —  En  1627  deux 
vaisseaux  sont  équipés  à  Dumbarton  ;  -  mais  ils  ne  prennent  là  mer 
qu  au  print.    ..  s  de  1628.  emmenant  70  colons  au  bassin  de  Port-Royal 
—  On  commença  l'érection  du  Seott's  Fort  ou  Char'     Fart  sur  l'empla' 
cernent  de  l'habitation  du  sieur  de  Monts.  5  milles  c  us  bas  que  le  site 
d  Annapohs  actuel.  -  Témoin  des  prises  de  David  Kirke.  en  octobre 
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1<'.28.  .sir  Alexander  réalise  la  fondation  de  la  Compagnie  anglo-iconaiie  1 
du  commerce  du  St-haureM.  -  Le  4  février  l(i2».  elle  .se  voit  «lotée  du 
•"«•nopuie.  Hve.-  niuiidat  ,1e  saisir  tout  bâtiment  fran<.ais  et  de  ruiner 
les  |M>stes  <le  truite  en  N.-Kr. 
4.,  James  St«W»rt  Ochiltrie  :  a»  printemps  de  102».  deux  flottes 
.son  e.,uipes  par  la  <'..nip«Knie  :  Tune  se  rend  à  Quéln-e  sous  les  ordre., 
•'  !  rn!  y-  ''""•"'  ''  ''"''-«"yal  sous  le  eonnnandenient  du  fils  de 
s.r  W.lham.  le  jeune  William  Alexander.  -  Celui-ei  dél.«r.,ue  en  pas- 
sant an  (  ap-Hreton  son  «onipa; riote  lord  OehiUrie.  ,,ualrième  l.ird  du 
nom  avee  r.O  .oions  :  il  s'établit  au  Port-aux- haleine»  et  s'y  ravitaille 
aux  frais  des  Terreneuners  fntnvais.  ,,u'il  «apture  ou  rançonne.  - 
I  iirant  I  liiver.  M)  lionunes  meurent  au  Seotfn  Fort.  Un  rois  d'An- 
K  elerre  .s  arrogent  l'A.a.lie,  sans  é«ard  aux  lettres  patentes  du  "  prinee 
clirelu'u     au  sieur  de  Monts  ! 

lo  Les  La  Tour  :       "  (  lande  Tarais  ou  TurRis      et  son  fils  Charles  - 
natif  du  fai,bour«  Sl-(iermain-.les-IVs  ù  Paris,  mavon  .le  son  métier  ". 
de   a  panusse  Saint-Ktieiine-.lu-Mo,it.  pr.^s  de  la  t..ur  St-J«e<p,es.  sont 
mêles  aux  In.liens.        |,e  2.".  juillet  U»27.  re^uffe  de  Charles  A  Riehelicu 
|.our  implorer  «les  se.-oiirs  et  une  rommi^niom  "  telle  (|ue  Sa  (Jrandeur 
jugera   iié.e.ssair..  ".       Clu„de  la  porte  en  Fran.r.  qnan.l   (1G28)  au 
retour  il  est  f„,l  prisonnier  en  mer  par  les  Kirke.  mené  À  Londres,  où    1 
Il  aurait  épou.sé  une  suivante  de  la  reine  Henriette  ;  ~   en  avril  1(12» 
retour  sur  les  brttinienls  d'Alexander  fils.  débar.,Hé  au  eap  Sable,  iî 
tente  .son  hls  en  faveur  des  Anglais.       Cette  léxende  <le  N.  Denys  est 
aiinnli-.-  par  un  dm-umeiil  autlienti«|ue  :   "23  juillet   102».  .Ir/,r/e* 
d  accord  entre  W.  Alexander  et  le  ehevalier  Claude  de  St-Etienne.  et 
<  harles  son  hls.  "  (V.  ««pp.  des  An-h..  Ottawa.  11)12). 
2o  R«Tanehe  française  :       le  8  sept.  Um.  le  eapit.  Daniel,  de  Dieppe. 
frt^re  ,1e  I  liéro!.,ue  .l,'.suite.  engajté  par  les  Cent  A.ss,K.ié8.  ré.solut  ave,- 
•luatr..  navir,.s  «le  ré,luire  \v  fort  Ochiltrie.       Il  aln.nle  au  Cap-Hreton 
s  en  empare,  fait  .sa  KHrnis,m  pri.s,.niiièr»..  le  ,lénu>lit.  en  transmirte  les 
inatériaux  au  (kand  Cibon  ;        il  y  |„is.se  40  h,.mmes  «vw-  le  P.  Vi- 
nmnt.  S.  J..  et  emmène  en  Krame  tlO  pri.s,)nniers  ée,.ssai8  (5  n,.v.  1029) 
3o  Les  Cent  Associés  en  Acadie  :       avertis  par  Daniel,  les  ,lire,teurs 
seinpn.s.s4.nt  ,1  envoyer  le  Bas,...-  Atarot  au  «n-ours  de  l'A,-a,lie.  proie 
e,Hivo,t^H.  ,l,.s  .Anglais        Art     ...s  et  ouvriers,  pris  A  b.ml.  travaillent 
a  ériger  deux  fort»  :  l'un  À  la  riv.  St-Jean.  l'autr»..  le  fort  St-Loui»,  au 
eap  .le  Sable.     (V.  la  R..n,'iiVe.  //iW.  ./,.  la  Mar.fr    f    IV) 
4..  Rlohelieu  et  l'Aoadie  :        l«  .,,|.,nie  était  enhuée  sous' la  ,lomina- 
MMi  «iiglase  A  Port-Hoyal  ou  S,-otel,  F.irt.        Kn   U13().  on  «..ngea  A 
bris,T  ses  liens  :     le  .l.evalier  .le  Montigny,  amiral  d'une  fl..tte  ,1e  six 
vaiss.-ai,x.  en  revoit  l'or.lre  (i:i  avril   UJ31)^  ;       tandis  .,ue  l'amiral  ,1e 
Ka.illy  ..st   averti  de  le  s,.,-onder.        Mais  d'autres  raisons  dipU.ma- 
M,ues  retiennent  U-  brns  .1»  eardi...d  :    il  attend  ,1  lem.H.ris,.  jus.,uen 
I(M2.  ép.H|ue  .>A  il  exige  la  r,>stituti.m  ,|e  la  N.Hivelle-Franee 


II 


Ibam  de 

Ruilly 

(i.WT-ioar.) 
r 

Sa  currii'rv 


vwwnxiv.  V 

I»AAC    UK    IIazILLY  :    <INgillfcMK   OOUVKUNKtlIl 

(i(i;v-'-;}r)) 

c^  ..vahor  de  I  Unir.,  royal.  „.„,.ro  .rhA.H  .,  pnMnier  .-onsdllcr  .^  ";; 
d.  \.  udéiuonf.  r-,„M.s..  d-  Ilniri  JII.  n.t  .le  Culhorine  do  Val  lie  Zî 
•"fauts  :      Fran,....s    (Jahriel.  Jean.   Isaa,..    René,..    Marie.         .    Z 

i^n.^z':;:::;r  ;:  ^•"  '-  ^'^^'-  "•  "^  ■"  ^'-' ^  ^ -•  -«^ 

^"M^ar^n'ilnv  "t.*;."  ;■''*''■""  •'■'"''"""""''^  (••^"*7).  re,-»  ehevalier  de 

Î024)         1^20  i   w'!'.  "'•'.'"  '•"  '"  '""""•"  •'•  ''""f  ••'••'"•«••'•«•  («7  fév. 

de  la  No«v.-Fr    honneur  ..u'il  d^vline  (lettre  du  10  n.ai).  en  de  u.u  Za 
de  «erv.r  hou.  Chan.plain.  sin.ple  .«pitaine  de  vaisseau.  "  pa  ë    .  .' 
ent.  dit-d.  plus  eon,,»<itenl  en  affaires  coloniales  "  '  ' 

3o  Campagne»  du  marin  :      il  s Vst  distingué  dans   ei,..,    voyages 

Wo  eo„,„He  an  Maroe  (I.nt.-.Jl).  .lans  /«  ,„,,,.  ,„,.,,.  ,,.,  {^^Z^ 

1       io     l      ^   :  t'  }"^  "    •'"' ""  •'•'  ="'  I.AIi.»ents  alliés  ;     ^  le  1« 

die  df '/f  r       •'"  j:"""'""""-  -'•-«"  -"irai,  il  eon nde  labor- 

Si  '".  'r""'  '^''•••""'•"l  ««Pl'in-o  p„r  les  reln-lles.  ,p,a«d  un 
«mtelo  ...et  le  feu  aux  poudres  :  la  Vi„,r  saute  uvee  les  »  uavires  ë 
I  am.nd  et  env.nu.  VlH.  ..a.lavr,.s  /vl.ouent  A  la  eAte  ;  »a/,illy  v  iVrd 
un  a^.  est  «-"vert^de  l.lessur,.:       „u.is  il  a  ruin^  la  Hotte    Ihel Lise 

4<.  Mémoire  à  Elchelieu  :       le  eanlinal  solli..ite  ses  s,.iU  et      .« 

expénenee  de  2;j  ans  ;       il  reçoit  un  SU,noire  m  «ov.  H52.i).  .  ui  e 
....  su,H.rlH.  pro,r«nuue  .u.vai  :   "  ||  y  a.  dit-il.  des  ..rsonnes  de       d  t^ 

T,  V       *'■'  '  •'"••'"«"•••  ^«""•••.  Tunis.  AlKer.  le  Maroe.  T  \n- 

KMcrre  !        Nous  avons  tout  pour  un. rine  na.i.uude  :  p..rts.   .  r^t  . 

N6  et  v.n  pour  I  elranK-T.  nu.t.-lots  iu.-ou ral.l.vs        Kt  nous  a .heton 

n;«  v«.sseaux  en  ll.dlan.le  !    K,  n.,s  2.HK,iK,  ...a e  ,    V,     :i    '^ 

eux  .,u,  on      K,n,vern,-.  I-Ktat  se  s.u.t   n.o.,u.^s  .le  la  navi^at  .  ,' 

iu.  fa.re?      Vrn.e.tr,.  à  la  n.d.lesse  .le .«.....-r  sans  .h'-roVr  au  „ 

m... eut.  an..l,hr  I..S  arn.ateurs.  „ ..er  roi  et  reine.  prin.-..s.  .hu-s.    u  - 

r^^^  .aux.  vdies  .lu  r.,va..nu..  A  fournir  .1..  vaiss..».;  en  .pp., 

j.  leur  „..n,.  «rn.er  l.vs  ports  et  leurs  l-AtiuM-nts.  ele.        Il  f„„t'|  o    ë 
I  AnKhns  en  An..V..p.e  ,.„  M"  de  la.itu.l...  f,...,ler  une  (  on.paKM  u    I 
un  »,ut  .l.r...teur.  traus.K.rter  .|.(KK»  ...L.ns  en  N.mv.-Fr       ••       Uid.« 
heu  tentera  IV«M«i  d'ex<H„li.,„  de  «•  pro^rannue. 
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Etablissement 

à 

La  Hève 

(1632) 


lo  Recouvrance  de  l'Acadie  :  —  la  traité  de  Saint-Germain  (29  mars 
l(i32)  amène  la  juste  restitution  de  TAcadie,  du  Cap-Breton,  du  Ca-j 
nada.  —  Dès  le  27,  acte  notarié  passé  entre  Richelieu  et  M.  de  Ra-j 
zi'.ly,  statuant  les  conditions  de  la  reprise  de  possession.  — Le  4  juillet! 
1()31,  lettre  de  Charles  1er  pour  la  remise  de  Port-Royal  et  le  rappel] 
de  ses  sujets  ;  —  lettre  de  sir  Alexander  à  son  fils  et  au  capitaine  Fors- 
tcr.  —  Le  12  mai  1632,  commission  du  roi  de  France  "  pour  que  les 
places  de  Québec,  Fort-Royal,  Cap-Breton,  prises  depuis  le  traité  de; 
paix  (24  avril  1629),  soient  rendues."  ! 

2o  Arrivée  des  Franc»'-  -le  27  mars  1632,  Richelieu  cède  au  com-! 
niandeur  l' Espérance-c  «et  deux  navires,  montés  par  300  hommeai 

de  la  Touraine  et  de  la  Bretagne  :  départ,  le  4  juillet,  d'Auray,  —  Lei 
8  sept.,  débarquement  à  La  Hève,  où  M.  de  Razilly  fait  construire  le 
fort  de  Sainte- M arie-de-Grâce.  —  Au  nom  des  Cent  Associés,  il  reprend! 
possession  de  Port-Royal  et  des  autres  postes.  —  Il  déloge  les  Anglais 
de  Pentagouet,  grâce  aux  marins  de  Ch.  de  Menou  ;  puis  il  signifie  auj 
gouv.  de  Boston  de  ne  plus  franchir  les  Monts-Déserts  ;  à  Pentagouet, 
la  garnison  de  22  hommes  résiste  à  deux  bâtiments  de  guerre  et  à  200 
Anglais,  commandés  par  Th.  Willet. 

3o  La  Hève  et  les  censivei  :  —  M.  de  Razilly  veut  commander  les  rives 
de  l'Océan  :  il  se  désintéresse  des  anciens  compagnons  de  M.  de  Bien- 
court.  —  A  gauche  de  l'entrée  de  La  Hève,  Ile-aux-Framboises,  à  droitel 
le  Cap  Doré,  au  fond  rivière  nav  gable  à  six  lieues  en  amont  ;  sur  la 
pointe,  il  érige  le  fort  Sainte-Marie,  qui  est  son  manoir.  —  M.  de  Me- 
nou divise  les  terres  en  fermes  de  100  arpents  et  distribue  les  bestiaux! 
aux  familles.  —  Au  printemps  (1633),  défrichements,  semailles.  — ! 
Tel  est  le  berceau  des  braves  Acadiens  ! 


Ses  desseins 
(1633-34) 


l 


lo  La  NoUTelle-Ouyenne  :  —  M.  de  Rarilly  songe  à  faire  de  l'Acadie 
une  Nouvelle-Guyenne,  analogue  à  celle  de  France,  ayant  avec  elle 
"  même  élévation  que  Bordeaux  et  Toulouse  ".  —  "  Le  sol,  écrit-il,! 
est  riche  à  la  surface  et  au-dessous,  la  mer  abonde  en  poissons  qu'on j 
exporte  au  midi  de  la  France." 

2o  Desseins  d'afrandissement  :  —  le  15  juillet  1634,  il  écrit  à  Richei 
lieu  que  "  le  fort  est  muni  de  25  canons  en  batterie,  pour  défendre  la 
croix  et  les  lis  "  ;  —  qu'il  demande  à  Sa  Majesté  de  verser  60,000  écus, 
afin  d'employer  cinq  navires,  deux  pour  le  trafic,  trois  pour  la  pêche  desi 
morues,  transport  en  France  et  retour  d'effets  européens.  —  La  se- 
onde  année,  huit  navires  ;  puis,  douze.  —  Il  conclut  :  ainsi  sont  assurés 
le  peuplement,  le  commerce,  l'épargne  des  finances  de  l'État,  la  sécuriét 
luntre  les  pirates.  .  . 

8o  Appel  à  Malte  :  —  dignitaire  lui-même  de  l'Ordre  militaire  et  marin, 
il  le  convie  à  coopérer  à  son  œuvre  :  à  savoir  la  possession  d'un  bon 
fief,  d'un  b«m  port  sur  l'Océan,  la  formation  à  la  marine  des  jeunes  che- 
valiers. —  Aussi  écrit-il  au  Grand  Maître  de  l'Ordre,  Antonio  dO 
Paulo,  lui  proposant  de  fonder  un  prieuré  à  La  Hève  ou  à  Chibouctou 


A, 
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4' 

Sa  fin 
(1635) 


nn        Le  20  fex .  IbSf,.  refH.nse  dt,  re  et  de  l'une  et  l'autre  proposition 

LT  '"!,  '  ^?';"''  ^"^  '■**'•''"'  ^'-^  ^'-««««-r  200,000  liv  aux  ^  U- 
llcar.       Malte  :     fâcheuse  co.„binaison  et  pour  l'Ordre  Tt  p^ur 

flo  Coopération  de  HicheUeu  :  -  le  19  mai  1632.  les  Cent  Associés 
soi  T.  ^"  -n'naandeur  l'île  de  Ste-Croix  et  les  régions  ;oiXr 
soit  12  heues  de  front  sur  20  de  profondeur  ;  -  le  15  ianv   IcZ  T 

TolV  ^T^7^'  ''  '^^  ''"-  adjacentes  efmr/;.}To;„^ 
de  Québec  -  Le  25  janv.  1635.  Richelieu  s'engage  à  verser  ^  000 
hv     /e«„  Ze  Grand,  président  de  la  Cour  des  Comptes  TBourgigne) 

3.000. -tandis,  que  Raz.lly,  son  frère  Claude  et  Jean  Condonnier 
bourgo.s  pans.en,  ont  inauguré  l'œuvre  de  fondation  avec  50.^007  es 
sans  en  avoir  retiré  aucun  profit  "  ' 

2o  CoU«borateuni:-ea  1631.  les  Cent  Associés  ont  accordé  une 
heuienance  générale,  de  bonne  foi.  à  Charles  de  La  Tour.  surTs  régi^ 
non  réservées  au  commandeur  :  cette  concession  créait  une  compétS 
jalouse  et  ombrageuse  :  Richelieu  semblait  reconnattrels  dS  '" 
7Zr7  M  '""''  '^  l'  •^^  Biencourt.  -L'ami  de  M.  de  Rai 
(Mres  de  Menou,  seconda  t  son  activité  de  ses  talents,  de  son  dévo.': 
ment.  -Le  Tourangeau.  Nicolas  Denys,  et  son  frère  Denys  de  Vitrll 
3o"fLT»  t  •  ^^p'"'*«;-"  **"  «chantiers  de  bois  et  à  la  pêche  séden  air^* 
3o  Fin  du  commandeur  :- l'avenir  paraît  assuré  du  plus  éc^Z 

a  La  Heve.  -  un  mo.s.  avant  Champlain  à  Québec  :  tombent  avec 
.projets,  espérances,  colonisation,  développements  de  l'œuv/l  org" 
i„H;r^.  i"'""'  '^  «^«-nmandeur,  a  écrit  Champlain.  a  toutes  les 
quahtés  d  un  bon  et  parfait  capitaine.de  mer.  prudent,  sage.  laborTeux 
pousse  d  un  sa.nt  désir  d'accroftre  la  gloire  de  Dieu,  de  porter  son  cou- 
rage au  pays  de  la  Nouv.-Francc  pour  y  arborer  l'étendard  de  îésus- 

rÎ  âdie    "(V^La  r""-  "  'u'''  ~  ^J"  P'""'''"'-^'  ^^-«*-»-  P«" 
lAcadie.     (V.  La  Ronciere,  Biggar.  Rochemonteix). 


CHAPITRE  VI 
Les  M18M10NNAIREH 

'"ra'îi"url"„''!ÏS7  '~0^""  'f  *"  ""'  ^""'  ''  — Pa«-  '«  explo- 
ra eurs   en  1604.  -  On  raconte  ,,ue.  étant  descendu  à  terre  à  la  baie 

S..nte-Mo„e.  .1  s'égara  dans  la  foH^f .  échappant  à  toutes  les  rechercha 


Prêtres  séculiers 

(1604-10) 


M 


\ 


II* 

Les  Jésuites 

(1611-13) 
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pendant  17  jours.  -  M.  Champdoré  et  un  groupe  de  matelots,  après 
le  débarquement  à  l'Ile  Sainte-Croix,  traversèrent  la  baie  Française 
et  I  y  ramenèrent  plus  mort  que  vif.  -  L'hiver,  l'abbé  mourut  du 
scorbut,  selon  Rameau. 
2o  Jessé  Fléché  :- prêtre  du  diocèse  de  Langres.  suivit  le  baron  de 
Poutnncourt  en  1610: -les  historiens  orthographient  après  Cham- 
plain  :  Flesché.  Fleuché.  Fleuchey.  -  Charles  de  Biencourt  instruisit 
la  famille  Membertou  d'une  façon  sommaire,  dans  l'idiome  sauvage  • 
—  après  trois  semaines,  le  24  juin  1610.  l'abbé  conféra  le  baptême  à  21 
personnes  de  la  famille  du  sagamo.  -  Les  convertis  le  nommèrent  alors 
leur  patriarche. -An  retour  du  bâtiment  en  France,  le  missionnaire 
monta  a  bord,  sans  se  soucier  de  continuer  son  ministère  auprès  des 
néophytes  :  —  à  Paris,  la  Sorbonne  censura  sa  conduite  et  ce  procédé 
de  conversion  hâtive.  (V.  C.  de  Rochemonteix.  Le,  ,.  et  la  Nouv.- 
tr.,  1. 1.  p.  30). 

lo  Pierre  BiM-d  (1667-1622)  :-né  à  Grenoble,  entré  dans  la  Société 
de  Jésus  (1583).  profès  en  1604  ;  esprit  solide  et  cultivé.  Religieux  d'un 
zèle  ardent,  il  est  désigné  pour  l'Acadie  en  1608  ;    mais  en  raison  de 
I  opposition  des  trafiquants  calvinistes,  le  départ  ne  s'effectue  qu'au 
bout  de  trois  ans.  -  Le  21  janvier  1611.  il  part  de  Dieppe  avec  le  P. 
Masse,  a  bord  de  la  Grâce-de-Dieu,  dont  Madame  de  Guercheville  a 
acheté  la  cargaison  :    Charles  de  Biencourt  fait  le  maître  absolu  dans 
a  traversée. -Le  22  mai,  débarquement  à  Port-Royal,  où  se  trouve 
le  baron  de  Poutrincourt.  —  Dans  sa  longue  Relation,  le  P.  Biard  ra- 
conte les  événements  de  deux  années  :  -voyage  au  pays  des  Etche- 
mins,  a  1  lie  Sainte-Croix,  mort  de  Membertou  (11  sept.  1611).  querelle 
avec  M.  de  Biencourt  pour  son  enterrement  en  terre  bénite  et  non  à  la 
mode  païenne  ;    voyage  à  la  rivière  Saint-Jean  et  première  messe,  à 
Kenebec  et  contact  avec  les  bons  sauvages  ;  —  le  23  janvier  1612 
arrivée  du  vaisseau,  malversation  de  Simon  Imbert,  dénoncé  par  le 
Frère  coadjuteur.  Oilbert  du   TAe*  -  plusieurs  historiens  en  ont  fait 
un  Père  !- brouille  qui  s'ensuit  avec  Ch.  de  Biencourt.  réconcilia- 
tion en  jum  excursion  aux  Mines; -en  France,  la  marquise  de  Guer- 
cheville se  décide  à  cr  er  une  mission  aux  Monts-Déserts,  affrète  la 
Heur-de-Mat,  où  montent  48  personnes,  y  compris  le  P.  Quentin  et  le 
tr.  Gilbert,  sous  le  commandement  de  M.  de  la  Saussaye    —le  12 
mars  1613,  départ  et  arrivée  à  Port-Royal  (fin  mai),  où  l'on  embarque 
les  deux  missionnaires  ;  -à  l'Ile  des  Monts-Déserts,  auj.  Bar  Harbour 
-installation  de  Saint-Saureur  et  plantation  d'une  grande  croix  •  - 
a  la  fin  de  juin,  invasion  soudaine  du  pirate  Argall  et  ruine  de  l'œuvre 
prise  du  navire,  captivité  des  missionnaires,  mort  du  Fr.  Gilbert  •  — 
les  Pères  Biard  et  0.,entin  amenés  en  Virginie,  où  Thomat  DaU  et  son 
Conseil  décrète  destruction  immédiate  de  Port-Royal.  -  Retour 

à  baint-lsauveui,  a  Sainte-Croix,  sommation  au  P.  Biard  d'indiquer  le 
site  du  bassin,  son  refus  énergique,  recours  à  un  chef  inditu  qui  les 
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guide,  incendie  de  rétablissement  du  baron,  indignation  de  certains 
colons  à  la  vue  du  Père,  qu'ils  accusent  d'être  un  Espagnol,  criminel 
fugitif,  scandaleux  jadis  à  Port-Royal  (9  nov.  1613).  —  Départ  pour 
la  Virginie  ;  mais  la  Fleur-de-Mai.  commandée  par  Tdrhbl.  est  poussée 
vers  les  Açores.  arrêtée  à  Payai  et  relâchée,  aborde  à  Melfier  (Galles), 
où  les  Jésuites,  témoins  des  aventures,  sont  hébergés  par  l'amiral 
Adams,  qui  les  renvoie  en  France  (fév.  1614).  —  Le  P.  Biard  meurt  à 
Avignon,  le  19  nov.  1622.     (V.  Rochemonteix.  Les  Jéa.  et  la  N.-F.,  t. 

2o  Ennemond  Musé  (1674-1646)  :- né  à  Lyon,  admis  chez  les 
Jésuites  en  1595.  —A  Port-Royal,  il  donne  son  lit  à  Membertou  qu'il 
soigne  jusqu'à  son  décès  ;  —  il  accompagne  son  fils  Zomm  et  sa  famille 
sur  la  rivière  Saint-Jean  pour  y  apprendre  l'idiome,  baptiser  les  mori- 
bonds :  il  tombe  malade  et  est  menacé  de  perdre  la  vue.  —  Après  la 
prise  de  Saint-Sauveur,  il  est  choisi  par  15  Français  pour  monter  l'em- 
barcation cédée  par  Argall  qui  veut  s'en  défaire  ;  —  15  autres  matelots 
les  rejoignent,  et  la  barque  arriva  à  Y  Ile-Longue,  près  du  cap  Fourchu, 
où  les  accueille  les  sauvages  et  Louis.  —  De  là.  au  port  Mouton,  puis 
à  Césambre,  où  le  capitaine  Alain  les  prend  à  bord  du  Sauveur,  qui 
les  transporte  à  Saint-Malo.  (V.  Relation,  1611.  ch.  27).  —  Le  P. 
Massé  repasse  à  Québec,  le  25  avril  1625,  où  il  est  fait  prisonnier  avec 
Champlain  (19  juillet  1629).  —  Il  revint  de  nouveau  en  1633  et  mourut 
à  Sillery,  le  12  mai  1646  :  ses  cendres  ont  été  retrouvées  en  1869  et 
urent  honorées  d  un  monument  et  d'une  inscription  funénaire.  le  26 
juin  1870. 


IIP 
RéeoUets 

•t 
Capucins 


i 


lo  Les  BécolIetS  :  —  choisis  dans  la  province  d'Aquitaine.  —  Une 
Société  de  marchands  bordelais  salarie  six  Récollets  dans  les  missions 
de  l'Acadie  (1619)— On  a  consigné  les  noms  des  Pères  Sébastien,  Jac- 
ques de  La  Payer,  Louis  Fontiner,  Jacques  Cardon  ;  —  ceux  de  deux 
Frères  ;  —  résidence  à  Port-Royal,  voyages  à  Saint-Jean  et  à  Miscou. 
En  1623,  le  P.  Sébastien  périt  dans  le  trajet  qui  sépare  ces  deux  lo- 
calités. —  En  1628-29,  ils  sont  tous  exilés  par  les  Ecossais  d'Alexander 
et  se  rendent  à  Québec  par  l'intérieur.  —  En  1630,  ils  reprennent  le 
chemin  de  leurs  missions  acadiennes. 

2o  Les  Capucins  :  —  le  6  mars  1632.  Richelieu  rappelle  officiellement 
les  R4collets.— Ceux-ci,  néanmoins,  continuent  à  desservir  le  cap  Sable 
où  réside  M.  Latour,  seigneur  ;  —  ils  y  demeurent  jusqu'en  1646.  — 
Mais  les  Capucins  sont  désormais  les  missionnaires  accrédités  à  Port- 
Royal,  où  ils  organisent  un  Séminaire  ou  école,  ils  sont  chassés  par  les 
Anglais  en  1654,  pour  ne  plus  apparaître  en  Acadie.  (V.  R.  P.  Hugolin, 
Les  Récollet',  Lévis,  1912). 


IP  PARTIE 
COLONISATION,    LUTTES.    RECOUVREMENT 

(1636-1667) 
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Ch.  de  Menou, 
sieur  d'Aulnay 

(1635-50) 
6è  gouverneur 


\ 


CHAPITRE  I 

La  Colonisation 

r  lo  FamUle:- René  de  iJfe«0M- bourg  de  7oO  âmes  (Nièvre).  -  sei- 
gneur de  Charntsay -houTg  de  1.198  hab.  (Inder  .-t-Loire).  -  est 
ecuyer  du  ro.    diplomate,  ami  de  Richelieu  ;- en  1632.  il  perd  son 

M  dfdr      •  ~  ""  'r'^r'  ^*-'-'  «^  -vi  dans  la  marine  s^u^ 
Al.  de  Razilly.  son  parent  et  l'accompagne  en  Acadie  (1596P-1650) 

Zo  Caractère  :- homme  de  tête  et  de  cœur,  d'honneur  et  de  probité 
catholique  p.eux.  marin  habile  et  intrépide.  -  H  veut  :  co/oS  lé 
pays  en  y  implantant  des  familles  de  choix,  amerter  à  la  foi  les  indigènes 
et  les  attacher  au  ro,  ;  -  s'il  a  paru  rude  et  inflexib  e  parfois,  c'eit 
parce  qu'.l  défendait  ses  droits  et  les  volontés  de  son  prince 

3o  Début»  :-- d'abord  (1632-35)  il  est  le  bras  droit  du  commandeur 

f>cotts  Fort    -A  La  Heve,  il  se   constitue  l'organisateur  agricole  de 

force  noblesse  et  colons  de  la  Touraine  et  de  la  Bretagne.  qTrendT 

rent  iHustre  le  commencement  de  la  colonie."  -  A  Penta^ouet.  avec 

28  soldats  de  garnison  il  triomphe  de  Pk.  Willet,  et  de  200  hom.  d'équt 

Hève.~  ""''  "  ^'"^'  ''  "^''"^^  '^^^  '"^^'^-^  <1««  -'-;  àîa 

*\f*Ïe r  ■n°"'''"''T    (1636): -à  son   départ    de   France    (1632). 
M.  de  Razilly  a  reçu     une  commission  de  pareille  teneur  que  la   ienne 

eZlrLTV\"r '''  •''""'•  P°"'  "»«'  -  '"'  d'accid'ent  qui  lût 
empêché  d  exécuter  lui-même  les  ordres,  il  pût  ia  faire  remplir  du  nom 
d  une  personne  agréable  à  Sa  Majesté  et  capable."  -  Avant  d'expo" 
I  désigne  le  nom  de  Charles  de  Menou,  "  le  supplie  de  ne  porn^aZ- 

fZrmbTlS.t  1  '°"-"""  ''*"^'^  ''  «'----nt  commence  •' 
(Novembre  635)-Les  missionnaires  Capucins  "  lui  adressent  la  même 
puere.    -   (e  procédé  de  succession  de  la  part  de  Richelieu  et  des 
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ir 

Port-Royal 

(1604-36) 


Associés  est  identique  à  la  transmission  des  pouvoirs  de  Champlain  à 
Marc-Anto.ne  de  Chfiteaufort.     (Décembre  1635).  '""»P'«"°  * 

^",''*î^m''  "/*•=-»»  "t  dans  le.  Voyages  de  Champlain  que.  le  10 
J.nn  1604.  .1  pénètre  "  dans  un  port  dont  l'entrée  est  large  de  800  pas 
c,m  a  deux  l.eues  de  long  et  une  lieue  de  large,  que  i'ai  nommé  le^Po": 
\X  A  IT*:  }  ^"f'"'''*  «1"  bassin  actuel  d'AnnapoHs.  -  En  1605, 
M.  de  Monts,  abandonnant  Ttle  de  Sainte-Croix,  fixe  son  établisse- 
nienr  sur  le  s.te  choisi  par  Champlain.  en  face  de-YIle-aux-Chèvres  i, 
embouchure  de  l'Equille  (Annapolis  River),  sur  la  rive  nord  où it 
se  aujourdhu.  Zoi^er  Gran«.7fe.  -  L'habitation  reçut  la  dé^ominl 
tion  du  bassm,  c'est-à-dire  Port-Royal. 

2o  Deuxième  site  :  —  cette  habitation  est  incendiée  par  Argall  (1613) 
reconstruite  par  Poutrincourt  (1614)  sur  un  plan  moins  étendu  -- 
Au  printemps  de  1628.  le  fils  de  William  Alexander  accoste  avec  70 
Ecossais,  y  bât.t  le  Scott's  Fort,  dont  .n  voit  encore  les  ruines  sur  le 
même  emplacement.  -  En  1632.  il  doit  l'évacuer,  en  vertu  du  traité 
de  bamt-Germam-en-Laye  ;   le  fort  reprend  le  nom  de  Port-Royal 
3o  Troiaiôme  site  :- la  situation  de  La  Hève  sur  l'Océan  répondait 
aux  projets  maritimes  de  M.  de  Razilly  ;  -  la  nature  du  sol.  boisé  et 
rocai  leux.  déplaisait  fort  aux  desseins  a^Ticoles   de  sou  lieutenant.  - 
l  har  es  de  Menou  se  transporte  avec  ses  cultivateurs  (après  1636)   i 
o  milles  plus  loin,  sur  la  pointe  située  entre  la  rivière  de  l'Equille  et  celle 
du  Movltn  (Allen  River),  où  s'élève  Annapolis  Royale  aujourd'hui  • 
cest  encore  Por<  -Jh>yal  qu'il  l'appelle.  -  Ce  fort  fut  :    en  1654.  pris 
V^T  Sedgwick.  en  1690  par  Phipps,  en  1710  par  Nicholson  ;  -  en  1694 
attaqué  sans  succès  par  Church.  en  1707  par  March  et  Wainwright' 
en  1711.  1724  et  1747  par  les  Français  et  les  Indiens  ;  -  en  178i?fac. 
cage  et  abandonné  par  les  troupes  révolutionnaires  des  États-Unis. 

lo  Création  :  -  M.  d'Aulnay-Charnisay  crée  efiPectivement  Port-Royal, 
en  16  années  (1636-50).  -  H  le  peuplé  de  colons  que  lui  amènent,  à  ses 
frais,  ses  vaisseaux  (1638-43).  -  Il  leur  distribue  des  terres  en  censives, 
leur  enseigne  le  défrichement,  l'élevage,  l'exploitation  des  forêts. - 
Il  crée  des  salines  pour  faciliter  sur  place  le  trafic  des  morues  avec  les 
villes  d  Europe. 

2o  Organisation: -vers  1638,  les  Capucins  secondent  son  action 
morale  ;  ils  érigent  un  séminaire,  sorte  de  pensionnat-externat  pour 
les  garçons  des  colons  et  des  indigènes.  -  Le  gouverneur  fonde  un  sé- 
minaire pour  l«s  filles  qu'il  commet  à  la  direction  de  madame  de  Brice, 
mère  de  deux  missionnaires  de  Port-Royal,  digne  émule  de  sa  contem- 
poraine de  Québec,  madame  de  La  Peltric.  -  Le  cardinal  de  Richelieu 
cède  sa  part  d'actions  dans  la  Compagnie  d'Acadie.  en  faveur  de  ce 
double  Institut.  -C'est  là  la  source  de  l'inaltérable  fidélité  des  Micmacs 
et  des  Abénakis  a  la  religion  et  à  la  France,  aux  "  Pieds-nus  "  (Capu- 


ïir 

Son  administra- 
tion 

(1636-50) 


:':■:  '■■ 


IV - 

Sa  mort  ; 

la  succession 

(1650-54) 


(V.  L'Echo  de  Saint-Françoia, 
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oins)  et  aux  "  Robes-noires  "  (Jésuites) 
août  1914). 

3o  Fortifications  :- les  Anglo-Américains  convoitent  les  pelleteries  el 
les  nches  pêcheries  du  littoral  acadien.  -  Pour  les  tenir  en  échec.  M, 
d  Aulnay  arme  trois  forts.  La  Hève,  Pentagouet.  Port-Royal.  "  avec 
100  hommes  chacun,  des  munitions  et  des  approvisionnements." - 
II  force  amsi  les  Anglais  à  le  respecter,  à  composer  avec  lui.  à  reconnaî- 
tre ses  droits,  ses  titres,  sa  valeur,  so  fermeté.  -  Trois  ou  quatre  bâti- 
ments font  tous  les  ans  le  voyage  de   La  Rochelle  pour  ravitailler  les 
50  familles  acadiennes  des  objets  d'importation  indispensables.  -  Il 
fit  construire  cinq  pinaces.  plusieurs  chaloupes,  deux  bâtiments. 
4o  Lettres  patentes,  seieneurie  :  -  en  février  1647.  après  onze  ans  de 
sacrifices    dénormes  dépenses,  de  pertes  considérables,  la  Régente. 
Anne  d  Autriche,  transforme  sa  commission  en  lettres  patentes  —  Elles 
lui  confèrent  des  droits  seigneuriaux  étendus  et  complets,  ne  réservant 
a  la  Couronne  que  les  provisions  des  officiers  de  guerre,  de  police  et  de 
justice,  le  dixième  denier  des  mines,  la  foi  et  hommage  qui  peuvent  être 

/waZ/v,  ^"°°°^  f"  P"  procureur. -L'Atadie  est  érigée  ainsi  en 
fief  héréditaire,  qui  relevé  directement  du  roi  ;  M.  d'Aulnay  est  désor- 
mais un  grand  vassal  sous  le  nom  de  goUTemeur.  —  Le  pouvoir 
royal  a  surtout  en  vue  les  deux  mobiles  traditionnels  :  la  conversion 
des  indigènes  et  1  établissement  d'une  colonie  chrétienne  et  durable.  - 
Mais  M.  D  Aulnay  n'usa  de  ces  pouvoirs  que  l'espace  de  deux  années 
.     et  demie.  —  La  Couronne  ne  lui  fit  jamais  aucune  gratification  !. . . 

^^'vS""k^?""V~''/'.""^'*'  ^'  '^  ^-  '«°«««'  «°°  <=onfesseur.  une 
volonté  absolue  de  satisfaire  à  ses  dettes.  -  Le  22  mai  1650.  il  venait 
de  poser  des  piquets,  tracer  des  lignes,  tendre  des  cordeaux  pour  faire  un 
nouvel  assèchement  de  terre,  et  revint  percé  de  pluie  et  fangeux  jusqu'à 
la  ceinture.  -JI  attendit  avec  une  patience  angélique  la  commodité  de 
ses  gens,  pour  changer  d'habits.  . .  Il  a  été  assez  pauvre  de  son  vivant. 
-  Il  a  jeûné  a  la  mer  et  sur  terre  tous  le.  jeûnes  de  l'Église,  entendait 
la  messe  tous  les  jours  et  le  salut  tous  les  soirs       " 

2o  Sa  mort: -le  24  mai  1650.  il  est  trouvé  mort  sur  la  rivière  de 
Port-Royal  ;  son  corps  enfoncé  dans  l'eau  jusc  i'aux  épaules  ;  un 
bout  de  canot  engagé  entre  les  jambes  le  sou'nait  encore.  -  Des 
sauvages  en  avertissent  les  missionnaires  qui  ramènent  son  corps  et 
1  ensevelissent  dans  leur  chapelle.  -  Nicolas  Denys,  plusieurs  histo- 
riens après  lui,  ont  injustement  calomnié  ses  intentions  et  sa  mémoire 
il  laissait  A  garçons  qui  tous  devaient  périr  sur  les  champs  Je  bataille, 
et  4  filles  dont  trois  se  firent  Religieuses.  -  Les  Acadiens  doivent  à  ja- 
mais bénir  et  aimer  son  nom. 

3o  Sa  succession  :-son  père.  René  de  Charnisay.  âgé  A   80  ans.  de- 
vient, le  5  nov.  1650,  le  tuteur  de  ses  petits-enfants.  -  L^  9  nov    tran- 
saction entre  lui  et  Emmanuel  Le  Borgne  de  Belle-Ile,  sieur  du  Coudrav 
créancier  et  fournisseur  de  M.  d'Aulnay  à  La  Rochelle  :    on  convient 
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de  la  "omme  de  260.000  hv..  remboursable  sur  les  biens  en  Acadie.  ^ 
U  10  ma,  1651.  mort  du  tuteur  :-Ie  24  juin,  l'intendant  de  La  Fosse 
est  nomme  admm.strateur  de  l'Acadie  "jusqu'à  la  majorité  de  l'aîné 
des  mmeurs  ''.  -  Le  18  fév.  1662.  César,  duc  de  Vendôme,  che?  et 
surintendant  de  la  navigation,  passe  avec  la  veuve  d'Aulnay  un  contrat 
d  assocafon^-  Le  24  fév.   1653.  mariage    à  Port-Royal    de  Jeanne 

e'  :^;  irsTeu^L^'n  '^  "-'  '"•''"^  '-'^''  ''°**'  '^""p*^  P-*  "t- 

eue  et  le  sieur  Le  Borgne,  qui  reste  encore  créancier  de  239.000  liv  • 
pr-xT  les  nouveaux  mariés,  c'est  la  détresse  et  la  ruine.  -  En  août  1654' 
hnvasion  de  Robert  Sedgwick  va  achever  d'anéantir  l'œuvre  de  m' 


Charles 

de 
La  Tour 

lieutenant 

m 

Acadie 

(1631-41) 


1 


CHAPITRE  II 

Les  Luttes  et  Compétitions 

lo  Origine  :- Claude,  et  son  fils  Charles.  Tarais  ou  Turgis,  sont 
originaires  du  faubourg  St-Germain  de  Paris,  où  le  père  était  maçon 
-  Ils  accompagnent  le  baron  de  Poutrincourt  en  1607  ou  1610  — 
Plus  tard,  lis  se  font  appelés  (1629)  sieurs  de  Saint-Etienne,  du  vocable 
de  Saint-Etienne-du-Mont.  situé  dans  le  faubourg  ;  -  puis,  même 
préalablement,  sieurs  de  La  Tour,  soit  par  la  dérivation  de  Turgis  de 
turrrs,  soit  aussi  de  la  proximité  du  faubourg  de  la  célèbre  Tour  Saint- 
Jacques  (  ?)  . 

2o  Successeiu-  du  sieur  de  Biencourt  (1624-31)  :  -  le  25  juillet  1627. 
écrivant  a  Richelieu,  il  se  prétend  muni  du  titre  "  d'enseigne  et  lieu- 
tenant du  sieur  de  Biencourt-Pontrincourt."  (1615-24).  —  Au  décès 
de  celui-ci  "  par  testament  il  l'a  constitué  en  son  lieu  et  place,  et  laissé 
ses  terres  et  équipages.  . .  "  -  Le  16  déc.  1633,  la  mère  de  M.  de  Bien- 
court  réclame  en  justice  contre  ce  testament.  -  Il  avoue  avoir  mené 
quatre  ans  et  plus  (1623-27)  ".  la  vie  nomade  des  sauvages  "dont 
U  a  connaissance  des  langues  et  s'est  assuré  l'amitié  et  l'alliance  "  — 
En  1626.  allié  à  une  sqaw  ou  indigène,  il  en  eut  une  fille,  nommée  Jean- 
ne. —  En  1627.  il  envoie  son  père  demander  à  Richelieu  "  une  com- 
mission  afin  de  "  conserver  le  pays  contre  les  entreprises  des  An- 
glais. 

3o  Première  trahison  des  La  Tour  (162t^  :-en  1627,  Claude  se 
rend,  en  France.  -  En  1628,  au  retour  il  est  capturé  en  mer  par  les 
croisières  des  Kirke,  conduit  à  Londres,  où  il  aurait  épousé  une  dame 
française  de  l'entourage  de  la  reine  Henriette  de  France.  —  En  1629 
Il  repartit  à  destination  de  Port-Royal,  séjoir  de  la  colonie  écossaise' 
—  Il  aurait,  au  passage  au  cap  de  Sable,  ter.té  en  vain  de  gagner  son 
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fils  à  la  cause  des  Anglais,  selon  Nicolas  t>enys.  —  Comment  conciliei> 
cette  opinion  suspecte  avec  un  document  authentique?— Le  23  juillet 
1629,  —  c.-à-d.  trois  jours  après  la  capitulation  de  Québec  —  'es  deux 
La  Tour  passent  un  contrat  avec  William  A'exander  "  à  Charletfort  ou 
Port-Royal  "  et  le  signent  le  0  octobre.  —  "  Claude  et  Charles  de 
Saint-Etienne  condescendent  à  accepter  le  titre  de  barons  d'Ecosse 
et  vassaux  de  la  Couronne  britannique."  —  Tous  deux  reçoivent  l'in- 
vestiture de  la  seigneurie,  située  "  depuis  le  cap  Fourchu  ( Yarniouth) 
au  port  de  La  Tour,  ci-devant  nommé  Lomeron  (cap  de  Sable) .... 
jusques  ù  Mirliguesche,  proche  de  La  Hève.  . ."  (V.  le  texte  :  "  Report 
of  the  Work  of  the  Arch.  Branch,  1912,  Ottawa,  1913,  p.  23).  —  Alexan- 
der  avait  devancé  Richelieu. 
4o  Lieutenance  générale  (1631-42)  :  —  ignorant  cette  connivence  des 
transfuges,  les  directeurs  de  la  Compagnie  des  Cent  Associés  (1630) 
envoient  'e  capitaine  Marot  avec  des  artisans  à  M.  de  La  Tour.  — 
Ils  érigent  le  Jort  Saint-Jean  —  auj.  ville  —  et  le  for:  Saint-Louis  ou 
La  Tour  au  cap  de  Sable.  —  Claude  occupe  le  premier,  Charles  le  se- 
cond. —  Le  8  février  1631,  on  lui  octroie  la  commission  de  lieutenant 
général  au  dit  fort.  —  Voilà  une  double  investiture,  l'une  écossaise, 
l'autre  française  ;  —  le  père  et  son  fils  sont  constitués,  de  U  r  assenti- 
ment, hommes-liges  de  deux  puissances  rivales  ! 


lo  Jalousie  du  pouvoir  de  M.  de  BaiUly  :  —  en  1632.  le  commandeur 
de  Malte  a   e  gouvernement  de  l'Acadie,  hormis  la  lieutenance  de  M. 
de  La  Tour  ;  —  il  s'installe  à  La  Hève.  —  En  1633,  il  charge  le  sieur 
de  Menou  de  reprendre  aux  Anglais  le  poste  de  Pentagouet,    et  de- 
mande à  La  Tour  de  le  seconder.  —  Deuxième  trahison  de  ce  collègue, 
qui  s'empresse  d'en  donner  avis  aux  Anglais.  —  Le  6  mars  1633,  La 
Tour  fait  publier  à  La  Rochelle  une  lettre,  où  il  offre  de  "  distribuer 
des  terres  et  des  prés  grandement  fertiles  "  ;  —  cet  appel  ne  fut  guère 
entendu. 
2o  Accroissement   de  sa  lieutenance   (1636-38)  :  — le   15  janvier 
1635,  les  Cent  Associés  lui  font  "  concession  du  fort  et  habitation  de 
La  Tour,  rivière  Saint-Jean,  avec  les  terres  adjacentes  sur  cinq  lieues 
au-dessus  et  au-dessous,  et  dix  de  profondeur."  —  Le  10  février  1638, 
lettre  du  roi  au  sieur  d'Aulnay,  qui  l'établit  "  son  lieutenant  générai 
en  la  côte  des  Etchemins,  depuis  le  milieu  de  la  terre  ferme   de  la  baie 
Française  jusqu'au  district  de  Canseaux."  —  Ainsi  La  Tour  gouverne 
à  Saint-Jean  et  au  cap  de  Sable  ;   d'Aulnay,  à  Port-Royal,   à  La  Hève 
et  à  Pentagouet. 
■  3o  Premières  veiatlons  :  — dès  1639  et  1640,  La  Tour  manifeste  son 
dépit  et  ses  ambitions.  —  Il  tente  de  soulever  les  Micmacs  contre  soi. 
collègue  ;  —  à  La  Hève   "  il  sème  la  division  entre   les  Français  "  ;  — 
il  essaie  le  même  artifice  à  Port-Royal,  en  l'absence  de  M.  d'Aulnay. 
se  faisant  seconder  par  Desjardins,  son  commis  à  La  Rochelle,  et  par 
Jamin,  capitaine  d'un  de  ses  vaisseaux.  —  Le  14  juillet,  information 
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contre  lui  par  le  greffier  Mathieu  Chapon,  notaire  à  Port-Royal  •    ii 
re  o  t  les  charges  et  les  dépositions  de  Germain  Doucet,  dit  LaTrJun 

1  rouan         le  16.  nouvelle  information  et  interrogatoires   de  sent  des 
hommes  de  La  Tour.  -  Celui-ci  a  opéré  ParrestatL  de  9  hommes  de 

rend  a  Port-Royal    sous  prétexte  de  se   faire  manier   avec  Françoise 
Mane  Ja^,ueUn,  fille  d'un  barbier  du  Mans,  que  lui  a  ameni^^DeZ- 
d.ns.  -  On  lu  en  refuse  l'accès.   -  I^  lendemain,  il  rencontre  le  Notre 
Da,ne  et  /.  SaMançoi.  de  M.  d'Aulnay.  qui  revient  de  péntagoue 
-  un  engagement  a  heu.  où  La  Tour  est  l'agresseur  :    il  est  capturé 
avec-  .sa  fiancée,  remis  en  liberté  ;  -  Jamin  a  été  tué.  -  A  La  R^heSé 

d  Aulnay.  -  I^  lutte  est  ams,  ouverte  entre  les  deux  gouverneurs. 

lo  Condamnation  et  rappel  en  France  :  -  le  13  février  1641.  le  roi  et 

cli'-îe  2rd      "^^  ''''" ''°''"  '^  P^^^^'  «"  ^-»-  P«-  -"'- 
1  rL*',/         .  """"^  '"°'''  '^^«««ti^n  de  «a  lieutenance  ;    lettre 

de  cachet  contre  sa  personne  est  accordée  à  M.  d'Aulnay  -  Le  28 
nom.nat.on  de  ce  dernier  comme  "  gouverneur  et  lieutenant  générai 
dans  toute    étendue  des  côtes  de  l'Acadie  ".  -  Le  16  août  iSllSr 
.nat.ons  jud.c.a.res  prises  contre  La  Tour,  "en  raison  des  plante/ de 

LTvlf;  !,     7"'"  «-"t-Jean."  -  Il  propose  la  libertf  des  échan! 
5r'd'4"n     ^"\'""7'*"^^^.  -  Angleterre,    l'assistance  armée  contre 
M  d  Aulnay  :  c'est  la  troisième  trahison  de  La  Tour 
2o  La  Tour  COUtumace  :  -  le  21  février  1642.  arrêts  du  Conseil  privé 
ordonnant  la  pr.se  de  corps  contre  lui  et  Desjardins.  -  Le  15  ^vrll 
attestation  des  Récollets  en  faveur  de  La  Tour  :  il  y  a  là  connivenœ 

ZllTZr:  r  "''""  r  "^  ''  ""''''  ^-  ^  Aulnay';.otifie  le  man'S 
royal  d  arrestation  :  sa  députation  de  sept  personnes  est  jetée  en  prison 
maltraitée  renvoyée  à  La  Rochelle,  le  4  octobre  1643.  -  j,  6  oc"obrê 
1642  La  Tour  envo.e  un  affidé.  du  nom  de  Lestang,  à  Boston,  réclamer 
assistance  contre  son  rival  :  quatrième  trahison.  -  JJn  bâtiment  poX 
des  provisions  au  fort  Saint-Jean  ^ 

3o  Secours  rochelais  et  bostonnais  :  -  au  printemps  de  1643.  Charles 
de  Menou.  pour  bloquer  La  Tour,  détient  V Ile-au^-Perdri.  avec  trois 
bâtiments  et  autant  de  pinasses.  -  Soudain  arrive  de  La  RochX 
le  Samt-Uement  ayant  à  bord  140  calvinistes,  commandé  par  le  ca- 
p.  aine  EUenne  de  Mouron.  -  De  nuit.  La  Tour  sa  femme,  deux  Ré- 
collets s  évadent  du  fort,  montent  sur  le  vaisseau  français,  qui  cingle 

verneur.  John  n^nthrop  :  c'est  la  cinguième  trahison  -Puntlins 
et  Huguenots.  -  (La  Tour  et  sa  femme  ont  toujours  passés  pour  cal- 
vinistes aux  yeux  des  historiens  américains)  -  ne  sont  ni  idolâtres  ni 
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pajnttet,  maîi  Jrirea  protestante.  —  Aussi  Edward  Oibbont  et  Thomas 
Ilawhins  arment-ils  4  navires  de  34  canons  et  de  4  mortiers,  moyen- 
nant 1040  livres  sterl.  pour  deux  mois  (10  juillet-10  septembre  1643). 
—  A  leur  apparition  subite,  M.  d'Aulnay  gagne  le  bassin  de  Port- 
Royal  :  avec  500  hommes,  il  fait  une  défense  héroïque  et  reste  vain- 
queur. 

4o  Résultats  :  —  le  6  août  164.*?.  la  flotte  anglaise  réussit  à  incendier 
un  moulin,  à  mettre  hors  de  combat  une  dizaine  d'hommes,  à  capturer 
une  barque  chargée  de  pelleteries  ;  —  elle  rentre  à  Boston  le  20  du 
mois.  —  Le  Saint-Clément  vogue  vers  La  Rochelle,  avec  madame  La 
Tour  de  passage.  —  M.  d'Aulnay  y  aborde,  au  mois  d'octobre.  —  Le 
13,  l'amirauté  de  Guyenne  y  informe  contre  les  coupables. 

lo  Arrêt  du  Conseil  d'Ctat  (1644)  :  —  le  6  mars,  le  Conseil  affiche  un 
arrêt  contre  La  Tour  —  qui  est  coiidamné  à  quitter  l'Acadie  dans  un 
délai  de  3  mois.  —  Défense  est  faite  à  Desjardins,  à  M.  de  Mouroi.. 
à  sa  femme,  de  sortir  de  France.  "  à  peine  de  la  vie,  ni  à  aucuns  maîtres 
de  navires  de  les  recevoir."  —  "  Enjoint  au  sieur  d'Aulnay  de  faire 
exécuter  cet  arrêt  par  toutes  voies.  . ."  —  Le  4  septembre  1643,  l'in- 
culpé a  signé  au  greffe  de  Port-Royal  un  certificat,  attestant  "  qu'il 
n'a  pu  s'embarquer  pour  la  Franc*»,  à  cause  d'une  indisposition."  — 
Le  voilà  deux  fois  rebelle,  mandé  ^i.ï  ordre  formel.  . .  Que  fait-il?  — 
Il  a  recours  à  une  sixième  trahison. 

2o  Démarches  k  Boston  :  —  le  15  juillet  1644,  il  rejoint  le  gouverneur 
Endicott,  le  fanatique,  à  Salem  ;  —  lequel  refuse  toute  intervention 
officielle,  par  crainte  d'un  conflit  avec  la  France.  —  Il  a  du  succès  au- 
près des  marchands  bostonnais  :  le  9  septembre,  le  Montjoie  ravitaille 
le  fort  Saint-Jean.  —  Au  retour,  d'Aulnay  s'en  empare  et  force  le  ca- 
pitaine à  aller  notifier  à  La  Tour  l'arrêt  du  Conseil  d'État  ;  —  ramène 
le  bfttiment  à  Port-Royal,  achète  sa  cargaison,  le  renvoie  à  Boston 
avec  des  lettres  à  Endicott. 

3o  Madame  La  Tour  :  —  femme  de  tête,  de  carractère  entreprenant 
et  audacieuse,  les  historiens  anglais  en  font  "  l'héroïne  acadienne  !  " 
Elle  n'a  d'héroïque  que  sa  rébellion  aux  lois  de  son  prince. —  Au  mépris 
de  la  défense  royale,  elle  réussit  (mars  1644)  à  gagner  l'Angleterre,  à 
s'embarquer  sur  le  Gillifower,  qui  arrive  le  27  septembre  seulement.  — 
Ce  retard  lui  vaut  une  indemnité  de  2,000  livres  ;  avec  quoi,  et  des 
billets  promissoires,  elle  passe  un  contrat  (11  décembre  1644)  avec 
John  Parris,  qui  s'engage  à  fréter  3  bâtiments  pour  elle  et  son  mari. — 
Cr  séjour  la  transferme  en  Puritaine  avérée.  —  Le  1er  janvier  1645, 
on  aborde  à  Saint-Jean.  —  La  Tour,  après  15  jours,  retourna  à  Boston 
sur  les  mêmes  vaisseaux,  laissant  son  épouse  avec  une  poignée  de  45 
combattants.  —  Le  28  janvier,  violente  scène  entre  elle  et  les  Rocollets 
du  fort,  qui  avec  quelques  soldats  se  réfugient  à  Port-Royal.  —  La 
Tour,  hospitalisé  par  Samuel  Maverick,  se  voit  éconduit,  malgré  ses 
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4o  Siège  et  prUe  de  Saint-Jean  (1646)  :-e„  février  et  mars.  M 
d  Aulnay  guette  le  retour  du  transfuge  contumace  il  veut  frapper  un 
coup  dec».f  -  Le  13  avril,  secondé  par  deux  bâtiments  de  guerrrL"; 
amenés  des  Antilles  le  gouverneur  Longnllier.  de  Poincy,  il  orgaiîs^ "^ 

ie  soirla  nia    ''  T  '^-  '""''  't.  ^'^"^^'  "  •'^"''  '•""'^^  som'matTon  ; 

IL      f    ?       *^  P'"*  =  penda.son  de  la  garnison  ;  madame  La  Tour 

L^rTuf  ^"  f  "'L  «"^'«nt*'^'  "«"t  épargnées  et  gardées  au  fort.  - 
;      i^e  "-éc  t  de  Nicolas  Denys  n'est,  mr  ce  xujet,  qu'un  tissu  de  fantaisies 
Le  15  mai,  Marie  Jacquelin  meurt  de  dépit  et  de  douleur,  réconciliée 

par  les  Capucins,  de  Port-Royal.  -  Ruiné    de  fortune  et  d'honneur. 
V      I.n  I  our  a  ruine  son  ami  Gibbons,  et  est  réduit.  Â  l'exil  qu'il  a  mérité. 

i  lo  Expédients  de  La  Tour  :  -  l'i„fortune  ne  modifie  en  rien  sa  n.en- 

i      ;        ;7;       ."'*!'"  "'°"'"''  '"  ''^'""*'''    ''"'«»    '^^  ««vid  Kirke,  lieu, 
tenant  de  la  colonie  anglaise  de  Terre-Neuve.  -  Dix  sept  ans  aupravant. 
-'a  capturé  son  père  Claude  :   le  fils  va  mendier  l'amUié  du  vainqueu 
de  Québec.  -  A  Saint-Jean  de  Terre-Neuve.  Kirke  éconduit  le  pauvre 
aventurier,  qu,  retourne  à  Boston.  -  Son  prestige  habile  en  impose  à 
des  marchands  :  -  le  19  janvier  1646.  le  Planter  lui  est  livré  paVMa- 
venck  pour  trafiquer  en  Acadie  ;    l'équipage  compte  une  douzaine  de 
matelots,  dont  cinq  sont  débarqués  au  cap  de  Sable,  cher  à  La  Tour  - 
Celui-ci,  de  connivence  avec  les  autres  marins,  cingle  vers  le  golfe,  où 
Il  continue  son  voyage  de  trafic.  -  Le  8  août  1646.  le  Planter,  de  35 
tonnes,  est  loin  de  Boston  :    il  entre,  à  cette  date,  en  rade.  .     de  Qué- 
bec ..  —L  astuce  et  la  rapine  se  rient  de  l'amitié  ;  c'est  le  .salut  d'adieu 
du  rusé  personnage  aux  Puritains,  revêches  à  ses  des.seins  d'écraser 
son  rival  de  Port-Royal.  -  Trait  de  forban  qui  inspire  à  Winthrop 
cette  reflexioM  de  son  Journal  :  "  Par  là  il  apparaît  qu'il  ne  faut  pas  se 
fier  a  un  homme  infidèle  et  charnel.     Bien  que  lié  par  les  chaînes  de  la 
courtoisie,  il  est  devenu  pirate  !.  . ."  Huitième  trahison,  doublée  d'es- 
croquerie. 

2o  Séjour  à  Québec  (1646-60)  :  -  quel  rôle  soutint  le  personnage  sur 
,      la  scène  nouvelle  ?     Il  suffit  de  lire  le  Journal  des  Jésuites.  -  "Le  8 
I      Ti    i^u^'  Th  ^°"'  parurent  en  rade  le  navire  du  capUaine  Poulet 
I      et  le  flibot  de  M.  de  La  Tor      ^ui  venait  se  réfugier  ici  ;  -  le  lende- 
mam  matin,  on  tira  à  son  ai.-  •  ee.  et  à  sa  descente  il  fut  logé  au  fort 
(Saint-Louis).  -  M.  le  gouverneur  (de  Montmagny)  lui  donna  le  de- 
vant, que  La  Tour  accepta  le  premier  jour,  et  puis  le  refusa,  comme  il 
le  devait  !     —  Peu  scrupuleux  de  conscience,  La  Tour  dupa  ses  hôtes 
durant  quatre  ans  de  séjour.  -  Il  était  de  toutes  les  fêtes,  demandé 
comme  parrain  des  nobles,  portait  le  dais.  . .  -  La  métropole  l'oublia 
tout  entière  aux  troubles  de  la  Fr-,i  ie 
3o  Retour  en  Acadie  (1660-64)  :  -  ..ans  l'été  de  1650.  La  Tour  connu 
le  tragique  décès  de  M.  d'Aulnay.  et  rentra  en  Acadie.  -  On  cite  les 
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lettres  patentes,  aceonhVs  le  2'»  évrier  1(551  ù  riiisouiiiis  coiitumaw 
elles  sont  l'enivre  d'iiii  faussaire,  ear  l'Afadie  appartenait  alors  à  Rei 
(le  Cliarnisay.  loninie  tuteur  de  Joseph  de  Meiiou.  -~  Kn  1G51,  I 
Tour  se  serait  rendu  en  Franee,  d'où  il  aurait  amené  un  groupe  c 
soldats,  entre  autres  Philippe  Miun,  d'Kntremont  ;  il  aurait  occup 
en  septembre,  par  eoneession  de  la  veuve  de  l'Aulnuy,  le  fort  Sain 
Jean.  -  Le  21  février  \i\WA,  il  épouse  Jeanne  Motin  à  l'ort-Roya 
afin  de  tenir  tête  à  Kmmunuel  1-e  Horfïne.  Va-t-il  se  rélialihiliter  ?. 
Le  18  mai  Hir)3,  Josué  Scoltow  «le  Itoston,  son  commis  intéressé,  li 
porte  une  «urgaison  «le  denrées  :  sa  dette  est  de  4, 14(5  livres  sterling 
ce  fardeau  ne  pèse  guère  sur  sa  conscieme  ;  il  en  est  à  sa  neuvièn 
trahinon  !.       I^'  cliAtimcnt  le  suit  de  près. 

lo  Invasion  anglaise  (1664)  :  lu  roue  de  la  fortune  tourne  en  .s 
défaveur.  -  Ku  août  l(>.'i4.  l'anglais  Robert  Sedgieiek  .se  présente  a 
fort  S;iint-Jean  :  La  Tour  .se  rend  à  «iiscrétion.  —  IVntagouet  et  Porl 
Royal,  \ai  llève,  tout  tomhe  au  pouvoir  des  Anglais. 

2o  Dernière  trahison  (1666-66)  :  en  l«55.  Lu  Tour  .se  ren<l  à  Loi 
dres,  où  il  obtient  l'ajjpui  de  John  Kirke.  —  !.«  9  août  Kit'H),  i!  aecept 
d  Croniinll,  la  concession  de  l'Acadic  conjointement  avec  sir  Thomo 
Temple  et  le  colonel  William  Croirne,  de  Boston.  —  I)un.s  hs  provision: 
Croniwell  spécifiait  «pie  "  des  soldats  et  colons  uniquement  protêt 
liints  seraient  tolérés  en  .V<-udie."  Ia:  30  .septembre  165G,  La  Tou 
transféru  à  ses  as.sociés  m  part  d'inthêts,  moyennant  lu  perception  d 
2()è  des  produits  «le  la  colonie. . .  . 

3o  Dernières  années,  mort  (1667-63)  :  -  de  retour,  La  Tour  vécu 
tunt«M  à  Saint -Jean,  tantôt  ù  l'ort-Royul.  —  Il  continue  i\  .se  fourni 
ù  Koston  I-»'  livr««  dt-  .ses  comptes,  tenu  |)ur  Josué  Soottow,  exist 
enc«>rc  ù  la  bibli«)tli«'«pie  de  cette  ville  ;  il  se  ferme  en  1063.  qui  fu 
appuremnient  l'année  de  su  mort.  -  Scottow  en  effet  préparu,  cetti 
unnée  même,  une  pétition  au  gouvernement  de  lu  métr«)pole  en  fuveu 
de  m  retire  et  de  .ses  einq  enfantu  mineurs  :  Charles.  Jacques,  Marie 
.\nne,- Marguerite.     (V.  Aeadiennis,  passim). 

4«i  Postérité  :  sel«)n  la  teneur  de  l'urrêt  du  Con.seil  d'Etat  (20  mun 
1703).  Kvs  ulliunces  d«'s  enfants,  nommés  désormais  de  Saint 
Etienne  se  répartissent  ainsi  :  Jaeiiues  «'p«)use  Anne  Mélanson  ;  Marie 
Alexandre  Le  Horgne  de  Relle-Isle  ;  Anne,  Jucipies  Mius  d'Kntre 
nmnt  ;  Slanjnerile,  Abraham  Mius  «le  IMeinmarais.  T«his  ses  en 
fants  ont  racheté,  «lans  la  suite.  I«    fautes  de  leur  père. 

lo  Famille:  Kmmanuel  I^  Horgne  dr  Utile- hlr-en- Mer  —  Ile  el 
canton  «le  l'ammilissement  de  l'Orient  (Bretagne)  —  stieur  du  Cou- 
dray  —  localité  située  «lans  lu  L«>ire-Inférieure  -  «'hevalier  de  Saint- 
Michel,  est  •'  l'un  d«'s  plus  fameux  marchands  dv  lu  Rochelle,  lorsqu'il 
s'engagea  dans  Ic-s  affaires  de  l'Acadie."^S«»u  ép<ius«  Jeanne  Françoi». 
lui  duiina  8  enfants,  dimt  i|uelque8-uua  le  suivent  au-delà  de  l'Océan. 
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2o  Créancier    et  gouverneur:      f..,.rnis.so„r  .l.  th.  ,|..   m,,,.,,,    j, 

passe  (  .,  „.,v.  Mm)  une  Irans.u.lion  avec  ..,„  père  He„.-..  tute       ^s. 
po  .  s.enfa„,s.  t..„s  „.i„eurs.  réglant  la  eréanee  à  2.i(.  n.ille     vn. 
•S.  .Me  .es  Inens  <|„  .W,.,e„r.  reste  (30  août  10Ô3)  la  so.nn.e  de  23»  41'> 
-  l«»r  ron.pensat..,n.  la  Cie  de  la  \.-Fr.  fait  eoneessio,.  à  m'  le 
»on:ne  (20  „ov.    HiôT,  "des  terres  situées  depuis  la  haie   vtr^]^. 

L.    10  <lé.e„,l,re.  provisions  royales  ,1e  "  «ouverueur  et  lient  -uéu 
d  purs  (  anseau  jus.p.es  à  la  N.-A.,  .lurant  IVspaee    de    „,-«/  L' vV 
.vo„uant  notre  eon.n.ission  sul,repti,.en.ent  obtenue  par  CI  S, 

UM.ne    s,eur  de  La  lo„r.  pour  ne  pas  avoir  été  nonnné  et  p.^  en^é 
par  la  ,l.te      .e       Le   s.enr   J.e  »or,-ne  et  ses  su.resseurs  jouiron       u 

'';.:;7;:;re  •  •*'  """•  '--  """^•^''-  -  - -----  ••^^-^•••"- 

3o  Réclamation»  :        le  30  janv.   ir.5S.  M.  de  Hordeaux.  and.assadeur 
"  l-"dres,  re<.|an,e  la  restitution  de  rA.-adie  :    la  Cie  .les  Cent  \  s.^i 
"PP...e  sa  .hMnande    nn.is  Cron.well   refuse.       Le  7  o.t.    sui  anT    ns 
"".-es  du  n.en.e  an.  ,assa.leur  pour  la  ...ise  c.  liberté  .le  l'un  .les  i'u     .. 
H.,  «no   pr.s„„n.er  à  n..st..,.  av...-  ses  ..ffieiers  et  de  son  rétal  I  sse.ne n 
a   P..rt-R.,yal  :     ...é.ne  refus.  -  I.  27  .sept,    l.i.il.   K.u.n.   Le  1.   «". 
so„.n.e  la  Ce  des  Indes  oec-id.  de  rapatrier  s.,..  «|s  et  le  pers.u  ..el  d.  sa 
jarn^n..  -Le  22  ..„v..  .lépré.,ation  .les  .Vn«lais  à  MirliUosh;  ullÏ  l 

4.,  Résultats  :       les  Anglais  traitent  P.Vea.lie  .-on.n.e  une  proie  ,  I(i54. 
'<•)  ,-    les  Cent  Ass.u-.és  et  la  Cie  .h-s  In.l.-s  .,ui  leur  su.'eè.le     1(J«4) 
«•..".s.der..nt  leur  usurpation  ,..,n..ne  eadu.p.e  et  ...ntinnent   .faire  . h' 
cr^e..un.  :  -  le  traité  .le  nré..a  va  leur  donner  justi.-e.     -  L.     ^  .t 
1«.(.7.  no,.velle  forn.e  .le  .■..n.essi.,..  à  la  famille  Le  H..r«„e  "pour  t..  s 
«ns.  des  terres  situées  .le  la  riv.  Verte  à  .-elles  .les  MiL  et        II..  .^ 
de  Pr..f"n,  e,.r  :  l-aneienne  eoneession  étant  reconnue  tn.p  ét,.n.lue      " 
U>  .»  o«t.  1008.  cesmm  au  même  par  le  sieur  M.,rill.,n  du  «..ur«  ...m 

hn  l(u()    M.  Alex,  de  Helle-Isle  r.'.,lame  .le  CdlK-rt  le  reml.ourseme..t 
.le  ses  .lepenses  pour  l'A.a.lie  :    le  n.inistre  lui  ..ffre  ir.tWM   1^  .  .' 
refuse.       Le  12  n.ars  I.-.72.  M.  I.  H..r«u,.  f..it  appositi.,     fl   V' 
do  Mar.e  .le  Me,...,,.  Hlle  ,lu  sieur  ,|-A,.lna.v.        L.'  13  mai  l"w3    U   1 

\:  ""^"^  ^'  ''   t  ^;?"-  -"Hnnent  la  „ ^  r  .  S,'  i  t 

a  se.Kneur,e.       Kn  1701.  An.Iré  .le  Helle-Isle  .le,nan.le  .V  la  C...      une 
».M,t..s  les  terr,.s  et  Iles  .le  IW.-a.li..  :  en  1703.  le  pays  est  i\M,T"7 

"■rr  :•»  ;:•'  •;  =  ••" «■'-««•  •  h.  noues  a  .iroi^  m t  :':... .t 

do  la  r.v.  IVnt„,.,^t  sur  .lix  .le  pr.,fo„.Je„r."  Allian.-es  .les  f,"  le, 
I.-  nor«ne  et  La  T.n.r.  .,ui  se  n.Mun.enl  .lans  la  suite  .le  llenn^TZ 
S,.n„.Uu„„e.     (V.  .ir,.*.  JM.,  Ottawa,  fasc-ieule  Le  tturgne) 
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CHAPITRE  III 

Perte  et  Recouvrement 

lo  CftUSes  :  —  les  richesses  de  l'Acadîe,  sur  terre  et  en  mer,  attirent  la 
convoitise  des  Anglais  ;  —  ils  l'ont  fait  envahir  par  Argall,  coloniser 
par  William  Alexander,  qui  a  inauguré  la  Nouvelle- Ecosse.  —  Les  dis- 
sensions des  deux  lieutenants,  Menou  d'Aulnay  et  Charles  de  La  Tour, 
appellent  constamment  leur  attention  ou  leur  intervention.  —  La  Nou- 
velle-Angleterre se  peuple,  tandis  que  l'Acadie  ne  reçoit  presque  aucun 
colon  :    la  conquérir,  c'est  avoir  la  porte  ouverte  sur  le  Canada. 

2o  Absence  de  gouvernoment  :  —  le  sieur  d'Aulnay  a  été  redouté  à 
Boston,  où  l'on  appréciait  sa  fermeté  ;  lui  mort,  il  n'existe  plus  aucun 
représentant  de  l'autorité  royale.  —  Le  Borgne  est  un  commerçant  ;  — 
les  tuteurs  des  enfants  de  d'Aulnay  demeurent  en  France  ;  —  La  Tour 
se  cache  dans  son  exil  volontaire  ;  dès  qu'il  revient,  il  se  tourne  vers 
Boston,  où  il  compte  ses  seuls  amis. 

3o  Ambition  de  Cromwell  :  —  le  Dictateur,  assassin  de  Charles  1er, 
a  fait  voter  (1G51)  le  fameux  Acte  de  Navigation,  qui  monopolise,  au 
profit  de  la  marine  anglaise,  tout  le  trafic  de  l'Amérique.  —  En  1653, 
il  se  fait  déc  mer  le  titre  de  Lord  Protecteur  du  Protestantisme  dans  l'uni- 
vers entier  ;  —  il  est  animé  de  haine  contre  la  Hollande,  l'Espagne,  la 
France  ;  —  il  poursuit  celle-ci  jusqu'en  Acadie. 

lo  Robert  Sedgwick  :  —  colon  anglais  de  Charlestown  (Mass),  né  en 
Angleterre  (1590),  il  organise  l'artillerie  de  Boston,  devient  major  des 
troupes  (1652).  —  En  1654,  il  est  à  Londres,  où.  Cromwell  lui  confie  le 
mandat  de  chasser  les  Français  des  forts  de  l'Acadie.  —  En  1655,  il 
dirige  une  expédition  contre  les  Espagnols  de  la  Jamaïque,  dont  il  est 
nommé  gouverneur  et  où  il  meurt  (1656). 

2o  Prise  des  forts  :  —  Sedgwick  s'empare  d'abord  de  la  place  de  Pen- 
togouet,  —  puis  du  fort  Saint-Jean,  de  celui  de  La  Hève  et  de  Port- 
Royal.  —  Le  16  août  1654,  est  signée  la  capitulation  de  ce  dernier, 
"  entre  Germain  Doucet,  dit  La  Verdure,  commandant  et  subrogé 
tuteur  des  enfants  de  défunt  M.  d'Aulnay,  et  Robert  Sedwick.  com- 
mandant anglais  ;  —  Le  sieur  Jacques  Bourgeois,  beau-frère  de  La 
Verdure,  lieutenant  de  la  place,  est  laissé  pour  otage,  ainsi  que  Alexan- 
dre Le  Borgne,  fils  du  seigneur  Emmanuel." 

So  Conditions  du  traité  :  — "Le  sieur  La  Verdure  sortira  du  fort 
avec  sa  garnison,  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  —  Les  enfants 
mineurs  de  d'Aulnay  ont  la  garantie  de  la  réserve  de  tous  leurs  biens 
meubles  et  immeubles.  —  Les  habitants  auront  la  liberté  de  conscience, 
civile,  commerciale...  ;  —  ils  ne  perdent  que  le  bétail  pris  par  les 
vainqueurs.  —  l«s  missionnaires  Capucins  ont  la  faculté  d'opter  pour 
le  retour  en  France  ou  pour  le  séjour  au  pays,  à  la  distance  de  deux  ou 
trois  Heues  de  la  forteres.^." 
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lo  Gouvernement  :  -  le  18  septembre  1656,  commission  de  Cromwell 
datée  de  Westminster,  accordant  l'Acadie  à  sir  Thomas  Temple,  à 
Wtlham  Crowne  et  à  Charles  de  La  Tour  ;- ce  dernier  intriguait  à 
Londres,  depuis  deux  ans.  -  Une  clause  de  la  concession  affirme  "  que 
tous  trois  ont  promis  qu'aucun  soldat  ne  pourra  demeurer  dans  les  forts, 
ni  personne  habiter  le  pays,  que  les  religionnaires  protestants       " 

2o  Sir  Thomas  Temple  (1614-1674)  :-il  était  de  la  branche  de 
Stantonbnry,  naquit  à  Stove  (Angleterre),  devint  colonel  de  cavalerie 
(1642)  et  commissaire  des  chasses  (1643).  —  C'était  le  premier  gou- 
verneur anglais,  depuis  la  patente  de  William  Alexander  (1621).  - 
En  1657,  il  prend  la  mer  avec  le  capitaine  Thomas  Breedon,  riche  com- 
merçant de  Londres  et  fixa  sa  résidence  à  Boston.  -  ainsi  que  le  colonel 
Crowne.  -  De  là  il  dirigea  les  affaires  de  la  colonie,  qui  l'enrichit  rapi- 
dement. -  II  émargeait  surtout  sur  les  pelleteries  du  Pénobscot  et  de 
la  nviere  Saint-Jean. 

'^?f"*f"'*'*°"  '•     ^^•'Iw  "   (1660^6)  :-le  3  sept.    1658.  mort 
d  Olivier  Cromwell  ;  -  Richard  son  fils  est  reconnu  Protecteur  (1658- 
59)  ;    mais  le  général  Monk,  duc  d'Albemarle.  rappelle  les  Stuarts  — 
Charles  II,  fils  aine  de  Charles  1er,  rentre  en  triomphe  à  Londres,  le 
4  juin  1660.  —  Temple  se  hâte  de  renouveler  son  titre  de  gouverneur 
et  ses  privilèges.  -  I^  7  juillet  1662.  il  est  créé  baronnet  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, et,  trois  jours  après,  confirmé  dans  son  gouvernement  — 
En  1664,  il  achète  l'tle  de  Moddle,  enclavée  dans  la  ville  actuelle  de 
Boston,  y  bâtit  son  manoir,  se  livre  à  l'élevage,  sans  rien  perdre  de  son 
trafic  des  fourrures. 
4o  Restitution  de  l'Acadie  :    Bréda  1667  :-en  1664,    les  Anglais 
s  emparent  de  la  Nouvelle-Amsterdam,  et  lui  donnent  la  dénomination 
,      de  ^ew-York,  en  souvenir  duc  d'York,  le  futur  Jacques  II.  —  I^  31 
juillet  1667,  la  paix  de  Brfda  (Hollande)  amène  l'Angleterre  à  céder 
I  Acadie  a  la  France,  qui  renonce  à  ses  droits  sur  Saint-Christophe,  An- 
ttgoa  et  Montserrat.  -  Effayé  de  cette  restitution.  Temple  se  rend  à 
Londres  (nov.  1668),  où  il  subit  un  échec.  -  De  retour,  il  entre  en  lutte 
avec  Le  Borgne,  au  sujet  des  limites  de  l'Acadie.  —  En  1670.  il  se  voit 
débouter  de  ses  projets,  vend  son  manoir,  ouvre  une  correspondance 
avec  Talon,  rentre  à  Londres  (1673)  et  y  meurt,  le  27  mai  1674. 

lo  OeoupaUon  anglaise  :  -  de  1654  à  1667,  les  Anglais  occupent  le 
pays  sans  le  po.sséder.  -  Ils  se  contentent  de  .ne  maintenir  dans  les 
forts,  où  ils  ont  les  magasins,  poudre,  munitions,  provisions  et  mar- 
chandises.  -  l^urs  repré.sentants  ne  sont  guère  que  des  officiers  et  des 
commerçants. 

2o  les  famiUes  aoadiennes  :— elles  continuent  à  vivre  sur  leurs 
fermes  ;  —  elles  ne  témoignent  aux  vainqueurs  ni  respect,  ni  soumission, 
hors  de  la  portée  des  canons.  —  Leur»  relations  avec  les  indigènes  n'ont 
subi  aucune  modification.  -  La  Compagnie  de  V Acadie  ne  cesse  point 
d  accorder  des  concessions  territoriale»,  de»  permis  de  chaaae.  de  p«che 
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et  dexploitations  forestières.  —  En  Acadie,  l'Angleterre  est  p  us  forte, 
la  France  mieux  assise. 

3o  Peuplement  :  — A  la  Hève  d'abord,  à  Port-Royal  ensuite,  se  sont 
établis  les  engagés,  les  métayers,  les  tenanciers,  les  seigneurs  ruraux,  sous 
la  heutenanee  de  M.  de  Razilly  et  du  seigneur  de  Menou.  —  Cinquante 
à  soixante  foyers,  aux  nombreux  et^igoureux  enfants,  peuplent  l'Aca- 
die,  en  1665.     (V.  Peuplement,  plus  loin). 

lo  Origine  de  la  famille  :  —  Nicolas   Denys    est  une  belle  figure  his- 
j      torique  :  —  né  à  Tours  (1598),  il  a  pour  père  Jacques,  sieur  de  la  Thi- 
I       baudière,  pour  frères  Simon  et  Denys  de  Vitray  (Allier),  qui  s'établis- 
!      sent  à  Québec  ;  —  son  fils  Richard  continuera  .son  œuvre.  —  En  1632, 
j       il  suit  le  commandeur  à  La  Hève  ;  —  bientôt  il  installe  au  port  Rossi- 
gnol (Brooklyn)  une  pèche  sédentaire,  organise  un  chantier  près  de 
La  Hève    (Riverport)  ;  —  en  1636,  il  se  brouille  avec  M.  d'Aulnay, 
"  qui  refuse  le  transport  de  son  bois  sur  ses  bâtiments."  —  De  là  ses 
préjugés  et  ses  rancunes  qu'il  a  insérés  dans  ses  deux  ouvrages. 
2o  Etablissements  :— Denys  et  son  épousé  Marguerite  de  La  Paye  s'é- 
loignent alors  vers  le  nord  du  golfe.  —  En  1645,  il  est  à  Miscou,  occupé 
à  la  pêche  et  au  trafic  des  fourrures,  à  la  culture  et  au  jardinage.  — 
Mais  d'Aulnay  vient  à  main  armée  s'emparer  de  ses  biens  et  propriétés  : 
il  dut  réparer  son  erreur  et  ses  torts,  car  Denys  était  concessionnaire 
légal  de  lu   Compagnie  particulière  de  la   Nouv.-Fr.    (1648).— Aidé 
de  son  frère  Simon,  il  érigea  deux  fortins,  l'un  à  Saint-Pterre,  l'autre 
à  Sainte-  inné  du  Cap-Breton.  —  En  1651,  "  es  messieurs  Denys  furent 
faits  prisonniers  par  madame  d'Aulnay,  et  envoyés  à  Québec  sur  une 
frégate."     (Journal  des  Jés.)  ;— en  1652,  "le  4  mai,  la  frégate  part  avec 
M.  Denys  (Nicolas),  afin  de  se  rétablir  vers  Miscou  "  :     il  se  fixa  à 
Mpisiguit  (Bathurst),  où  U  Borgne   le  vint  saisir  et  emmener  pri- 
sionnier  à  Port-Royal  (1653). 
3o  Commission  royale  (1664)  :  —  remis  en  liberté,  il  passe  en  France, 
où  il  achète  de  la  Compagnie  des  Cent  Associés  une  charte  commerciale, 
"  en  toute  l'étendue  de  la  grande  baie  St-Laurent,  depuis  Canceau  ju.s- 
qu'au  cap  des  Rosiers  "  (3  déc.  1653).  —  Le  30  janv.  1654,  commission 
royale  de  "  gouverneur  et  lieutenant-général  en  tout  le  pays,  Cap- 
Breton,  lie  Saint-Jean  et  autres  lies  adjacentes,  et  seigneur  direct  et 
propriétaires  du  dit  pays."  —  Le  15  oct.  1655,  arrêt  du  Conseil  privé 
qui  oblige  Le  Borgne  à  lui  faire  restitution  ;  —  l'invasion  de  Sedgwick 
ne  trouble  en  rien  .ses  droits  de  possession.  —  En  1659,  il  commande  au 
Cap-Breton  et  y  trafique  avec  les  pêcheurs  ;  —  en  1663,  à  St-Pierre, 
où  il  est  témoin  du  tremblement  de  terre  qu'il  décrit  en  détail  ;  —  en 
1667.  il  fonde  un  poste  à  Chédalmucton  (Ciuysborough). 
ko  Ses  oeuvres  :    -  su  commission  devint  cadu(|ue  en  1664.  —  En  1670. 
il  repasse  en  France,  laissant  son  mandat  à  .son  fils  uni<|ue  Richard.  — 
En  1672,  paraissent  h  Vnn^  5^5  deux  ouvrages  ;    PescriptioH  géury.  H 
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V».  iiait.  angl.  .Soo.  ( hamplain,  Toronto). 

rff ?•?!""  *°*'1*''  ="-'"  ^^'^O-  "  ^^''1^  ■'*^'*  droits   de  pêche  à  la  Cic 
delAeadie,  présidée  par  M.  Duret  de  Chevrv    -en  1«82    n  !'i 


Bécolleta 
•t 

Capucins 

(1632-56) 


CHAPITRE    IV 
Les  Missionnaihes 

^"aux"r?*"°"'*'  :- Richelieu  avait  réservé  les  missions  de  l'Acadie 
aux  Capucns.  -  Néanmoins,  les  Récollets  sont  au  fort  de  la  S 
Samt-Jean  :     v.nrent-,ls  après  le  décès  du  cardinal,  en  1642  »-F^ 

irZ        ';  '  ^'"''^""  '^'"''^  ^"*-  -'^^  aumônier   de  ?a  garnison 
et  madame  Latour  :    ils  se  retirent  à  Port-Royal.  -  Madame  LatZ 

2«  Les  Capucins  :  -  leur  nombre,  leurs  œuvres  apostoliques  sont  resté, 
jusqu  .c.  dans  l'ombre,  faute  de  documents  certains.  -  Ces  misln 
na,r*s  ont  séjourné  en  Acadie.  de  1632-56.  selon  le  texte  deT"  Èxôr; 
da.r  et  succint  de  l'état  actuel  de  la  Mission.  paÎ  îeVr      ,„acr  de 

TpatlZ  7  n  '%'r/-  ""■  ^'  '"  P-P««'»tion  de  la'poi.'' 1 
ChnT       u'         l^"*^'*""  ^^^^^^  "^«-"«"t  à  moi-t  le  P.  Léonard  de 

à  l'œuvre  du  .f;""*-":"^  «'"^  ^e  Paris,  coadjuteurs  des  missionnaires 
P  BernTrdin  IcT  ''•t''  "".îr""^'"-  "  '^  P^"t„gouet,  ils  expulsent  le 
t-.  Bernnrd.n  de  Crépy.      qu'ils  embarquèrent  sur  leurs  navires  vers 

P   IC:;::  de~P^''''"'-''''7  t  "^  '^«'°"  ^^  ^anseau.  lablL 
de  St  S        r  "  "'''"  '""  •*""*  ^'■^^'"'  P«"î''  de  Reims  et  Elzéar 

de  ressources,  de  repasser  en  France  :  -  le  fr.  Ekéar  avai  séjourné 
10  ans  a  Pentagouet  et  possédait  bien  la  langue  des  sauvage  s.  LW 
t..  m.ss,o„„a.re.    e  P.  B„,hasar  .le  Paris   qui  a  converti  plus  d'infidè- 

Zh  .  ■  !  'T  '""  """"•^«■•••-  durant  six  ans  «  Mpi.iguU,  vers  le 
Tu  -  iT'riaÎ  r  ^"^  "^Ïf^r  "'"  -^-dent  à  Saint-Pieîre  de  Can! 
~«U.       Il  a  fait  I  impossible.  Tan  dernier,  pour  y  retourner  ;    il  a  pris 


^ 
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la  mer,  a  été  jeté  sur  d'autres  côtes,  est  revenu  en  France  ;  —  il  est 
reparti,  cette  année  (1656)  avec  un  autre  missionnaire  pour  se  rendre 
dans  la  partie  a  plus  éloignée  de  l'Acadie.  (V.  Arch.  fév.,  Ottawa 
"  Exposé  clair  ".) 
3o  Colonie  sans  missionnaires  :  —  ainsi  les  infortunés  Acadiens  se 
virent  privés  de  tout  secours  spirituel,  durant  la  conquête  anglaise.  — 
"  En  1652,  Le  Borgne  de  Bellisle  a  fait  expulser,  à  main  armée,  de 
Port-Royal,  le  P.  Côme  de  Mantes  et  le  P.  Gabriel  de  Joinville,  Madame 
de  Brice  d'Auxerre,  directrice  du  Séminaire  des  sauvagesses,  les  a  cons- 
titués prisonniers  et  retenus,  cinq  mois,  en  captivité  :  —  ce  que  voyant, 
le  P.  Pascal  d'Auxerre,  fils  de  la  dame  et  moi  Ignace  de  Paris,  ainsi 
que  deux  Frères  zélés,  le  Fr.  Didace  de  Liesse  et  le  Fr.  Félix  de  Troyes, 
nous  sommes  partis  dans  le  dessein  d'établir  en  France  l'innocence 
des  opprimés."     (It.  ibid.) 
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III"  PARTIE 
DÉVELOPPEMENT,  LUTl. 

(1667-1710) 


'ERTE 


!• 

H.  de  Orandfon- 
taine 

(1670-73) 
8è  gouverneur 


CHAPITRE  I 

L'A  DMINISTBATION 

lo  FamiUe  :  -  elle  remonte  au  lié  siècle.  -  Son  père  Hector  qui  é- 
pousa  une  demoiselle  Anne  d'Andigné- auj.  commune  de  400  âmes 
(Mame-et-Loire),  -  sieur  de  Grandfontaine,  de  Ruziers,  la  Chaluère 
et  la  Pourqueraye.  eut  quatre  enfants.  -  Le  dernier  Hector,  naquit 
(17  ma,  1627)  kRuillé.Froid.Fonda,  près  de  Château-Gontier.  bourg 
de  880  âmes  en  Mayenne  :  il  embrassa  la  carrière  de  la  marine  et  devint 
capitame  de  vaisseau  au  département  de  Rochefort.  (V  Arch  féd 
fisc,  sp.)  ■  ■'     *' 

2r  Antécédents  :- capitaine  d'une    compagnie  du    régiment  ou  de 
Champbellé  ou  d  Oriéans.  il  accompagne    M.  de  Tracy  aux  Antilles  • 

-  de  la.  à  Québec  (30  juin  1665).  -  Son  régiment  est  rattaché  à  celai 

^LoM*"*"*  *"*'*''•  "  *^°  ^^^®'  •'  '*°*'*  *°  *'"°«^-  -  Le  25  mais 
1669,  il  prend  un  nouvel  engagement  de  servir  au  Canada  t  la  tête 
d  une  compagnie  de  50  hommes.  -  Le  22  juillet,  il  reçoit  de  Colbert 
le  pouvoir  de  recevoir  des  Anglais  le  pays  de  l'Acadie  et  les  forts  qui 
en  dépendent."  -  Le  Saint-Charles  de  Rayonne  est  contraint,  après 
trois  jours  de  tempêtes  en  haute  mer.  de  relayer  à  Lisbonne,  où  il 
périt  tôt  après  sur  les  rochers. 
8o  Arrivée  :  —  le  16  juillet  1670.  U    Saim-SibrHten    entre    à    Boston  ; 

—  le  17,  remise  de  l'Acadie  par  sir  Temple.  —  Le  14  août,  M.  deOrand- 
fontaine  est  à  Pentagouet,  qui  lui  est  livré  par  Richard  Walker,  le  len- 
demain :  c'est  là  désormais  le  siège  du  gouvernement.  —  Le  27  août 
Pierre  de  JoybeH,  son  lieutenant,  prend  possession  de  Jemsek  et  de  la 
riv.  St-Jean.  —  Le  sieur  Le  Borgne  cesse  d'être  considéré  comme  gou- 
verneur. 

4p  Dernière!  années  :  — il  est  rappelé  en  France  (5  mai  1673)  pour 
des  motifs  peu  connus,  sans  doute  des  malentendus  avec  son  lieutenant. 
—  Il  est  troisième  capiUine  de  vaisseau  sur  U  Glorieux  dans  l'escadre 
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J.  de  Chambly 

(1673-78) 
9è   gouverneur 


i 


de  M.  d  tstrées.  qui  se  rendait  à  Cayenne  (1676).  -  Le  21  déc  à 
1  attaque  de  cette  place,  il  est  blessé  au  bras  ;  -  porté  dans  une  chaise, 
en  raison  d  une  douleur  au  pied,  l'un  des  porteurs  tombe  frappé  à  mort  • 
le  capitaine  se  bat  aussitôt  avec  vaillance.  -  Le  20  fév.  1677  à  Tobaco 
défendu  contre  les  Hollandais,  il  a  un  bras  cassé.  -  On  ne  sait  rien  5e 
la  suite  de  sa  carrière,  sinon  qu'il  mourut  à  Brest  (6  juillet  1696). 

lo  Antécédents  :- Jacques  de  CAam%  -  bourg  de  1.350  hab.  dans 

fifi'n  "fT  ?  ""^  '^^•'°^"*  ^^  Carignan.  débarqué  à  Québec  (juin 
166o),  est  désigne  pour  construire  avec  20  hommes,  en  amont  du  Ri- 
chelieu.  le  fort  nommé  Saint-Louis  en  l'honneur  du  "  protecteur  et 
ancêtre  de  nos  rois  "  (25  août).  -  En  sept.  1666.  il  fîrme  avec  le 
capitaine  Berthter  l'arrière-garde  du  corps  expéditionnaire  contre  les 
Agniers.  -  En  1668.  il  rentre  en  France  et  reprend  du  service  au  Ca! 
nada  (mars  1669)  :  il  débarque,  au  mois  d'août  à  Québec  -  Il  y 
devxeni  seigneur  ;  Talon  lui  concède  (29  oct.  1672)  le  fort  ChambL 
(baint-Louis)  avec  "une  lieue  de  front  sur  une  de  profondeur  ".  _ 
M.  de  Frontenac  le  nomme  "commandant  des  habitations  ",  situées 
en  amont  du  St-Laurent.  le  recommande  à  Colbert  "  comme  un  homme 
de  mérite  et  d'entendement  ".  "omme 

2o  Gouverneur  et  administrateur  :-le  3  mai  1673.  un  ordre  du 
roi  accorde  une  "commission  au  sieur  de  Chambly  pour  commander 
en  Acadie  .  -Le  commandant  se  hâta  de  rejoindre  la  garnison  de 
Fentagouet.  -  L  année  suivante,  il  y  est  assailli  par  un  corsaire  hol- 
landais,  fait  prisonnier,  blessé,  emmené  captif  à  Boston  avec  l'enseigne 
M.  de  Saint-Castin  et  ses  hommes.  -  M.  de  Frontenac  envoie  des 
officiers  payer  leur  rançon  et  les  délivrer  (1674-76).  -  Le  22  mai  1676 
M.  de  Chambly  est  confirmé  dans  sa  charge.  —  Le  3  sept.  1677  Colbert 
le  désigne  pour  les  Antilles  :  -  le  24  avril  1679.  il  devint  gouverneur 
de  Grenade,  de  la  Martinique  (7  juin  1680)  et  y  mourut  le  15  août 


III» 
P.  de  Joybert 

(1678-78) 
ddminigtrateur 


I   tS  u  u*°AV  ~  ^'"^  •^^  •^^y^^'"*'  ^'«"«"  •!«  Soulanges  -  localité 
de  260  hab.  (Marne)  -  et  de  Marsan  -  bourg  de  278  âmes.  -  desce„ 

,  "' ,  **.,""*  ""^'^'''^  f**"»*"*  champenoise  ;  -  il  naquit  en  1644  -  En 
1065,  ,1  est  heutenant  dans  la  compagnie  de  M.  de  Grandfontaine  au 
regunent  de  Cangnan  ;  -  puis,  il  retourne  en  1668  et  accompagne 
son  capitaine  en  Acadie.  en  qualité  de  lieutenant  (167b).- 
hn  1671,  il  est  charge  de  recouvrer  à  Boston  un  navire  capturé  •  sa 
conduite  durant  cette  mission  est  censurée  par  M.  de  Grandfontaine 
nu.  1  envoit  à  Québec.  -  Le  17  oct.  1672.  il  y  épouse  Marie-Françoise 
Chartier  de  Lotbinière  ;  -  le  20,  il  reçoit  de  M.  Talon  une  seigne^  e 
de  quatre  leues  de  front  à  prendre  à  l'est  de  la  riv.  Saint-Jean  "  - 
Le  20  nov..  il  s  y  rend  sur  l'ordre  de  M.  de  Frontenac  et  aura  9  homme., 

„,nf     ■■  A     xr     r^\  ^'^"^'  "'*'"'''  ^  •'*'"*^^  Louise-Elisabeth,  future 
ninrcjuise  de  Vaudreuil.  -  Prisonnier  à  Boston   (août   J674)  •  -  -  jT 
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IV 

Michel 

de  La  ValUire 

(1678-84) 
lOè  gouverneur 


de  Frontenac  fait  ramener  à  Québec  son  épouse  et  son  enfant  •  - 
relâche  de  pr.son.  le  n.ajor  de  Marson  les  rejoint  à  Québec  -iVre 

ce"i"s' T  rf  •/"  ^'l"''T'  ^''■'^-  ^"*^  ^'  ^'^^  "«-elles  eon- 
cessions  :    Vs  forts  Jemsek  et  Nachouat. 

2o  Administrateur  :_le  3  sept.  1677.  M.  de  C'hambly  est  relevé  de 

es  fonet.ons  :     son  lieutenant  est  ainsi  administrateur.  -  Sa  famille 

,X?T     .,  °"   "*"'"'*  Pierre- Jacques  (8  juillet   1677).  -  Le   12 

ma.  1678  le  ro.   élieite  M.  de  Frontenac  d'avoir  donné  des  ordre    «'  au 

commandant  à  l'Acadie  de  .se  ménager  avec  les  Anglais,  en  sorTe  qu'i" 

En  uJ""'  ^"  '""'""•"  ~  ^  "'"J"^  ^^  Joybert  meurt  en  1678  _ 
,      i^n  1087,  sa  veuve  re<.ut  une  pension  de  300  livres. 

lo  Famille  :- Michel  Le  Neuf,  fils  de  Jacques  de  la  Potherie  et  de 

(31  oct   1640).  -  Il  fit,  d.t-on,  .ses  études  en  France  (1657)  ;  -  en  1661 
.1  suit  les  Jesu  tes  à  Tadoussac,  au  Saguenay.  -  Mariage  (1665)  avec 

w"",^o7r"''  '''"^^'  ""'''  ^'  ^''^'^'«^-  *'»•  '"•  donna  9  enfants.  - 
Apres  1692,  il  épousa  en  secondes  noces,  Françoise  Denys,  fille  de  Simon 
et  cousine  germa.ne  de  sa  première  femme.  -  En  1671.  il  accompagne 
M^  de  Courcelle  au  lac  Ontario  ;  -  en  1672,  il  fonde  un  poste  de  traite 
a673!76)""         Ch.gnectou;-puis  i.  séjourne  aux  Trois-Rivvières. 

^."?f»"^f  "^i"'".  ^®  ''"*•  ^^^^'  ^^-  ^^  Frontenac  l'envoie  explorer 

nnl  m'!.  TTÙ-^^  l'^*'*''"*  •^'"°  fi^'  °"  **»>''^«"«  àe  Chignectou 
que  M.  de  La  Valhere  dénomme  Beaubassin,  "  dix  lieues  de  front  sur 
dix  de  profondeur  '.  -  H  érige  son  manoir  dans  l'île  La  Vallière  - 
auj.  Tonge  s  Isl.  —  plusieurs  familles  l'entourent 
3o  Administrateur  :-<«  à  la  mort  du  sieur  de  Marson,  j'ai  envoyé 
le  sieur  de  La  Valhere  commander  à  l'Acadie  (1678),  en  attendant  ce 
qui  en  sera  du  sieur  de  Chambly  "  (Frontenac).  -  Ce  dernier,  et  après 
lui,  M.  de  La  Barre  le  recommandent  à  la  Cour  comme  "  un  fort  hon- 
nête gentilhomme  ",  digne  des  fonctions  de  gouverneur  du  pays  - 
Le  6  oct.  1682,'rintendant  de  Meulles  appuie  sur  ses  mérites  et  qua- 
Iites.  ^ 

4o  Gouverneur  :  -  le  5  août  1683,  nomination  du  sieur  de  La  Vallière 
avec  les  appointements  de  2,000  liv.-Mâis  le  10  avril  1684,  le  roi  retire 
M.  Perrot  de  Montréal  "  à  cause  de  sa  violence  et  de  ses  emportements" 
le  nomme  en  Acadie,  sans  doute  parce  qu'il  est  le  neveu  de  M.  Talon  • 
—  il  méritait  moins,  M.  de  la  Vallière  méritait  mieux  ;  -  il  ne  put 
toiitefois  éviter  les  vexations  odieuses  des  agent»  de  la  Cie  de  l'Acadie 

6o  Dernières  années  :  -  vers  1687,  il  abandonne  son  manoir  de  Beau- 
bassin  ;  -  en  1690,  M.  de  Frontenac  le  fait  capitaine  de  .ses  gardes  le 
charge  de  négocier  avec  Phipps  l'échange  des  pri.sonniers  ;  -  il  bi 
donne  une  concession  aux  Ïrois-Rivières  (1693),  le  délègue  auprès  des 
Abenaquis  qu'  '  se  concilie,  le  nomme  commandant  de  48  hommes  à 

Cataracoui  (1   i5)  ;  —  il  devient  major  de  Montréal  (1698)  et  exerce 

^^i^wip^— ^•*-  ■**  — *■' — 
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lié  gouverneur 
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pour  M.  de  Callières  une  mission  diplomatique  à  Boston.  —  En  1701, 
il  répond  au  ministre  qu'il  a  distribué  sa  seigneurie  à  ses  »ix  enfants  : 
le  ministre  confirme  ses  droits.  —  Il  meurt  vers  1705.  (V.  Arch.  fid., 
Ottawa,  fol.  1-7). 

lo  Antécédents  :  —  vers  1668,  il  épousa  Madeleine  Laguide,  nièce  de 
J.  Talon.  —  En  1669,  il  est  officier  du  régiment  d'Auvergne,  capitaine 
de  l'une  des  six  compagnies  destinées  au  service  du  Canada  —  Le 
25  juillet,  embarquement  à  La  Rochelle,  tempête,  séjour  à  Lisbonne 
retour  en  France  (janv.  1670)  ;  —  en  mai,  départ  pour  Québec,  où  il 
aborde  (18  août)  avec  son  épouse.  —  Il  porte  une  commission  de  gou- 
verneur de  Montréal,  signée  du  Sulpicien  M.  de  Bretonvilliers.  —  En 
1671,  il  suit  M.  de  Courcelle  au  lac  Ontario  ;  —  le  14  mars,  commission 
du  roi  qui  affirme  "  qu'il  commandera  dans  l'Ile  sous  l'autorité  de  Sa 
Majesté  et  des  seigneurs  Sulpiciens."  —  Perrot,  avec  son  officier  M. 
de  Brucy,  inaugure  V  trafic  des  fourrures  dans  l'îlot  qui  porte  son  nom 
—  à  ce  sujet,  démêlés  avec  M.  de  Frontenac  ;  —  Perrot  incarcéré  dix 
mois  à  Québec  :  "  affaire  de  l'abbé  de  Fénelon  ".  —  Transporté,  Perrot 
est  "  enfermé  à  la  Bastille  pour  quelques  jours  ".  —  Revenu  à  Mont- 
réal, où  il  fit  baptiser  six  enfants  (1672-84),  il  se  livre  de  nouveau  à  un 
commerce  clandestin  :  —  le  3  août  1683,  ordre  du  roi  "  pour  interdire 
le  sieur  Perrot  ".  —  En  avril  1684,  il  est  transféré  en  Acadie  ;  —  en 
novembre,  il  conduit  à  Paris  sa  famille. 

2o  OoUYemeur  :  —  le  10  avril  1684,  provisions  a  u  sieur  Bergier  de 
lieutenant  du  roi  en  Acadie  ;  —  le  22  avril  1685,  le  sieur  Duret  de  La 
Boulaye  lui  succède.  —  Le  3  juin,  Perrot  va  s'embarquer  à  La  Ro- 
helle  avec  30  hommes  d'armes,  arrive  à  Port-Royal  en  août,  écrit  au 
ministre  le  8  septembre.  —  En  juillet  1686,  il  est  absent  lors  du  séjour 
de  Mgr  de  Saint- Vallier.  —  Il  continue  à  trafiquer  avec  les  sauvages  et 
les  Anglais  ;  —  le  30  mars  1687,  le  roi  le  nomme  pour  remplacer  M. 
de  Menneval. 

3o  Sa  mort  :  —  Perrot  avait  été  accusé  de  laisser  tomber  en  ruines  les 
fortifications  de  Port-Royal.  —  Rendu  à  la  vie  privée,  il  entre  au  ser- 
vice de  M.  Bergier  et  de  la  Cie  de  V Acadie  ;  —  en  1690,  au  moment  de 
l'invasion  de  Phipps,  il  est  aux  Mines,  se  cache  dans  les  bois,  est  cap- 
turé, puis  relâché  sur  l'intervention  de  flibustiers  français.  —  Il  meurt 
(1691)  à  la  Martinique,  dépouillé  de  tous  ses  biens.  (V.  Arch.  fid., 
Fascic.  spéc.  :  H.  Lorin,  Le  Comte  de  Frontenac  ;  C.  de  Rochemonteix, 
Les  Jésuites,  t.  III.). 

lo  Antécédents  :  —  François  Robineau,  sieur  de  Menneval  —  auj. 
bourg  de  769  âmes  dans  l'Eure  (Normandie)  —  est  le  quatrième  fils  de 
M.  de  Bécancour,  baron  de  Portneuf,  et  de  Marie  Le  Neuf  de  la  Pote- 
rie. —  Né  en  1663,  il  passe  en  France  (1685),  sert  dans  l'armée,  de- 
vient officier.  —  Le  5  avril  1687,  il  est  nommé  gouverneur,  "  ayant 
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l'honneur  d'être  aimé  et  estimé  de  M.  de  Turenne  ". 
Canadien  élevé  au  gouvernement. 
2o  Gouverneur  :-le9  instructions  ministérielles  au  jeune  gouverneur 

I  ZmS'T  T-  ""''^  '"  "'*"''*'''"  '^«"^  P"  P«"°t  "t  déplorable.- 
Ln  1688  1  .ngémeur  Pasqmne  travaille  au  fort  ;  -  la  garnison  compte 
45  soldats  sous  le  lieutenant,  sieur  de  Potrneuf.  frère  du  gouverneur. 
50  de  plus  sous  son  autre  frère,  M.  de  Villebon  ;  -  "  les  habitants 
sont  disperses  et  séparés,  mal  armés  ".- Le  29  mai  1690.  paraît  la 
flotte  de  Phipps  dans  le  bassin  :  il  fallut  capituler  sous  conditions  •  - 
celles-c.  sont  violées.  le  lendemain.  -  Le  gouverneur  prisonnier  est 
emmené  a  Boston  :  -en  1691,  il  est  embarqué  pour  l'Angleterre,  d'où 
.1  gagne  la  France.  -  Il  ne  revit  ni  le  Canada,  ni  l'Acadie  -  il  rédigea 
(UW)  un  mémmre  sur  ces  événements  et  mourut  vers  1703.  (V  Arch 
/*</..  fol.  11  et  fasc.  spéc). 

lo  AntédécentS  :- Joseph  Robineau.  sieur  de  ViUebou  -  aui    com- 
mune  de  734  hab.  en  Eure-et-Loir  (Orléanais),  second  fils  de  René 
Kobmeau  de  Bécancour,  naquit  à  Québec  le  22  août  1655  —  Il  sé- 
journe dix  ans  en  France  dans  l'armée,  au  régiment  de  dragons,  re- 
vient capitaine  au  Canada.  -  En  1688.  il  fait  par  l'intérieur  des  terres 
le  trajet  de  Port-Royal  à  Quéhec.  -  Le  1er  juin  1689.  le  roi  lui  accorde 
une  compagnie  de  45  hommes  et  pour  lieutenant  le  sieur  Dauphin  de 
Montorgueil.-Le  22  mai  1690.  il  était  "  non  loin  de  Port-Royal  assiégé" 
a  bord  de  son  navire,  d'où  il  se  sauva  à  grand'peine 
2o  Commeiidant  en  Acadie  :-le  7  avril  1691.  "  au  camp  devant 
Mons     (Belgique  actuelle),  le  roi  signe  un  mémoire  "  pour  servir  d'ins- 
tructions au  sieur  de  Villebon.  commandant  à  l'Acadie      ,  en  atten- 
dant qu'il  y  ait  pourvu  autrement  ".  -  Le  1er  juillet,  il  entre  à  Port- 
Koyal,  où  il  arbore  le  drapeau  français.  -  Se  rendant  à  Jemsek.  il  cap- 
ture  un  bâtiment  bostonnais,  le  négociant  Nelson,    le  colonel    Tyne. 
25  marins  :    le  colonel  arrivait  comme  gouverneur,  car  la  métropole  (7 
oct.)  réunissait  à  la  province  du  Massachusetts  "  les  territoires  de 
I  Acadie"  ou  N.-E.  -  En  1693,  expéd  tion  de  M.  de  Villieu  contre  les 
fermiers  anglais  ;- en  1694.  Villebon  veut  enlever    Pemquid,   et  La 
Vallière  est  chargé  par  M.  de  Frontenac  de  cimenter  l'alliance  avec  les 
Abenaquis  (1695).  -  Plan  d'attaque  soumis  au  ministre  contre  Boston 
—  M.  d'Iberville  vient  se  signaler  à  Pemquid  (1696).  —  Représailles 
du  colonel  Church  à  Beaubassin  ;  -  il  essuie  deux  échecs  à  Saint- 
Jean.  —  Survient  la  paix  de  Ryswick  (25  sept.  1697).  —  M.  de  Villebon 
mourut  à  Naskouat,  le  5  juillet  1700.     (V.  H.  Lorin.  op,  cit.). 

flo  Antécédents: -Sébastien  de   Villieu -nom  qui  est  l'opposé  de 
Beauleu  -  natif  de  Tur  n  (Piémont)  vers  1633.  son  père  Claude  ayant 
été  anobli  (28  déc.  1628)  par  Ch.-Emman.  de  Savoie,  ayant  émigré  à 
Beaumont  (Normandie),  demande  et  obtient  du  roi  ses  lettres  de  na-    . 
turalité  (juin  1668).  -  Il  était  (1665)  lieutenant  de  la   compagnie  de 
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Berthier.  servait  depuis  20  ans.  sij{iiait  à  QuéJwc  "  sieur  de  Doudevil- 
le  "  -  ocalité  en  Siine-Iiiféricure,  près  d'Yvetot  ;  —  il  prit  part  à  l'ex- 
pédition de  M.  de  Traty  (16GG),  retourna  en  France,  se  maria  à  Nantes 
avec  Jeanne-Marie  Le  Breton.  —  En  10()9.  "  revint  avec  le  capitaine 
Berthier.  —  En  cet.  1G72,  Talon  lui  concède  le  fief  Villieu,  transféré 
ensuite  à  M.  La  Gardeur  de  Tilly  (1086)  par  M.  de  La  Barre.  —  Il 
accomplit  plusieurs  mssions  militaires  en  Acadie  —  En  1690,  il  se 
distingue  contre  les  Anglais  descendus  ru  cap  Tourmente. 

2o  En  Acadie  :  —  le  28  mars  1693.  le  ministre  l'attache  à  M.  de  Ville- 
bon  comme  son  lieutenant  et  capitaine  d'une  compagnie.  —  En  1694. 
assaut  contre  les  Anglais  de  Pemquid  :  104  tués,  27  prisonniers.  GO 
fermes  ruinées  ;  —  il  y  accompagne  M.  d'Iberville  en  1696.  —  Con- 
duisant de  bonne  foi  des  prisonniers  à  Boston,  on  s'y  venge  du  passé 
en  l'incarcérant,  deux  années  ;  —  il  réussit  à  écrire  un  billet  à  M.  de 
Frontenac  avec  son  sang,  faute  d'encre.  —  En  1699,  il  est  envoyé  de 
Qîiébec  en  Acadie.  où  il  commande  à  la  mort  de  M.  de  Villebon  (6  juillet 
1700  28  juin  1701).  —  Le  4  mars  1702,  il  administre  le  pays  en  l'ab- 
sence de  M.  de  Brouillan.  —  Le  4  juin  1704,  il  est  promu  major  par  le 
roi,  qui  le  laisse  libre  de  prendre  sa  retraite  en  France  ou  en  Acadie.  — 
Son  fils  Sébastien  épouse  à  Québec  (9  avril  1692)  Judith  de  La  Vallicre  ; 

—  on  ignore  la  date  du  décès  du  brave  oflBcier  qui  guerroya  durant  39 
années  pour  son  prince.     (V.  Bull,  des  Rech.  hist.,  1907). 

lo  Antécédents  :  —  Jean  ou  Jacques-François  de  Brouillan  —  auj. 
Bourrouillan,  bourg  de  344  hab.  du  Gers  (Gascogne),  naquit  en  1651  ; 

—  il  eut  sept  frères  tués  à  l'ennemi.  —  Promu  capitaine,  il  est  nommé 
gouverneur  de  Plaisance  (T.-N.)  (1690-1700),  où  il  arrive  en  1691 
prendre  la  succession  de  M.  Antoine  Parât.  —  Le  baron  de  Lahontan 
l'a  chargé  d'accusations  (1692). 

2o  Gouverneur  :  —  le  23  mars  1701,  il  est  nommé  :"  pour  commander 
en  Acadie  à  la  place  de  feu  le  sieur  de  Villebon  ".  —  Il  atterrit  de  force 
à  Chibouctou  "  un  des  plus  beaux  ports  que  la  nature  puisse  former  ", 
fait  60  lices  jusqu'à  Port-Royal  (10  juin),  qu'il  travaille  aussitôt  à 
reconstruire  —  Ses  provisions  de  gouverneur,  expédiées  le  1er  fév. 
1702.  —  Il  administre  avec  tant  de  rigueur  qu'il  s'aliène  tous  les  esprits 
(1703-04).  —  Il  se  rend  à  Versailles,  écrit  un  mémoire  justificatif  (mars 
1705)  :  le  ministre  lui  fait  crédit  comme  à  un  homme  qui  a  servi  le 
prince  durant  36  ans.  —  Embarqué  sur  le  Profond,  il  meurt  à  bord  et 
est  inhumé  à  Chibouctou  (22  sept,  et  2  oct.  1705)  :  son  cœur  fut  ense- 
veli à  Port-Royal. 

lo  Antécédents  :  —  Simon-Pierre  Denys,  sieur  de  Bonaventure,  fils  de 
Pierre  Denys  et  de  Catherine  Le  Neuf,  né  aux  Trois-Riv.  (22  juin  1659). 
capitaine  de  frégate  à  Rochefort  (1690),  naviguait  entre  le  Canada,  la 
France,   l' Acadie,  épousa  d'abord   Genev.   Couillard   (1686),   ensuite 
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Québec  (If.qn^   —  Il  »  *  ^wonireal  (lb89),  sous  les  murs  de 

ijor  d  t?oU  iS4r':hr"'-''"T  ?'''^-  «-^™'-  (I693). 

H«n=  I  "''"P*"  vl094),  aidp-major  de  la  marine  (1694).  se  sicnalp 

Wlf     ;•        T"^         f'i'^heuses  premières  impressions  :    il  suggère  les 
amel.orat.ons  de  tous  genres.  -  Deux  tenta  ives  d'invaiorboston 
ia.se  sont  repoussées  en  1707  ;  -  néanmoins  la  Cour  "e  îu   donne  aue' 
peu  de  ressources  en  provisions  et  en  munitions,  sans  aucun  soîdat 

rol7i?m  r;'""  '"  r-r""'  ■    ™«'^  ■«  ^ran^eTubut-p^ 
node    l.W-lO)  des  revers  dans  la  guerre  de  Succession  d'Espagne  - 

M  buj^e^case  gouverne  avec  fermeté,  avec  justice  et  autorité  1708- 
09)  .  -  Port-Royal  n'est  plus  guère  ravitaillé  que  par  les  corsaire, 
frança.s.  P,..r.  Morpair,  surtout.  -  Les  prisonniers  eUes  esplonTr 
noncent  les  préparatifs  et  des  Anglais  et  des  Bostonnais  :  rien  ne  déter' 
I      IV  7"v  '^\*'°"P^^  «»ffi-"t-  P"»r  la  garnison  :  -  les  SLêches 

'      aoûf  irto)       t"\'f  ?r'^*^"*  ^"  ^''"^^"^  ^'  -  promesses  tut 
perdue       ^'  ~         ''   "'*"^"'    ^'-^-««^«l  -Pitule  et   l'Acadie  e^t 

^t^solîatriTÎ^rt'^  '\''P"*  '"  «'^"^•^'"«"^'  ^«  '49  officiers 
et  soldats,  de  67  hab.tants.  -  Rentré  en  France,  il  est  accusé  de  s'être 

rendu  sans  défendre  la  place,  refuse  ensuite  de  retourner  servir  au  cI 
na^da.  après  36  ans.  -  Il  mourut  en  nov.  1732.     (V.  ^rl ^l^.^^a!" 

Remarque.  -  Il  importe  de  noter  ici  les  divers  sièges  du  gouvernement 
dans   le   cours   d'un   siècle:-!.  Ile   Sainte-Croix     imloTnTf' 
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La  Colonisation 

lo  Établissements  et  fortins  :  —  avant  1684.  on  ne  signale  aucune 
habitation  sur  la  baie  de  Passamaquoddy  :  —  en  1686,  deux  familles 
sont  établies  dans  l'Ile  Sainte-Croix  ;  —  en  1689,  quatre  autres  qui 
comptent  13  enfants  ;  —  en  1700,  seize  sur  le  continent  en  face  :  elles 
sont  évincées  |)ar  l'américain  Church  (1704). 

2o  Seigneureries  et  censives  :  —  concession  (23  juin  1684)  à  Jean 

Serreau,  sieur  de  Saint-Aubin  de  "  cinq  lieues  de  front  sur  le  rivage 
de  la  mer  et  cin<|  dans  les  terres  avec  lies  et  Ilots  en  face  ".  —  Censive 
(10  juillet  1691)  accordée  à  "Jean  Meunier,  hab.  de  l'Acadie,  deux 
lieues  de  front  et  de  profondeur  sur  la  rivière  Magaguadavic  ou  bus 
Suinte-Croix".  —  Seigneurie,  voncMôe  en  1693,  Il  Paul  d'AiUebount, 
sieur  de  l'érigny  (V.  ubbé  Daniel)  de  "  l'Ile  du  Grand  Munan  avec 
fies  et  tlots  avoisinants  ".  -  Seigneurie,  octroyée  en  1695  à  Aîichel 
Chartier  de  Lotbinière,  habitant  de  l'Acadie  de  "  une  demie  jieue  de 
chaque  cAté  de  la  rivière  Sroodic  ou  haut  Sainte-Croix";  elle  fut  sac- 
cagée par  Church.  -  lx?s  seigneuries  de  :  Thibaudeau  (1696).  Villecluir 
(1697).  Lefehvre  (1703).  drandchamp  (1708).  situées  vers  Pentagouet. 


rivicre 


lo  Premiers  essais  :  -~  Kmenenic,  bourgade  signalée  par  le  Père  Biard 
1611.  Relation).  —  Installation  des  RfcoUet»  sur  le  cours  de 
(1619-24).  —  Fort  et  habitation  de  La  Tour  (1829). 

2«)  Seigneuries  et  censives  :  — concession  (15  janv.  1636)  à  Ch.  «le 
St-Etienne,  sieur  de  La  Tour  par  la  Cie  de  la  N.-Fr.  du  "  fort  et  habi- 
tation sur  la  riv.  Suint-Jean,  cinq  lieues  de  front  et  dix  dans  les  ter- 
ren."  —  Seigneurie    accordée  (17  oct.  1672)  À  Martin  d'Arpentigny, 
sieur  de  Matignon  —bourg  de  1.550  Ames  dans  les  CAtes  du  Nord 
(Bretagne)  —  ancien  hab.  de  l'Acadie  et  gendre  de  La  Tour,  de  "  cinq 
lieues  depuis  la  riv.  Maquo  ou  Maquapit  jusqu'aux  Mines  ".  —  Oen- 
Sife  octroyée  (18  oct.   1672)  à  Jaeque»  Potier,  sieur  de   Saint-Denis 
de  "  deux  lieues  de  front  à  prendre  près  de  la  conce.ssion  fuite  k  Mati- 
gnon ".       Seigneurie  sur  la  rive  orientale  à  Pierre  de  Joybert,  sieur 
de  Marson  et  de  S«)ulanges  (20  oct.  1672)  de  "  quatre  lieues  de  front 
sur  une  de  profondeur,  avec  le  fort  de  Jemsek."    -  et  celui  de  Nach- 
ouat  (16  «t.  1676).   -  Seigneurie  coni-édée  (20  sept.  1684), près  de 
MédtK'tec.  à  René  d'Amourn,  sieur  de  Clignunrourt    -  auj.  enclavé  dans 
duns  lu  ville  de  Paris.  -    "deux  lieues  de  profondeur  de  chaque  cAté 
de  la  riv.  St-Jeun  ".       Autre  concédée  le  même  jour  à  Matthieu  d'A- 
mour»,  sieur  de  Freneuie  —  Iwurg  de  .WO  hab.  dans  la  Seine,  près  de 
Paris  -    "  des  terres  entre  Jemsek  et  Nachouat  "  qu'il  loue  en  1690 
à  Michel  Chartier  pour  cin<|  ans.    -  OenslTC  concédée  (7  ajnv.   1089) 
h  Pierre  Cheneat,  sieur  de  ou  Du  Breuil.  "  deux  lieues  de  front,  le  petit 
Nachouat  faisant   milieu,  et  tniis  de  profondeur  ".  —  0«nsi?«  au- 
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dessous  de  Jemsek.  uecordée  (oot.  1689)  au  sieur  Vincent  de  Saint- 
(astm  —  bourg  de  300  âmes  près  de  Pau  (Basses-Pyrénées.  —  "  deux 
heues  de  front,  joignant  les  terres  de  Jemsek.  sur  deux  de  profondeur."— 
CeiuiTe  donnée  le  même  jour,  sur  le  Saint-Jean  au  sieur  Jean    de 
»  aUnee.   "  d'une   étendue   de    terre  ".  —  Cenaive   o<troyéi'    (25   fév 
1690)  au  sieur  François  Cenaple  de  BelUfond  -  bourg  de  220  hal).  près 
«le  La  Rcole  ((;ironde)-de  <|uatre  lieues  carrées  au  lieu  dit  des  "lon- 
gues vues  "  :    ..-était  le  notaire  de  Quél)ec.  -  Censive  accordée    (23 
mars  1691)  à  At.-Fr.-Chartler.  veuve  du  sieur  de  Marson.  de  "quatre 
heues  vis-à-vis  la  nmison  de  Jemsek  ".  -  Seigneurie  concé<lée    (20 
juin   1695)  sur  la  riv.  Kénebacasis  "  d'une  lieue  et  demie  de  cha.iue 
coté  sur  deux  de  profondeur  "  à  Bernard  d'Amour»,   sieur  de  Plaine  ~ 
auj.  ville  de  6,000  Ames  Pla  ne-Saint-Deni.s.  près  de  Paris.  -  Cenaive 
au  sieur  de  Goutin  "  au  leu  nommé  Pointe-aux-Chénes.  de  deux  lieues 
de  fnmt  sur  deux  de  profondeur  "  (20  juin  1695).  -   Ceuive  a.<ordée 
(23  avril  1697)  à  Charte,  Cenaple,  .sieur  de  Vilrenard.  "  d'une  lieue  sur 
deux  près  de  Nachouat  ".     (V.  W.  (Janong.  M/;n.  S.  R.  C,  18Î»). 

lo  Pramlère  ezpanilon  :  -  vers  1671.  Port-Royal  essaime  au  fond  de 
a  baie  F rançaise.  —  Jacçue»  Bourgeois  et  Pierre  Amenaull  s'y  trans- 
portent à  Chigncctou  ;- P.Vrre  Thériault,  Claude  et  Antoine' Landru, 
Kenf  le  Blanc,  aux  Mines.  —  D'autres  es  suivent  bientflt. 

2o  Seigneurie!  :  —  Seigneurie  de  Chignectou  ou  Beaubatxin,  accor- 
dée (24  oct.  1676)  à  Michel  I^-neuf.  sieur  de  La  Vallihe,  "  étendue  de 
10  heues  de  front  sur  dix  de  profondeur  "  ;  -  son  manoir  se  tn.uvait 
croit-on.  dans  Ttle  de  son  nom  —  auj.  Tonge»  Idand  ;  -  le  2  .sept. 
1678.  "  donation  faite  par  le  seigneur  aux  Pères  Récollets  de  nx  ar- 
pent» de  front,  vis-à-vis  la  pointe  de  «eau.séj<iur  ".  —  OenslTei  à 
Petcoudiac  de  C.uil'aume  Blanchard  et  &  (^liipody  de  Pierre  Thit,au- 
deau  (1698).  (V.  Rameau.  I.  II).  -  Seigneurie  concédée  (21 
août  1700)  au  sieur  de  Vil  eu  de  "  deux  ieues  de  front  et  <ieux  de  pro- 
fondeur près  du  cup.de  ('hipody.  avec  l'Ile-aux-Meules  " 

lo  Seigneurie  de  Denys  :  --  il  est  «luasi  le  j;..«rpr«rur  des  régions  o.ien 
taies,  depuis  le  Cap-Breton  ju.squ'à  Ga.Hpé.  en  vertu  de  conce.ss  ons 
renouvelées  en  1636.  1653.  1667.  -  Révocation  en  1685.  année  des 
cont^essions  faites  par  Richard,  s  eur  de  Fr..n.HHc.  fils  de  Nicolas,  aux 
missionnaires  Récollets  sur  le  Miramichi  et  à  Ristigouche 

2o  Autrei  leigneuriee  :  Seigneurie  accordée  (20  .sept.  1684)  à 
Louis  d'Amours,  sieur  de  Chauffour  auj.  Cha^ffour.le»-K  rechy  (Seine- 
et-Oiw.).  I«,„rg  de  100  hab,  "  une  lieue  sur  la  riv.  Richib«.uct,Mi  et 
trois  heues  au-delà  "  ;  en  1690.  Ix.uis  rejoint  ses  frères  sur  la  riv 
haint-Jean.  -  Seigneurie  «.troyée  (15  oct.  1696)  à  (Jeorges  Renard, 
«leur  Duple»,,»  sur  la  liaie  et  rivière  Cocagne.  "  deux  lieues  de  front  de 

^,TiT\  'w  *  ''^  "'*  '^''  P"''"n<J«'««r."  -  Seigneurie  concé,lée(29  mars 
1697)  à  Matthieu  de  Lino,  marchand  de  <iuélK-c  "  cinq  lieues  de  front 
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Sef^iH*!'  P^fondeur  sur  les  limites  de  la  précédente  ".  à  Shediac.  ^ 
Seigneurie  accordée  (4  avnl  1697)  au  sieur  Paul  Dupuy  de  "  trois 
heus  de  front  avec  pareille  profondeur  sur  la  baie  du  Saint  Laurent"" 
a  bant-Paul  du  cap  C'Aau...  -  Seigneurie  concédée  (18  avril  1687) 
alTe":;  «"^'''^/-y^  f  *•—  "quinze  lieues  de  devanture  I 
Miramichi'*  '""       '""'■  "^^^  '''"'"''*  ^'™"*  *"  """'^  ""^^^t  "•  ^ 

flo  NipiBiguit  :-avec  Mîscou.  la  seigneurie  est  à  l'origine  du  vaste 
I  domaine  de  N.co  as  Denys,  rattachée  à  !a  couronne  vers  1685  -  Une 
cenxivc  est  cédée  (3  août  1689)  à  Pokemouche  au  sieur  Michel  De  Grez 
qui  se  retira  ensuite  à  Boston,  y  épousa  une  Anglaise.  -  Seigneurie 
accordée  26  ma.  1690)  à  Jean  Gobin,  marchand  à  Québec.  "  aenm^! 
de  douze  heues  de  front  sur  dix  de  profondeur  sur  la  baie  des  Chaleurs 
comprenant   a  riv.  Nipisiguit  ". 

*%!!°r"°'T*'!'^~"'**^*'^'  *'°°'=^^  (17  août  1693)  au  sieur 
Phihppe  Enaut,  Esnaut  ou  Hénaut  de  "quatre  lieues  de  front  de  cha- 
que coté  de  la  r.v  Pokemouche  sur  semblable  profondeur.  -  Le  même 
créancier  de  M.  de  Grez  insolvable,  s'empare  de  sa  censive  -  Con- 
cemon  (1696)  à  René  Enaut  à  Port-Daniel  (Gaspésie). 

2o  Rfatlgouche  :  -  le  3  août  1685.  concesssion  faite  par  Richard  Denys 

mai  Zn  T  «  'TV  *"  ^*"°"'*'-  -  "•»«n«»ri«  accordée  (26 
ma,  1690)  et  confirmée  (16  mars  1691)  au  sieur  Pierre  Lemoyne  d'Iber- 
V.1  e  de  douze  heues  de  front  sur  dix  de  profondeur,  dans  la  baie  des 
Chaleurs,  avec  îles  et  tlots  sur  la  devanture  "  ;  M.  d'Iberville  la  cède 
ensuite  a  Richard  Denys  et  par  son  épouse  elle  devint  l'hér  tage  de  Rey- 
1899)        ""'       P«"éd«it  en  1753.     (V.  W.  Ganong.  Mim.  S.  R.  C., 


J^!  ^     ^     ^"Î'^xt'  "'•»—«  1670.  le  gouverneur  de  PAcadie 

relève  de  celu,  de  la  Nouv.-Fr.  à  Québec.  -  Ainsi  la  Comp.  des  Indes 

occ.d..  qui  va  mourir  en  1674.  n'a  le  droit  que  d'octroyer  des  seigneuries 

I      et  des  censives,  d  accord  avec  les  administrateurs  du  Canada.  -  Alex 

j      I^  Borgne  est  alors  seigneur  de  Port-Royal,  de  sa  vallée  fertile,  habitée 

par  45  famille»  des  colons  primitifs. 
!  ao  Ixodei  de.  coloM  :-la  période  de  14  années  de  possession  .n- 
^  anglaise  (lb54-70)  a  arrêté  l'immigration  de  France.  -  U  paix  inau- 
Kure  un  nouvel  état  de  choses  :- à  l'étroit,  les  habitants  de  Port- 
Royal  acceptent  «illeur»  des  censives  :  le  grand  Colbert  les  y  encoura- 
Tl'm)-m    '"""'*'°"''   '■"'"'"•   ♦^''*"'t«i''»   -e    niarient   et   s'établissent 

loLeiMinei  :  -  nommées  aussi  la  Grand' Prée.  à  cause  des  alluvions 
formées  sur  le  bassin  par  les  cours  d'eau  ou  rivières  des  Vieux-IIabi- 
/ur.N.  de,  r«„^r«/..  des  Gasparrnur  (nom  indien  d'un  poissoi.  local), 
de  la  riviere  de  Pu.quid  (Windsor).  -  Etablissement  (1680)  des  deux 
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habitants  de  Port-Royal.  Pierre  Melançon,  ~  Ecossais  d'origine  - 
et  Pierre  Terriau  :  -  d'autres  les  suivent  bientôt,  plusieurs  étant  de 
leur  parenté.     (V.  Rameau,  Une  Colon,  féod.,  t.  I,  p.  182) 

(1689?firA-^°^'**?^*:~''"^-  ^"'O'-fi^*  -«neurial  concédé 
(1689)  a  Matthieu  Marier.,     parce  qu'il  était  le  premier  né  en  Acadie 

ZZ'         ^'''"'""  ^  ^'^'  "■     ^'^""'•^  '^^  ^-  ^^  Menneval.  8  se 
loTr  •.  ,    *^       '       "•''"'  >(e  front  au  fond  du  bassin  des  Mines     . 
le  fief  pnt  le  nt  ,:ntAlMhieu  et  le  seigneur  celui  de  M.  de  Saint- 

Marin  -Il  y  es.  n-folnt  par  les  familles  Bourg,  Blanchard,  Guérin 
et  d  autres  plus  tard  (IVOO-l'J). 

'"  '°AT'.°^•*  °'P  ^'^'«  ^-''"j-  Pubnico.- forma  une  baronnie 
concédée  (17  jmllot  1653)  par  M  de  La  Tour  à  son  ami  Philippe  Mius 
d  Entremont,  plus  taiù  procureur  du  roi  à  Port-Royal,  conjointement 
Tî         il/'*"'  '^"''"'  '^''"'""^'  "'^^^''^  homme."     (V.  Rameau,  ibid.,  t. 

4o  !••  Hève  :  -  district  alors  peuplé  de  métis  chasseurs  et  pêcheurs,  qui 
s  habituent  graduellement  aux  travaux  agricoles.  —  En  1703.  M  de 
Brouillan  est  frappé  de  l'importance  de  ce  poste  ;  -  il  écrit  au  ministre 
(25  nov.)  que  .1  faut  établir  La  Hève  et  on  ne  saurait  trop  tôt  com- 
mencer, tous  nos  jeunes  gens  voulant  se  donner  à  la  pêche  de  la  morue  "• 
u  revenait  au  pian  du  commandeur  de  Razil.y. 


CHAPITRE  III 


Causes  de 
■tftffnation 

(1067-1710) 


Le  Peuplement 

lo  Cï.U!W  extérieures  :-rf,-.par,<,„„  des  Compagnies:  les  Cent 
As80,^ié8  (1663).  les  Indes  occidentales  (1664-74)  ;  -  les  guerre»  con- 
tiner.tale8  de  Louis  XIV  ;  -  discrédit  et  disgrâce  de  Colbert  ;  -  attrac- 
tion dominante  vers  le  Canada  ;  -  dê»intéressement  de  la  Cour  et  des 
ministres  (1670-1710).    . 

*"  .*''^."  *??*!i!"'.*'  =  -  '"  Kouvernenient  de  Quéln-c.  après  le  départ 
de  Talon  (1672)  «inquiète  i.eu  du  développement  de  l'Acadie  • -il 
a  négligé  (1672-1700)  d'assurer  une  voie  de  communication  par  les 
terres  :  perdant  amsi  un  double  avantage  des  relation»  d'hirer  avec  la 
France  et  de  ravitaillement  sûr  par  les  vaisseaux,  à  toutes  les  saisons 
de  I  année.  -  La  métropole  a  abandonné  l'effort  du  recrutement  de> 
colon-,  de  !  exploitation  des  riehesîifti  Cu  sol.  de  la  surveillance  du  com- 
merce avec  la  France  et  du  trafic  ave-  les  Hostonnais.  des  relations 
économiques  faciles  avec  les  Antilles  françaises. 


—  42 


h.! 


Il» 

Premier 
recensement 

(1671) 
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de  Razdly  et  surtout  par  Menou  d'Aulnay.  -  Les  reerues  sont  at 
buées  dans  la  suite  aux  unités  célibataires,  soldats  licencié  et  engl 
suba  ternes  qu.  se  marient  au  pays.  -  Quelques  familles  disparaTi 

Z^l         "^'r  '"  ^"«''^'^  ■'  ~  '"^'^  ^-  «"-ent  avec  mTc  Gra" 
fonta.de  :    ,c.  s  accuse  Vtnertie  du  ministère  de  la  marine 

Laurent  Mohn,  contient  les  noms  des    premiers    colons,    transmt 

leur  nombreuse  postérité  :    Babin,  Belliveau,  Belou.  Bertrand    B  a 

ehard    Boudreau    Bourc.  Bourgeois.  Brault,  Brun  ;    ComZ  Co  p 

ron.   Cormier;   Da.gre     (Daigle).     Doucet.   Dugas.   Dupuis"  FWt 

Gaudet.  Gautherot.  Girouard.  Gougeon.  Granger  (Anglai!).  GuiS 

Hébert.  Kuessy  (Casey);    Labat.  Landry.  Lanoue.  Leblanc  ;    MarU 

i      Melanson   (Ecossais)     Morin  ;      Pèlerin.   Petitpas.    Pitre   (Flamand 

IWr;  Rimbault.  Richard.  Robichaud  ;  Savoye.  Sire  (Cyr    ;  TerrU 

IrteTf  "'  ?^'''''°  ''    ^'"«-*-de  63  fmUle»  environ.  plS 

C«T  302  7"'  "T  P'^t-ny-nique  dans  ce- recensement  de  Por> 

etltmllLî  --^,^«'""^'>»  :    Philippe  Mius.  sieur  d'Entremon 

et  3  famiUes  avec  8  enfants.  -  Au  CUp-Neigre  :  famille  Lanoue  ave 

tlw  A  ~;  ^r'»*""^'  =  '«''?»•«  Saint-Castin  et  25  soldats.  -] 
Moukadabouet  :  13  personnes.  -  A  Sat„<-Pf«rr.  (Cap-Breton)  :  un 
fam,l  e  et  5  enfants.  (V.  Arch.  féd.,  Ottewa.  c.  466). 
3o  Omissions: -il  s'en  fait  toujours  et  partout  ;- ainsi  la  famill. 
^«.„a«ft  semble  avoir  suivi  en  Acadie  le  contingent  amené  par  M  d 
Grandfontame.  -  H  a  été  fait  mention  dans  certains  ouvrages  d'u 
cen^canadrenen  1679  et  d'un  second  en  1683.  accusant  active 
ment  515  et  600  âmes  :  -  l'histoire  n'y  ajoute  a^cun  créîu. 

^V.'!!?""?*^^""''^'*"'^"*'"*  "  ***  «*«=»"*  P"  ordre  de  M.  de 
Meulles.  lors  de  sa  vi.ite  en  Acadie.  comme  intendant  de  la  N.-Fr  - 
Outre  le  seigneur  de  la  place.  Alexandre  La  Borgne,  âgé  de  43  an.  il 
ZrFaZrr  «-----A-nault.  Aucoin.  B^tarache.  ïe 

Lort'dft  T  '  ^n*^;"  ''  "''"^  '  '^°*°  '  ^'^  P""*"- 1*  Prince. 

M«L      ^''"™"8'^''»:     Pe'tret.  Pe«eley  ;     Brossard  dit   Beausoleil  • 

.?^2Tmes:  "•        '"""'  "°""'"*"'  =    •»  '•«*"•••  -«prenant 

2oC»p  Sable  :- environ  quinte  habitants  :    Jacques  U  Tour,  sieur 
de  Sa.nt-Et.enne   âgé  de  25  ans.  et  son  frère  Charles  ;  -  leurs  UJ^ 
frères  Jacques  M.US   sieur  d'Entremont.  27  an,,  et  Abraham.  24  an"  ; 
—  leurs  enfants  et  les  serviteurs. 
3o  U  HèTe  et  Mlrllffuèohe  :  -un  total  de  19  ftmes  :-le,  familles 
Prévost  ou  Provost.  Pierre  et  Martin  Le  Jeune  dit  fir.on.  Mi'hd 
«nui  engagés  ou  domestiques.  ^««-hci,  ci 

%e'port*rv»r  ""^''^'^"f  *"»••  :  '»  P«"P"t  des  familles  ont  imigré 
de  Port-Royal  :- cependant,  on  y  rencontre  des  noms  nouveaux 
La  Bi.ve  ou  Labauve,  l^pierre,  Pinct.  Rivet. 
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^  6o  Beaubassin  :  —  environ  167  ftmes  :  fanùlies  Michel  Leneuf  de  la 
Vallière,  seigneur  de  l'endroit,  âgé  «le  45  ans,  père  de  4  garçons  et  de 
4  filles,  avec  5  domestiques.  Léger.  Ha(  hé-Gallant.  Perthuis,  veuve 
Marie  Lagassé  ;  —  de  Mirande,  Labarre.  Mignault,  Cochu,  Cottard. 
Mercier,  Chiasson  dit  La  vallée,  Lagassé. 
6o  Rivière  Saint^ean  &  Sainte-Croix  :  —  les  seigneurs  d'Amours,  de 
Matignon.  Serreau  dit  de  Saint- Aubin.  Desorcis.  et  les  engagés  res- 
pectifs ;  —  M.  de  Saint-Castin  à  Pentagouet  :  —  en  tout,  le  long  du 
littoral,  environ  20  Ames. 

7o  Oolf  e  du  Saint-Laurent  :  —à  Mirumichi,  lli.hard  Denys  et  5 
domestiques  ;  —  à  Chedabouctou,  le  sieur  de  La  Boulaye,  lieutenant 
royal  du  port,  avec  18  à  20  employés,  et  4  habitants  ;  —  à  Mpisiguid, 
le  seigneur  Hénaut  et  4  valets  ;  —  à  Vile-Percée,  Le  Basque,  Le  Gascon, 
Lépine,  Lamothe,  Boissel  :  en  tout  cinq  familles  comptant  69  Ames. 
—  Total  général  approximatil  :  886  Ames,  réparties  sur  une  immense 
superficie.     (V.  Arch.féd.,  Ottawa,  C  446). 

lo  Port-Royal  :  —  la  population  est  de  603  Ames  ;     si  elle  a  baissé, 
malgré  la  natalité  (1686-93),  c'est  en  raison  de  l'exwle  vers  les  régions 
'Je  l'est  ;  —  quelques  noms  nouveaux.  Chevalier,  Fredelle,  de  Gou- 
n. . . 

i<es  Blines  :  —  la  population  accuse  un  notable  accroissement  par 
le  chiffre  de  307  Ames  ;  —  noms  nouveaux  :  Célestin,  Dupuis, 
Carne,  Longuépée,  Saunier.  .  . 

3o  Cap  Sable  :  —  environ  60  Ames,  avec  des  figures  nouvelles  ou  fa- 
milles Chicot,  Amirault  dit  Tourangeau,  Roy  dit  Laliberté.  établies 
au  cap  1.  ir.  —  A  la  Hève  :  familles  Lachapelle  et  Michel  dit  La- 
ruine. 

4o  RiYière  Saint-Jean  A  Sainte-Croix  :  populaticm  flottante,  à 
cause  des  incursions  des  Bost«nnais.  —Appellations  nouvelles  :  Gron- 
din dit  Châtillon,  Babineau  dit  Deslauriers,  Renaud. 

6o  Beaubassin  :  —  environ  119  Ames,  parce  que  la  ruche  a  essaimé  sur 
les  rivières  voisines,  «!oinme  la  famille  Michel  Haché  et  d'autres  nou- 
veaux venus.  —Total  général  pour  tout  le  pays  :  environ  1.068 
[      Ames.  (V.  Rameau). 

lo  In  1698  :  —  Port-Rcyal  compte  575  «unes  et   Ueauba.ssin    178. 

Les  registres  consignent  les  noms  «les  familles  :  Coste,  Culvé,  Allain, 
Bernard.  Maisonnat,  Devaux,  Le  Vannier,  Cliauvot,  Moïse.  Mazerolle*. 
Morin  dit  Boucher,  Potevin.  (Jueudry.  Simon.  Triel 

2o  In  1701  :  —  un  cens  nominal  des  deux  localités  précédentes  et  aussi 
des  Mines  accuse  le  chiffre  de  1,134  Ames.  A  Piziguit.  Guillaume 
Lejuge.  —  In  1703,  |>opulation  de  1,300  Ames.  —  In  1707,  1,484 
habitants. 

3o  In  1714  :  —  receosemeat  fait  par  la  Père  Félix  Pain  A  Port-Royal, 
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ou  .1  signale  les  nouveaux  foyers  :    familles  Olivier.  Parisien,  Richar 
dit  Beaupré.  Clemenceau,  Levron  dit  Nantais,  Le  Breton,   Duon  di 

ACr";-.  «        uf  y°"'*'  ^''''°""*'  ^"^  •^•*  Lamontagne,  Allair 

Martin  dit  Barnabe.  Bonnevie  dit  Beaumont,  Robichaud  dit  Cadei 

Raymond.  Doucet  dit  Maillard.  Vilatte,  Surette,  Savary,  MazeroUe 

dit  Saint-Louis,  Lavergne.  Des  Brousses.  Babineau.  Petitot  dit  Saint 

hennés.    Lespérance.    Manceau.    Pothier,   Samson,    Blondin.    Bideau 

Gentil.  Gousille.  Vigneau.  Grillon  dit  Champagne.  Brossard  ;  -  au: 

Mines,    Brasseux.    Mouton.   Leblanc  dit  Jasmin.   Voyer.    Baguette 

Brasseur    Bodart.   Boisseau.   Boutin,   Darois.    Lapierre  dit  Laroche 

hJir'v  "«'P'"'  «««7:-*  BeaubMSin,   Chiasson.  Haché.  Lam 

bertNu.rat.Oudy.  Veco.- Total  général  :  1,269  âmes.-  Ce  chif. 

fre  révèle  le  départ  de  plusieurs  groupes  de  familles  vers  le  nord,  au 

^.-B.    actuel,  des  le  lendemain  de  la  reddition  de  Port-Royal      (V 

Rameau  ;  corrections  de  M.  Gaudet), 
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Les  dernières  Luttes 

lo  Après   la   restitution: -comme   le    Canada.    PAcadie  jouit    des 
fruits  d  une  période  de  paix.  —  Sa  restitution  fut  imposée,  à  Bréda  par 
le  mandataire  de  Colbert  au  mandataire  de  Charles  II  d'Angleterre  — 
L  essor  est  dès  lors  imprimé  aux  établissements  agricoles  :     l'Acadic 
reçut  les  encouragements,  les  secours,  les  témoignages  d'estime  et 
d  attachement  de  la  métropole.  -  Pour  son  malheur.  Colbert  tombe 
bientôt  dans  la  disgrâce  du  roi,  en  1672;  et  Talon,  qui  eût  relié  par  une 
route   Québec  a  Saint-Jean,  quitte  le  Canada,  la  même  année  •  -  la 
colonie  entière  subit  la  perte  de  ces  deux  administrateurs  de  génie 
2o  Développement    éphémère  :- cependant    Colbert   gouverne'  par 
ses  puissantes  et  admirables  Ordonnances  jusqu'à  sa  mort  (1683)  •  — 
son  fils,  le  marquis  de  Seignelay,  lui  succède  au  département  de  la  ma- 
rine. -  Il  crut  plus  utiU  et  plus  urgent  de  seconder  la  fondation  de  la 
Louu  ane   le  commeree  des  Antilles  françaises,  le  Canada  proprement 
dit.  -Néanmoins    d  tenta  en  Acadie,  d'accord  avec  les  administra- 
eurs  de  la  N.-F.  à  Québec  la  création  d'une  féodalité  qui  n'eut  pas  de 
lendem«m:-les  guerres  du  royaume  et    les    derniers    assauts  des 
Jroquois  vinrent  détourner  ses    subsides    vers    d'autres  régions  ~  Il 
faut  reconnaître  toutefois  que  les  guerres  de  Ixjuis  XIV  ont  créé  l'unité 
nationale ^^r  la  conquête  de  l'Alsucx.  de  la  Franche-Comté,  des  Plan- 
ares,  du  Roussillon  .  . . 


—  ir, 


II» 
Retour 
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(1675-76) 


sur  la  voie  mar  t  me  des  Anglais,  désireux  de  c„I„niser  leur  poste  de 
Sa.nt-Jean  (Terre-Neuve)  et  d'al  monter  ceux  de  la  X.-A  par  les 
pêchenes  et  le  trafic  des  fourrures  acadiennes.  -  Les  deux  restiM.tions 
forcées  (1632  et  1667)  leur  pesaient  lourdement  sur  le  c..J:T^ 
a  une  iN.-fc.  hante  leur  cerveau  depuis  1620.  -  Tous  les  dix  ou  quinze 
ans.  et  bientôt  tous  les  trois  ans.  Is  vont  organiser  les  assauts  qui  «bou- 
ÏTv  "„\"°"*î"^t^  «»'''«'  =  «n  «"»>'ie  trop  sovvent  la  forée  maritime 
des  Iles  Br  tanniques.  propre   au  dévelop,,ement  des  conquêtes  lointai- 

Jf         '       hollandaise  :  -  en  1676.  l'Anglais  frappe  un  coup  indi- 
rect.       épisode  de  la  conquête  par  'es  corsaires  battant  pavillon  hol- 
ÏWH.I        capitaine  Aemauts.  secondé  par  le  Bostonnais  John 
lî    ?^^      ?l  ""■  '*"  "'■"«''  '^^  '•<""t«K"uet.  résidence  du  gouver- 
neur  M.  de  Chambly  :  -  ils  vont  ensuite  piller  le  fort  Jem.ek.  d'où  il.s 
emmènent  prisonnier  à  Boston  le  sieur  Joybert  de  Marson        -  Les 
deux  flibustiers  se  brouillent  avec  les  négociants  de  Boston  :  -  mais  en 
XT    *    .f  "^«'"«'n^nt  hollandais  réclame  des  indemnités  à  celui  de 
a  N.-A.     pour  l'avoir  dépouillé  d'une  double  prise  des  forts  français  ". 
*•"?,•  ^^^^^^  ^"^«-76)  :-  Philips  est  le  surnom  de  MétWO- 
met,  chef  suprême  des  tribus  indigènes  situées  entre  le  Merrimack  et 
le  Penobscot,  au  cœur  même  de  la  N.-A..  dans  le  Massachusetts.  - 
11  soulevé  et  commande  les  Indiens  contre  les  colons  britanniques  : 
c  est  le  signal  d  une  lutte  d'extermination  indigène.  —  Il  a  pour  adver- 
^1!!L.  ,°^*°^?  Church:-né  en  1639  à  Duxburg.  près  de  Plym.-uth. 
décède  fort  riche  à  Litfe  Compton  le  17  janv.   1717.  -  U  capitaine 
thruch  est  placé  par  le  gouverneur  Winslow  à  la  tête  de  1.000  mili- 
ciens ;-iI  réiKsst  à  écraser  la  cnfedération  indigène  à  .\arrayan>,et 
et  au  Cape  C<hI.     (V.  S.  Drake,  The  H  .t.  „f  Phil.  War,  Exeter.  X.-H 
,      1834). 

lo  Ouerre  de  Ouillaume  III  (1688-97>  :  -  nouveau  conflit  des  indi- 
gènes  et  des  Anglais,  il  emprunte  son  nom  de  "  guerre  de  Cuillaume  " 
au  prince  d'Orange,  monté  sur  le  trône  :  -  il  dure  sans  répit  jusqu'à 
la  fin  de  .son  règne.  -  En  1688.  soulèvement  général,  même  des  Mic- 
macs et  des  Malécites.  -  Tous  les  établissements  anglais  du  Maine  - 
excepté  Wells.  York.  Kittery  -  sont  saccagés  ;  -  un  millier  de  jn-r- 
sonnes  est  massacré  ou  fait  prisonnier.  -  Les  Anglais  mettent  en  armes 
les  tribus  iroquoises.  leurs  alliés  :  massacre  de  Lachine.  -  Revanche 
de  M.  de  Frontenac  (janv.-févr.  1(190). 

'^^'w  *?*"°°  **•  '*^PP'  ("90)  :- William  IMiipps  (1651-95)  né 
à  Woolwich  (Maine),  constructeur  de  bateaux,  enrichi  par  une  épave 
espagnole,  nommé  cheralier  par  Jac()ues  II  et  shérif  de  la  X.-A.  (1687) 
homme  sans  lettres.  -  se  voit  itucslir  du  commandeiiienl  de  ta  flotte 
armée  contre  l'Acadie  et  la  X.-F.  -  Le  19  mai.  il  pénètre  dans  la  baie 
de  rort-Royal,  qui  capitule  le  21  :    pillage  et  bris  des  objets  du  culte 
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serment  d  allégeance  imposé  aux  habitants.  M.  de  Menneval  emmené 
captif.  -  ba  flotte  comprenait  :  l'amiral  Six  Friends  de  42  canons  et 
120  hommes  le  Porcupine  de  16  et  117  marins,  le  Mary  de  8  et  12  com- 
battants. 1  Union,  le  Mary-Ann,  le  Larlc,  le  Backelor  ;  -  le  major  John- 
son commandait  les  sept  compagnies,  desservies  par  le  ministre  angli- 
can  Joshua  Moody.  (V.  Board  of  Trade.  Boston.  5  n.  109).  -  Phipps 
I      envoie  a  ors  le  capitaine  Alden  s'emparer  de  La  Hève  et  de  Chedabouc- 

tou.  (V.  Can.  and  Prov.,  t.  XIII.  p.  56). 
SoLes  corsaires  anglais: -Phipps  s'éloigne  à  peine  de  la  baie, 
quand  vient  de  France  le  vaisseau  de  M.  de  ViUebon  :  -  les  habitants 
I  accueillent  comme  un  sauveur  ;  mais  voyant  le  fort  délabré,  il  se 
retire  à  Jemsek.  -  Soudain  entrent  deux  corsaires  anglais,  qui  achè- 
vent 1  œuvre  de  Phipps.  brûlant  les  principaux  édiflces  et  incendiant 
28  maisons  :  —  sans  pénétrer  toutefois  à  l'intérieur  du  pays. 

•^•M5"f  *•  Saint^ean  (1692)  :- l'étoile  de  l'incapable  Phipps 
avait  pâh  devant  Québec  :  il  rêva  une  nouvelle  incursion  par  mer  au 
fleuve  Saint-Jean.  -Au  printemps  de  1692,  M.  de  Villebon  remonte 
au  nord  a  30  milles  environ,  bâtit  le/or<  Samt-Joieph,  à  l'embouchure 
dun  confluent,  la  petite  rivière  Nashouat  :- cf,  poste  réunissait  les 
partis  indiens  pour  leurs  expéditions  de  surprises.  -  Le  projet  de 
Phipps  allait  échouer  devant  des  ennemis,  cachés  dans  les  bois,  insai- 
srssables  et  invincibles.  -  M  de  Villebon  adopte  comme  «on  frire  le 
fameux  chef  indien  Taxons. 

lo  Prise  du  fort  Pemaquid  (1696)  :  -appelé  le  forl  William  Henry. 

20^^ff  r'  \  ^T^'T"'"  .r™*  P°'*  d'attache  et  de  refuge  au  prix 
20.000  Iiv.  st  II  est  assailli,  au  mois  d'août  1696.  et  par  mer  et  pai 
terre.  -  M  d  Iberville  a  tout  organisé  :  100  Français  et  les  400  In- 
diens de  M.  de  Saint-Castin  enlèvent  la  place  en  un  clin  d'oeil  •  la 
garnison  est  prisonnière,  et  l'on  s'empare  des  magasins  de  provisions  et  . 
munitions. 

*°iî'^.î'"*î*"'  **•  Church  :-ce  coup  hardi  exaspère  le   gouverneur 
»  .  Stoughton  (1632-1702).  qui  ordonne  des  représailles  immédiates.  - 
bn  septembre-octobre,  le  colonel  Benjamin  Church.   soldat  habile  et 
courageux,  chef  aimé  des  troupes,  monte  une  flotte  de  *pt  voiles  — 
Il  se  porte  sur  Beaubassin.  y  opère  une  descente,  sous  les  yeux  des  ha- 
bitants en  fuite  :- pillage,  incendie,  massacre  des  bestiaux,  quelques 
rares  prisonniers,  c'est  l'œuvre  de  neuf  jours.  -  Chignectou  vit  ses 
environs  dévastés.  -  Le  18  octobre,  le  colonel  conduit  ses  500  braves 
au  fleuve  Saint-Jean,  où  il  surprit,  dit-on.  un  détachement  dont  il  tue 
le  commandant  et  fait  prisonniers  quelques  soldats.  -  Rencontre  du 
colonel  Hathorne  et  de  ses  200  auxiliaires  :    l'on  va  assiéger  de  concert 
le  fort  Saint-Joseph  ;  -  malgré  leurs  efforts  vigoureux,  les  Anglais 
sont  décimés  par  la  fusillade  des  Indiens  et  les  grenades  des  défenseurs, 
transi,  de  froid  la  nuit,  découragés  faute  de  vivres  et  de  couvertes  : 
M.  de  VMlebon  a  su  triompher  et  repousser  les  «asauts.  -  Paix  de 
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Ry.sw.ek  (20  sep  .  1697)  :    elle  rétablit  les  choses  en  l'état  antérieur  et 
laisse  1'Acad.e  à  la  France,  au  gr,nd  mécontentement  des  Imér  ca  ns 
(V.  Rameau,  t.  I,  p.  216  ;  Can.  and  Prov.,  t.  XIII).  ^°>"'<^a'ns. 

lo  Guerre  de  la  Succession  d'Espagne  (1701-14)  :  -  le  conflit  éclata 
entre  la  France  et  l'Angleterre  en  Europe,  sur  mir.  en  AcadTe   at  Ca 
nada  -  L  une  et  1  autre  puissance  arme  les  Indiens  ;   mais  à  Montréal 

Lit  de  Po'rrR"'',  '!?  *?r  '"  r^-  ~  ^"  i"'"  '''''  M-  ^'  Br"  'an' 
fait  de  Port-Royal,  dont  ,1  améliore  le  fort,  le  siège  de  son  gouverne- 

urité  -"  n  tf  ï^  '"  r^r^"*  ""^  «™"^^  ^«'^  «*  -  voieTIn^é- 
Rnvlî .        I    ^T     T""^'^  ^^  ^°"*''^^  **  d'aventuriers  font  de  Port- 
Royal  leur  heu  de  refuge  :    ils  vont  ravitailler  la  place  jusqu'à  la  dér 
n.ere  heure.  -  Mais  plus  de  300  bateaux  de  Boston  s'em^aîaien    de  la 
pêcherie  acadienne.  i"H«™ieni  ae  la 

2o  Hostilités  :- les  partis  de  guerre  du  Canada  se  mirent  à  harceler 
les  eolons  a     Ui,.     (y.  Vaudreuil.    Hist.  du  Can..  p.     48)  -te 
Anglais  (1703    vont  attaquer  le  manoir  du  baron  de  Saint^Castin  à 

éTBelT  •  "'"*  "i  "P**""'  "'''  ''  «°°-""  d"  jeune  seTgneur 
de  Beaubassin.  commandant  une  troupe  de  Canadiens  et  d'Anébakis  • 
ralliant  les  guerriers  du  baron,  il  se  jette  sur  les  frontières  du  M«  »: 
chussetts  portant  partout  la  désolation  et  la  mort.  (V.  Bancroft.To*. 
II.  p.  849).  -  La  campagne  finit  par  la  prise  du  fort  anglais  de  Casco, 
dont  la  garnison  dut  se  racheter  par  une  forte  rançon. 
So  EeprésaiUes  des  Bostonnals  (1704)  :_Us  réunissent  22  vaisseaux. 
550  combattants  mihciens  et  indigènes,  placés  sous  les  ordre,  de  B 
Church.  le  plus  habile  commandant  de  la  N.-A.  -  La  flotte  ranire  le 

u  eTes  fi7T'M  Vt"  t  I'--™'^<i«o<ldy.  enlève  à  Ptntagfu 
une  des  filles  de  M.  de  Saint-Castin  absent  en  France.  -  Le  2  juillet 
elle  entre  dans  la  baie  de  Port-Royal  ;    on  y  débarque  les  troupjrqui 
pillent  quatre  maisons,  capturent  cinq  hommes  et  une  famille  Vntièr 
-  M.  de  Brouillan  lance  des  détachements  de  tirailleurs  dans  la  cam- 

Mines  ''  ri'  '""T/  ^V;™î'"*ï."«  P«"'  ^  diriger  vers  le  bassin  des 
M.nes.-La.  nouvelles  déprédations;  mais,  le  22.  les  digues  sont 
rompues  et  le  pays  mondé  devient  impraticable  :  trois  Acadiens  sZ 
prisonniers  et  Church  a  perdu  un  lieutenant  et  quelques  hommes.  - 
Beaubassin  est  visité  à  son  tour  (28  juillet)  ;  20  maisons  incendiées, 
des  bestiaux  égorgés,  nul  prisonnier.  -  Tels  furent  les  glorieux  exploits 

tants  et  les  sauvages  :   il  meurt  en  1705.  à  son  retour  de  France. 

lo  Daniel  Auger  de  Subercase  (1666  P-1732)  :- originaire  proba- 
blement du  Midi  de  la  France,  gouverneur  de  Plaisance  (T-N.)^^:- 
vaher  de  St-Louis  (1705).  promu  gouverneur  le  16  avril  1706  -Il 
marque  son  estime  du  pays  dans  sa  correspondance  et  s'attache  i 
amener  M.  de  Ponchartrain  à  le  peupler,  à  le  coloniser,  à  le  défendre, 
à  le  sauver.  -Organisateur  intelligent,  expérimenté,  brave  parmi  le, 
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plus  braves  officiers.  ,1  sait  tout  prévoir,  se  concilier  l'amitié  des  Acn 
diens.  officieçs.  fonctionnaires,  indigènes,  flibustiers.  ~  De  ces  derniers 
Fierre  M  or  pain  se  distingue  comme  un  invincible  capitaine  de  mer 
Jl  épouse  Marie  d  Amours  à  Port-Royal  (13  août  1709) 
2o  Double  iMuccès  du  colonel  Mwch  :-Ie  6  juin  1707.  une  flott< 

TÎ"TZl  ,  ''"''^'  ^"*''*  ^""^  '^  ^'»*^'"'  <=«™Posée  de  450  matelot 
et  de  1.076  volontaires  enrôlés  dans  le  Mass..  le  R.-I.,  et  le  N  -H  soû- 
le commandement  de  rinhabile  March.  -  Elle  sembosse"  derrièn 
Ule-aux-Chèrre»  :  jamais  elle  n'eût  franchi  le  goulet,  que  M.  de  Su- 
rtf  J^'T"*  •*"  '"'""'*'^  •**  défendre  des  deux  côtés  (Lett.  du  1€ 
oct  1706)  :  1  on  commit  ici  la  même  faute  qu'à  Québec  dans  la  suite,  en 
négligeant  de  bâtir  un  fort  à  Lévis.  -  Déb:.rquement  des  Américains  ; 
-  divers  détachements  de  50  hommes  chacun,  dispersés  dans  les  bois  ; 

«J*  !    Kr*f^.n  '°°  ''^*^*'  *"*  '"""  '"'  :    «î»  9  a»  11  juin,  les  bâti- 
ments  doublent  l'Ile  et  remontent  la  rivière  ;   la  nnit  du  13.  les  Améri- 
ca.ns  s  approchent  du  fort,  incendiant  clôtures  et  maisons,  "coupant 
les  arbres  fruitiers  ".-Soudain  arrivent  les  Anénakis  avec  le  baron 
de  St-Castin.  fils,  et  des  habitants  des  Mines  :  ils  tuent  environ  12  en- 
nemis.  -  Le  16.  rembarquement  et  départ  de  la  flotte  (le  18),  laissant 
40  cadavres  contre  un  tué  et  un  bles.sé.  -  Le  Conseil  de  Boston  expédie 
au  colone  March  un  corps  de  500  hommes  de  plus  sur  3  navires.  -Le 
20  août,  la  flotte  pénètre  dans  le  bassin  :- une  avant-garde  de  10 
hommes  précèdent  800  fantassins  en  éclaireurs.  et  8  sont  tués.  2  pri- 
sonniers. -  M.  de  Saint-Castin  avec  ses  150  Abénakis.  M.  de  la  Bou- 
lardene  avec  autant  de  combattants,  le  gouverneur  avec  120  réguliers 
sliîl»nr"l  \      \  ''"'°°*'"'  '■    '""'  "°'P^  ^  *="'P«'  °û  l'enseigne  M.  de 

plus  de  200  morts  le  reste  fuit  aux  barques,  chaloupes  et  vaisseaux  r 
-après  lo  jours  d  insuccès,  la  flotte  met  à  la  voile  et  rentre  à  Boston  - 
M^  de  Sul^'rcase  adresse  au  ministre  un  mémoire,  où  il  com  Me  d'éloges 
officiers,  soldats.  Indiens,  Acadiens.  réclamant  des  secours  immédiats 

;2i:r^7  iuaTar""  '"""""•  ^'^**"  '"  ''  '''■  '''''  ^°'- 

lo  Causes  des  derniers  revers  :  -  le  26  juin  1708.  le  ministre  se  débat 
dans  une  situation  inextricable  :    Mariborough  remporte  ses  brillante 

Vniercr-  Lf"  "•  fl^'P'«'''-t  )  -'  ''incapable  maréchal  de 
V  illerci  ;  la  France  est  battue  sur  tous  les  fronts  ;  -  il  écrit  à  M  de 
Subercase  que  "  les  Anglais  n'iront  plus  l'attaquer,  que  le  roi  ne  peul 

lkerie7r„K  r  TT'Ï'  ^'""P»»"^^  ^^  «"'^«ts.  qu'il  ne  peut  indem- 
niser les  habi  ants  de  leurs  pertes  d'immeubles  et  de  besUaux,  qu'il 
abandonnera  le  pays,  s'il  continuait  d'être  aussi  à  charge      "     a' 
Arch   can     1899).  -  Nouvelles  et  pressantes  dépêches  du  gouverneur 
(avn     oct.,  déc.   1708).  -En  octobre,  débarquement  de  ZZIZ 

10  ans  .     -En  1709.  échange  des   prisonniers   à   Boston.  -  La  mé- 
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vires  ane  ais  refimpnt  r^kX.^         j  Jours.       L,a  plupart  des  na- 

oorp,  et  b'™  "^  ''''  '""""'  ^    ''•  P'"*""  »  "»><1« 

la  réalisation  des  prévisions  de  M.  de  Subercase  ^     "         ' 

for..  ..o.™„„che,,  bombardrer.*:!  p„^.Lr ït  8^;^'  ''" 
ne  peut  compter  que  ,„r  une  troupe  d'élite      n Tl^  ,    .      ?"'»'?•« 

au  fort  :    assentiment  du  général  -  Le  11  ^f^fr       ^^n'""*»  ^fugiés 
tant.,  au  gouverneur  Pour%1'n' traita  aviet^r-^^^^^^^ 
Subercase  résiste  toujours,  répondant  feu  pour  feu.  la   ournl  1^2 
Deux  parlementaires,  le  colonel  W.  Taylor  et  le  can^t«C  T  ll~ 

Ijromby.  l„i  apportent  une  sommation  dictée  par  S  ^Lef  (     V  m"' 
des  Comm.,  t.  II).  -  Moralement  abandonné.'^suV p/vis  de   esIffiderT 

:  fororrRorrrSdd  "'T"  '--  ^°"'*'«""'  =  •^"-  --^  ^^ibt  pï 

colonel  Robert  Reddmg.  le  capitaine  Th.  Matthews  d'une  part,  et 
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Simon-Pierre  Denys,  sieur  de  Bonaventure,  capitaine  de  frégate,  lieu- 
tenant du  roi,  et  Matthieu  De  Gouttin.  commissaire  général,  d'autre 
part. 

So  Artlclea  adoptés  :  —  l.     La  garnison  sortira  avec  armes  et  bagages, 
tambours    battants,    drapeaux    déployés  ;  —  2.  Navires     avec    pro- 
visions pour  transporter  la  garnison  en  France  par  la  route  la  plus  cour- 
te ;  —  3.  Six  canons,  deux  mortiers,  au  choix  du  gouverneur  ;  —  4, 
Les  officiers  emporteront  tout  leur  bagage  ;  —  5.  Les  habitants,  à  une 
portée  de  canon  du  fort,  conserveront  immeubles,  meubles,  bestiaux, 
et  prêteront  serment  d'allégeance,  sinon,  ils  auront  2  ans  pour  les 
vendre  ;  —  6.  Il  sera  fourni  un  navire  de  corsaire  français  pour  les 
rapatrier  ;  —  7.  Ils    pourront    aller    à    Plaisance    (T.-N.)  ;  —  8.  Les 
Canadiens  et  Acadiens,  au  Canada,  durant  l'espace  d'un  an  ;  —  9 
L'aumônier  emportera  les   ornements  et   vases  sacrés  ;  —  10.    Pro- 
messe de  livrer  le  fort,  après  trois  jours  suivant  la  ratification  ;  —  11. 
Indication  alors  des  mines  et  casemates  ;  —  12.  Exécution  de  tous  ces 
articles,  signés  des  deux  partis,  sur  bonne  foi,  sans  difficulté,  ce  13è 
jour  d'octobre  1710  ".  —  "  Portée  de  canon,  égale  trois  milles  anglais  "; 
le  nombre  des  personnes  comprises  dans  l'art.  5,  selon  la  liste  du  capi- 
taine  Louis  Allain,  s'élève  à  487. 
4o  Reddition  de  Port-Royal  :  —  le  17,  le  général  se  rend  au  fort,  avec 
les  deux  otages  français  et  son  état-major,  suivis  de  200  hommes  ;  —  le 
gouverneur,  escorté  de  ses  officiers,  les  accueille  à  mi-chemin,  avec  les 
deux  otages  anglais.  —  M.  de  Subercase  :    '  Je  suis  fâché  du  malheur 
du  roi.  mon  maître.  . .  ;  je  m'estime  heureux  de  tomber  dans  les  mains 
d  un  général  aussi  noble  et  généreux.     Je  livre  les  clefs  du  fort  et  de 
tous  les  magasins,  avec  l'espoir  de  vous  faire  une  visite,  au  prochain 
pr  ntemps  !  "  —  Nicholson  tend  les  clefs  au  colonel  Vetch.  nommé 
gouverneur  par  anticipation  (19  avril)  de  la  Nouv.-Ecosse.  —  Défilé 
de  la  garnison  en  guenilles  ;  drapeau  britannique  au  fort,  coups  de  ca- 
nons de  la  place  et  de  la  flotte  :  —  Port-Royal  est  baptisé  du  nom  de 
Annapolis-Royal.  avec  400  soldats  de  garnison. 

lo  Dernières  heures  :  —  le  21.  jour  solennel,  où  le  Rév.  J.  Harrison 
officie  à  la  chapelle  du  Récollet  Félix  Pain,  qui  suivit  de  Plaisance  M 
de  Brouillan  (1702).  -Le  22.  conseil  de  guerre  qui  rédige  une  lettre 
à  M.  de  Vaudreuil.  confiée  au  major  Livington  et  au  baron  de  Saint- 
Castin.  qui  se  rendent  à  Québec  (23  oct.)  -  Proclamations  aux  sujets 
britanniques,  aux  Acadiens  et  aux  indigènes.  —  Le  24,  embarquement 
à  bord  de  trois  vaisseaux  :  selon  le  récit  de  Nicholson  :  149  militaires. 
109  Civils  ;  —  selon  le  calcul  de  Rameau  :  156  et  96.  —  Le  vainqueur 
verse  à  M.  de  Subercase  7,459  liv.  pour  les  canons  réservés  :  le  25  les 
transports  descendent  à  l'Ile-aux-Chèvres  ;  échange,  le  30,  de  masques 
de  politesse  entre  les  deux  chefs  qui  se  séparent  sur  leurs  bâtiments 
respectifs.  —  Le  6  nov.,  Nicholson  rentre  à  Boston  en  fête  et  en  allé- 
gresse  ;   un  mois  après,  M.  de  Subercase  aborde  à  La  Rochelle. 


IX" 

Après  la 
eonqulte 

(1710-13) 
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"  attendant  que  vous  pu  ,1'  n^„  f  -T'  "*"  ^^  Clignancourt  : 
nous  retirer  ^de  ce  ZZZ r^T^l  t  T2  "t^'T ^  """^ 
M.  de  Pontchartrain  à  Pin.endant  de  H«.ht^  ^  ÏÎ^T''"'*  '*""*  **« 
sur  "  le  dessein  de  reprendre  rAcaH?  "°^^'°'V  ^  d«  Beauharnois. 
cuter  avec  M.  de  Subercase  et  l^.  offi  "?""'  *°  ^'  P"'*»»  ''«^  d»- 

les  mauvaises  impressions  de  latwTi;''  ""  P'*"  ^**"'"*'  "fi"  d'^f'^cer 
Regrets  tardifs  erSrcet^noi;^^^^^^^^^^^  '""V/^.    "- 

j  «*«co„.«7  rfe  ,lr.  "T^Zr.  «°"^""''»r  «*  -"  état-major  devant 
I  à  l'accusé.  - T  3  iuillêt  r.  r"**"^«.«''««te:  ™ai«  elle  fut  favoraWe 
I      mandant  au  Canada  ''e"»?         ?'  '*  '.'°"'*  '^'"""«^  »«"-  -«- 

3o  Dernières  années  de  M,  de  SubercM.  •       i 
de  service  (1674-1710)  •   il  r^f,.  "p  «     !  "  ~     ™™P**  ''^°"'  36  années 
de  son  .«e!  de  iJcl'pUÏ  tZ-nl^::  î:  ^ZZ  T'^'  ^"•-'-" 

l'Acadie  ;  les  "rtus  i^t':ihl"\''  '?  ""^T'  '"^  P'^^'P*""  «'^ 
à  l'intégrité  du  caractT,*  Avec  ïï)  î  *°  '  '-"  désintéressement  et 
contre  des  forces  quatre  ou  cino  f  ?"""*"'  ''  ""*  '"'"^*  '»  «°'°°i« 
biographes  le  fontm^urir  à  P^S  t^n"  ""^J^T"  "- <^"«'<'-'' 
le  19  du  même  mois  -  Troif  ,n  l  7'  *^^^  '  ^  ''"*'*«'  *  Cannes, 
réglait  le  sort  déSf  de^-I'^r  (T/iai/"  "■"      '''''■"*'  ^'"'"'"•''•'^ 


•il 


A 


8Amu«l  Vateh 

(1710-16) 
Irr  gourerneur 


IV*  PARTIE 

U  Rf  Omi  ANGLAIS 

(1710-1700) 

CHAPITRE  I 

L'Admimhtration 

lo  AnoUni  ffOUferneuri  :-il  suffit  de  rappeler  leur  commission  res- 
pective, après  :-=nva8ion  de  1654  :  -  le  colonel  Thomas  Temple,  en 
1657  :  -  un  certain  Marc  Harrison,  6  août  1661  ;  -  le  capitaine  Char- 
les  Breedon,  1662  ;  -  tir  T.mple.  nommé  lieitenant  du  roi  et  irou- 
verneur.  le  27  juillet  1()C2.  assermenté  le  1er  mars  1665  :  -  son  man- 
dat est  officiellement  périmé  par  le  traité  de  Bréda  (1667) 
So  Premitr  «ourerneur  :  -    S.  Vet,.h.  né  à   Edimbourg  (1668).  ennMé 
au  service  de  (Guillaume  III.  se  bat  à  Nerwinde  (1693).  —  Il  voyage  i\ 
Panama  et  se  fixe  à  New- York,  où  il  «agne  les  sympathies  du  gouver- 
neur. Richard  Vtmte,  comte  de  Hellumont  (1696).  -  Interprète  entre 
lui  et  les  chefs  inM|uois  (1702-0.''.).  -  Tflt  après,  délégué  ù  Quélnn-  p.uir 
négiKier  les  échanges  de  prisonniers  et  espionner  la  place.  -   En  1708 
il  est  investi  du  man.lat  colonial  à  la  Cour  p..ur  implorer  trouiH-s    et 
vaisseaux  ciuitre  P..rt-Royal  :     avant  s<»ii  départ,  il  est   muni  (avril 
1710)  <le  la  commhmon  de  Kouvcrncur  «le  la  \.-E.        L-  len.lemain  de 
la  <apitulation.  il  enln-  en  fonctions  comme  commandant  de  la  gar- 
n..son  ,K.rmanente.       En  1711.  il  suit  Nicholson  ,,ui  dirige  les  trouiH-s 
vers  le  l««-  ("l.an.phiin  c.mtre  Montréal  :       ,\  sa  p|«,^.  commande  en 
Acadie  s,r  CharUl  Hobbj  .pii  a  pris  part  au   siège   et    aux    négocia- 
tions .le  la  capitulation.       I,es  n.pports  ofli.ids  de  Vetch  montrent 
qii  II  ne  re^ut  m  un  mot.  ni  un  sou  de  la  niôtr<.pol,..  abHnd..nné  à  s..ii 
géiue  et  aux  ressoiines  d'un  préteur  de  fonds  de  Hoston  :    et  il  sut 
maintenir  sa  garnison,  malgré  la  miser.-  et  le  <léserti,>n  .le  «rrtains  Irlan 
dais  des  frouiK-s.        En  n..v.  17i;i.  il  alla  à  ll..ston  et  ,le  lÀ  à  L..ndr.-s    - 
Malgré  les  instances  «le  H,.bby.  il  r.'voit  (20  janv.   1715)  une  nnmrlle 
romm.«i«n  de  gouverneur  .  sans  revenir  à  mn  |m.sIc.  ..Ù  il  s'était  tant 


ir 

Francis  Nicholson 

(1712-15) 
2^  gouverneur 


Iran.sferé  eu  Vire  ni<>  n«;ilfn  oj  \it       ,      .      "''^"''^ '^'"o"-'*»)- — 

<iu  l«.-  ('ha.n,.lai:;.  l'ïo  oH      ^72  7;;  '""  "'  •'"  «t- -traite 

X-E..  séjourne  à  H„sto    oM.  '''f'-    /      '""'""  «"""'''•'"•«^  de  la 

le  traité  d'I  treH.!      '  "^         î*,::  .^  ^T""^  '""■  ^"'T  "''''''""" 
,       la  I>ei.u-.  .elui-ià  à  la  «loire        V     ,V  Ï  il      !  ''  ~  '•"'"'"■'  '"*  " 

l"H'  d'i  Sud  •   il  surveiMe  .?■    .  .  ^  K«mverneur  de  la  Caro- 

^  «iane  fran.ai  j'^n^^^^^'-l^^i^^  ^  '"-^  '^  P-«^«  ^^  'a  Loui- 

yourernrur  .^.  uZ^V ^ i^:^::^^  .^'^  '^^'-«-  "  /''>«'- 
1713  :  il  est  inaltrait/ni.r  Vi  j"";''"  *^"  '7  ^  ;  conuHi»»,onnê  en  «et. 
garnison  sa.  ^ZZ^t  '  H  ^  !  «""'  ""!  '^'""*  "''"•^  -"'•''"'  **  lu 
Anne.  -  I,  ^Srfor^JiTtry:;::^t  Tl  V'  '^'"^ 
SoToCn"  '"*  '•'  ^'  ™"^  ^^^'-  -'  héros  duTevL  ""  '' 

le  17  août  tf"""*"-  7  "  "-^"'t  «a  commission  d'admlnUtrateur 

—  Kn  i7'>i  ..   .  ""'""'e  en  lu^.  —  Il  mourut  le  19  déc   172fi 

l'Ohlanc  un  autre    l>niil  \i/.i....         i     .     •  ..  ■  «^"»  raineia  i  un,  I'. 

I      V  vol.  133.  p.  107)  '     '""'""'■     ^^'-   ^'''•*-  ■^*'-   S*'- 

1"  Richard  Philipoi  (iMi  nnw  ■        -       „       , 

dt.  Kouve..:  ,.r  '1717  t«>  •        •  1      .  "  "^^■•"*  """  «•««'»•««»«# 

171!»  •    I..    .1  ..     .       ""'•  '**  '"  ""''^  '"'"  ;  »'a»tre.  le  9  juillet 

71».    !.•  -le.  .Mère,  a  I  avènement  .le  (îeorges  II.  le  11  m-i  .    1728 
Il  Héjourne  A  .Vnn«,M.lis  deux  fois  :    1720-22     172^  Il       jT    .  l         ~ 

»..Uwp«»  irnatTM.,,   -„«i,.i,,  ,,„  ^„„„„,  j,  p^j|,pp.    ,^ 
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lu 

Bichard  PhlUpps 

(1717-49) 
3^  gouverneur 


I 


IV 

OornwalUi, 

Hopion, 

Lftwrane* 

4è.  5è,  6è 

gourerneum 

(1749-60) 


â 


le  grade  de  lieut.-colonel.  —  Il  devint  (1720)  membre  du  premier  ( 

seil,  créé  par  ce  dernier  pour  administrer  la  colonie.  —  Le  8  fév   1' 

commission  de  lleut.-gouyerneur  provisoire  ;  -  il  est  asserment 

^l  sept.  1726,  exerce  ses  fonctions  jusqu'au  19  nov.  1729  —  Nouv 

commission,  le  15  mars  1731  ;  -assermenté  le  ,11  septembre,  il 

admlniltrateur  de  la  N.-E.  jusqu'au  6  déc.  1739.  jour  où  on  le  tro 

mort  dans  son  lit.  son  sabre  à  ses  p.eds.  la  poitrine  percée  de  cinq  h 

sures.  —John  Adams  lui  succède  (7  déc.  1739-21  mars  1740) 

3o  Paul  Maxcarène  (1884-1760)  :- Calviniste  orgininaire  de   Casi 

(Languedoc)  ;    son  père  quitte  la  France  après  la  révocation  de  l'ï 

de  Nantes  (1685).  -  Paul  étudia  à  Genève,  passa  en  Angleterre  o, 

se  fit  naturaliser  (1705)  :    entré  dans  l'armée,  il  est  lieutenant  en 

cond  (1708).  capitaine  (1710)  au  siège  de  Port-Royal,  major  à  P 

sance  (T.-N.).  lieut.-colonel  (1720)  et  membre  du  Conseil  d'Annapo 

—  II  est  promu  administrateur  colonial  (22  mars  1740  —  12  juil 

1749).  —  En  1751.  Cornwallis  le  charge  de  négocier  un  traité  de  p 

avec  les  Indiens  de  la  N.-A.  ;    peu,  après,  ill  demande  sa  mise  en 

traite,  reçoit  le  grade  de  major  général  (1758).  vit  à  Boston  avec  * 

épouse,  meurt  le  2  janv.  1760. 


lo  Kdouard  ComwaUU  (17. 1-76)  :-né  à  Londres,  fils  de  Cl.ari 
quatrième  baron  de  Cornv  allis  ;  — député  d'Eyre  (1749),  il  reç 
la  mission  de  fonder  un  poste  important  sur  la  baie  de  Chibouctou. 
Le  6  mai.  commission  de  ffOWrerneur,  serment  le  13  juillet  1749  • 
exerce  ses  fonctions  jusqu'au  2  août  1752.  -  En  1753.  il  est  élu  dépu 

/fT^r*"""!"'  *P°"'"'  '"  ^"«^  «*"  ^«■"t''  «l»  Townshend.  qui  met 
(1765)  sans  lui  laisser  de  postérité.  —  Major-général   (1759).   il  e 
nommé  gouverneur  de  Gibraltar  :     mars  1762-juin  1765,  1771-17; 
Il  meurt  à  son  poste  le  23  janv.  1776. 

2o  Pmfrin.  Thomas  Hopson  :-né  en  Angl..  il  entre  jeune  da 
I  armée  et  eut  un  rapide  avancement.  -  Il  reçut  le  commandeme 
de  Louisbourg  le  11  déc.  (N.-S.)  1747  et  gouverneur  en  1748,  il  pari 
le  12  jui  let  1749.  -  Cornwallis  en  fit  un  membre  éminent  de  son  Co 

T-lL~    r.      *"******  *  ^'*'*  '^*  fOUftmsur  :     4  mai    1752-7  jan 
1756.  —  Deux  ans  après,  il  commande  comme  major-gén.  une  exp 
dition  contre  les  possessions  françaises  des  Antilles  :     il  meurt  à 
Guadeloupe,  en  1759. 

^^ÎÎTîil*',^"*'  ^"^"-"^  =-"  "«"!»'»  *  Portsmouth  (An.-I 
le  14  déc.  1709  ;  enseigne  (1727),  capitaine  (1742).  major  (1747).  apr, 
avoir  assisté  (1745)  à  la  défaite  de  Fontenoy.  -  Il  accompagne  li, 
fantene  de  Waburton  en  N.-E..  évacue  Louisbourg  après  le  tr«i. 
dAix-la-Chapelle,  fait  la  guerre  de  guérillas  contre  les  Français  à  (  .i 
beguit  (1760).  -  Membre  du  Conseil,  il  est  promu  Utut.-fOUTer 
MUr.  en  l'absence  de  Hopson  (nov.  1753-22  juil,  1757)  —  Le  7  jai  v 
1766,  quatre  moi,  après  son  exploit  de  la  déporUtion.  il  est  |H.urvu  d.-  N 
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commission  de  gouwmeur.    assermenté  le  23  juillet  et  meurt  à  Ha- 
lifax, le  10  oct.  17B0. 

4o  Eobert  Monckton  (1726-82)  :~né  en  Ang  eterre,  il  sert  dans  les 
campagnes  de  Flandres  (1742),  en  N.-E.  (1752)  et  devient  Ueut.-gén. 
d  Annapohs  (1754)  ;  -  en  1756  jus,,u'en  1761.  il  remplace  Lawrence 
par  intervalles,  durant  le  siège  de  Louisbourg.  -  Il  s'illustra  contre  les 
partisans  franchis  en  1755.  dans  l'expulsion  des  Acadiens,  au  siège  de 
Québec,  ou  .1  fut  blessé.  -  Major-général  (1761),  il  est  nommé  gou- 
verneur de  New- York  ;  l'année  suivante,  il  accompagne  l'amiral 
fVT?  f^T  '"  *"'"'"^*«  ^*"'  •^ntiXes  françaises  et  meurt  en  1782. 
{\  .  Ihe  Makerx  „f  (an..  Index  ;  et  Fascicule  IV.  p.  200  Tabl.  Syn.) 


CHAPITRE  II 

Im    SitITATIOV    POMTIQMK 

lo  Capitulation  de  Port-Eoyal  :  -  selon  l'arti..|e  5.  la  cession  n'affec- 
tai   que  la  place  et  le  district  dans  un  rayon  de  "  trois  milles  anglais  "  • 
la  population,  d'après  le  recensement  de  M.  Allain.  comprenait  478 
IM^rsonnes.  -Tout  le  reste  de  l'Acadie  demeurait  donc  territoire  fran- 
f««- durant  les  trois  années  suivantes  :- „„  coup  de  main  vigou- 
reux  de  a  métropole  aurait  eu  raison  de  la  garnison  d'Annapolis,  mais 
Poncharrain  tergiversa  et  se  in-rdit  en  projets  inefficaces.  -  La  ma- 
I      ladie  et  les  désertions  de  soldats  irlandais  diminuent  les  troupes  de  la 
garnison  et  I  énergique  Vetcl,  s'absenta  :    en  juin  1711,  elle  comptait 
a  peine  100  hommes  valides.  -  Ix,ndres  négligea  totalement  sa  con- 
quête-Revanche armée  de  M.  de  Saint-Cantin,  à  la  tête  des  Abéna- 
quis  et  d  un  grou|>e  d'Acadiens  ;    à  un  mille  au  nord  -  près  de  Brid- 
getown  -  ils  interc-eptent  l'avance  du  major  Elliott  et  du  major  Forben 
conduisant  un  parti  de  70  hommes  ,,ui  sont  ma.ssacrés  (21  juin  1711)  ■ 
Jes  historiens  ont  nommé  par  erreur  ce  fait  d'armes  le  massacre  du 

f"iT?,/r*    "'  ^"'""'**'  ^'"^''''  '«"'  «"»»  "«'"•  ""  ">'"«  plu»  bas.  !«• 
»  d*c.  1757  :    un  capitaine  et  16  hommes  du  43e  régiment  y  périrent 
en  voulant  barrer  le  passage  aux  Français.     (Xotes  de  M.  P.  Gaudet 
archiviste). 

8«  OMlion  dt  l'Aoadit  (11  afrU  1718)  -  Art.  12  :  "  Le  roi  très  chré- 
tien devra  livrer  à  la  reine  de  la  (ir.-Bret.  la  N.-E.  ou  l'Acadie  entière 
compnse  dans  ses  anciennes  limites,  et  aussi  la  cité  de  Port-Ro^•a^ 
maintenant  Annapolis-Royal.  et  ensemble  tout  ce  qui  dépend  des 
dite,  terres  et  lie.  de  ce  pays."  -  Art.  10  :  "  Des  o«mmi«aiP^  «roat 
nommé,  pour  le  règlement  des  limites  entre  les  pos,g«ions  anglaises 
et  françaises.    -  Art.  14  :  "  U.  ..iiHgf^tiSjwî  ««  Hbeîté  de 

Wang  DAws      [ 


Loi  aurtUl* 

(1710-20) 
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se  retirer  ailleurs  clans  l'espace  d  un  an.  en  emp„rtant  leura  effets  mo- 
h  hers^  Ceux  qu,  voudront  être  sujets  du  roi  d'Angleterre  jouiront 
du  hbre  exercée  de  leur  rel.g.on  selon  l'usage  de  l'Église  romaine,  au- 
i^tr^ht  '(HoTnir   ''  '"'  ''  ''   «-de-Bretagne."-Traité 

Louis  Xn  la  mise  en  liberté  de  prisonniers,  détenus  aux  galères  pour 
cause  de  re  ,gio„  réformée  ;-- sa  demande  est  agréée.  -  En  recon- 
naissance, elle  fait  écrire  à  Nicholson.  gouverneur  de  la  N -E  - 
««t  "ot""  vouloir  et  bon  plaisir  que  ceux  de  nos  sujets  qui  ont  des 
propriétés  en  notre  gouvernement  d'Acadie  et  T.-N., .  aient  le  droit 
de  conserver  leurs  terres,  d'en  jouir  sans  être  molestés,  ou  de  les  vendre, 
s  ils  préfèrent  se  retirer  ailleurs  ". 

*"r.^?î'» ''"  *•'.  ^"""•".  •"'"'^*'«  =  -  »°"*  «««  documents   restè- 
1      ;?P'  'f  ""^  "**"•»«'  *  P"t  'a  lif>erti  religieuse.  -  Tour  à  tour.  Vetch 
Nicholson   Caulfield.  Doucett,  Philipps  et  ses  Heutenants-gouJneurs 
s  opposent,  par  atermoiement,  par  ruse,  par  prétexte  de  nerment  d'allé- 
geance prêté  ou  «  prêter,  à  l'exode  en  masse  des  Acadiens  •  -  tous  l'a 
S?  7  '!,^."^»'"""^«vee  hyprocrisie  dans  leur  correspondance  of- 

M  Ir    ?ïr'*^-    u'"''r'"*''  '""*"**  ^«^  ^^    ^'^  Ponchartrain.  de 
M.  de  Costebelle.  de  Brouillan  de  Saint-Ovide.  gouverneurs  de  Louis- 

ï°"f;..  .""*'"°'"""'*''  '^^^''^t"  «■♦  séculiers,  de  l'évêque  de  Québec 
rIÎ  f  ?  p  *""  **  t  '"""  commettants.  Messieurs  Denys  de  la 
Konde  et  de  Pensens.  à  Annapolis.       (V.  It..  ihid.). 

^\^^*^UX^*  ^  \***  martial.  :-- les  institutions  britanniques  sont 
.n^alwables    en    Acadie  :  -- dans  •  la   métropole  et  aux  colonies,  les 
«lAo/,,„„  sont  des  incapables,  privés  par  la  loi  de  leurs  droits  civils, 
inaptes,  inéligibles  à  toutes  fonctions  :  -  d'où,  ni  législature  possible 
m  a>Kmbl^  d  aucun  genre,  m  judicature  avec  serment.  -  Néanmoins 
par  impossibilité  de  les  tuer,  on  consent  à  leur  laisser  leur  culte  religieux' 
à  les  laisser  vivre  dans  les  bas-fonds,  par  tolérance  intireuie  :  -  d'où* 
la  c  .u«.  des  traités  :    '  Autant  que  le  permettent  les  lois  de  la  Grande-' 
Bretagne      -  ^t  I  on  a  accusé  Richelieu  A' intolérance,  à  propos  de 
I  exclusion  des  Calvinistes  de  la  N.-Fr.:  ce  sont  des  historien.  co/Ao/,- 
que,  surtout  qui  s  honorent  de  le  lapider  ainsi  !    (V.  Edouard  Richard 
lui-même  dans  H.  D'Arles.  Aeadie,  t.  I.  p.  83) 
2o  Pouvoir  absolu  du  rouT«ni«ur  :      «,it  lui.  soit  son  lieut.-gouv.. 
organisèrent  1  état  provisoire.  -  Ils  avaient   la  faculté  de  lever  deà 
troupes,  de  porter  les  armes  contre  les  agresseurs  du  dedans  ou  de  de- 
hors,  de  condamner  à  mort  ou  de  libérer  le.  captifs,  de  décider  en  justice 
le.  plamtes  et  les  désaccord,  sur  les  biens-fonds.   -  Leurs  pouvoir.  «,„t 
diKréUonnaire.,  uns  appel,  en  dernier  re.M>rt. 
i  to  OonMU  dM  OOUM  :-Philipp.  inaugura  un  Conseil  composé  d« 
Dou«  ofieierB,  ehouis  à  volonté,  demi,  à  son  gré.  -  Cinq  membre, 
formaient  le  quorum  :    leur,  voix  étaient  consultative.  M-iilement  - 
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En  son  absence  le  plus  âgé  avait  la  présidence.  -  Us  décisions  du 
gouverneur  ou  de  son  représentant  se  transmettaient  à  la  population 
par  1  intermédiaire  des  Délégués. 
4o  DéléffUés  du  peuple  :  -  l'électorat  du  district  est  réparti  en  8  divi- 
sions, ayant  une  appellation  spéciale  :  -  le  11  oct.  de  chaque  année 
a  heu  l'élection  des  8  délégués  respectifs,  qui  doivent  êtr^'"  ancien!' 
probes,  propriétaires  ".  -  Us  viennent  che.  le  gouverneur  fa^acte 
de  soumission,  prendre  les  ordres,  afin  de  les  transmettre  au  peÛpk 
par  VOIX  d'affiches  aux  portes  des  églises.  -  Ils  sont  chargés  de  dSr 
à  1  amiable  es  isputes.  de  surveiller  l'état  des  chemins,  des  ponts,  des 
endiguements.  d  assister  les  arpenteurs  sur  la  délimitation  des  Ln- 

nas^hir^  !!'"'*' .^*P°"^"'  d'autorité,   non  rémunérés,   mais 

passibles  de  reprc»ches  et  d'amendes,  tous  méprisés  des  historiens  anglais 
5o  Autre.  commI..»ire.:-le  gouverneur  imagine   un   aû^^Ze 
administratif  apparent  :  -  un  officier  de  pai.,  établi  au  siè^  ZZ 

àAlnn^»"  '  ~  ""  ""*""•  ■^''"*'*'"-  '''■•^""  Robicheau,  sous  ses  yeux. 
Lrîtar  l'/  T  P^'P'^-"  de«  d""«nes.  un  officier  de  marine  avec 
^^t     ?V    r  T  n*"""  "'  •""  en«l>«rrassaient  guère  dans  leur  isole- 

ment.     (V.  Can.  and  Prov.,  t.  XIII.  p.  70). 

lo  Comml.don  de  PhiUpp.  :  -  le  ministre  des  Colonies  «,„ge  à  tenter 
une  organisation  ,«./conçu«.civile  et  poUtique.  judiciaire  même. - 
La  clause  cinquième  de  la  commission  détermine  les  pouvoirs  de  Phi- 
hpp.     pour  dinmer  les  réclamations  concernant  les  immeubles  (1719) 

—  sa  seconde  commission  lui  accorde  la  faculté  de  "  régler  les  litim. 
des  héritages  "  (1729).  —  En  l?*^!  il  ^,\t  "  „..:i  #  *  1**" 
„jl . r>  ^'  ■"'^  r-n  1/  I,  Il  écrit  qu  ||  forme  avec  son  Con- 
seil une  Cour,  analogue  à  celle  .     la  Virginie  " 

ao  Bèfflementi  de  U  Cour  :  -  l  opinion  a  prévalu  jusque-là.  à  l'étran- 
ger que  la  loi  martiale  régit  encore  le  pays  :  il  faut  déïruire  ce  pri^ 

—  La  Cour  s  assemble  quatre  foie  l'an.  -Trois  membres  «,„t  com- 
missionnés  en  qualité  de  Juge,  de  paix  :  il  leur  fallait  un  interprète  aca- 
aien  pour  exercer  convenablement  leur  magistrature  h    «  «» 

I.  levée  des  taxes  seigneuriale,  de  l'ancien  régime,  au  nom  de  S  ^ 

Alei.  Bourg  de  BeUehumeur  devint  procureur  du  roi  aux   Mine.  • 

—  après  sept  ans,  il  eut  pour  successeur  lUuceuit  nui  «.  m.*:..  -  ' 
au  bout  de  trois  ajnée.  ;  -*  Ann.polis.  ^u'^riLSeruTrCh'" 
gneeto.  Jamee  O'Neil  Irlandais  de  Cork,  qui  étudia  la  médecine  à 
rans  -Ces   percepteurs  étaient   aussi   notaire,,   qui  exerçaient   le. 

n^z  d'e  î^s^'t^r  '•  r''"  r"-^'  "yp^t»**.-^  -tL  ï: 

naisMnce.  de  dé^s.  tesUments       -Le.  «.rrf.  intervenait  aumi  dan. 
eur  rôle  de  pao.6c.teur.  douvri.r..  de  conseiller,  temporel..". S 
iuel.:  tou.  le.  rapporU  officiels  le.  couvrent  de  déd.in.Tc.fc.X 
de  haine  auprè.  de.  mini.tre.  d'État..  caioinnie.. 
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loute  pla  nte  sera  logée  an  bnrea,,  du  setrétaire  de  la  province    nni 
I      .^mmera  les  parties  devant  le  tribunal.  "  dans  le  cours '^estr?i's  T 
marnes  suivantes  '.  ~  l.a   métropole  ne  salaria  jamais  ni  les  Heu^ 
gouverneurs,  ni  leurs  substituts  *"*" 

2o  Délimitations  des  propriétés  :  inaugurée  en  1728  par  l'arpen 
j  teur  gênerai.  David  Dunbar.  elle  se  borna  alors  aux  forêtl  ut  lisaE 
a  a  manne  royale.  -  En  1732.  son  arpenteur  secondaire.  G  MHcheiT 
I  déhm.ta  les  .,.  ra„,„n.,  de  Kénébec  à  Sainte-Croix  ;  -  en  1733  les 
I  deux  rrves  de  la  nv^re  Annapolis.  et  en  1734  sur  la  bmo  de  Fundy  - 
I  En  1735  Georges  Mitchell  est  remplacé  par  le  lieutenant  \n"hurst 
qm  oontmue  le  travail  dans  la  suite.  -^mnurst. 

(In  Commission  de  Comwallis  :    -elle  comportait  la  création   dune 
^'^  '""S  r  "^-î""""-  '-  -constances  vinrent  entïa^^^^ 

!      |p«  friK..„         A  ^?»"*«"«  •  -  le  gouverneur  augmente  d'abord 

1      n7.n  t  ?"""""■■"  '"'**""^''  ""'"  "«""»«  'e«  four,  de  comté 

(1750).  -  appellation  qu'il  changea  en  "  Cours  inférieures  des  Pla  f 

I  doyeurs  communs  ••  (1752).)- Il  se  réserva  en  Conseil  les  cause 
«viles  et  criminelles.  -  Il  s'étudia  à  diminuer  le  trafic  du  hum  ou 
occasionnait  des  querelles  et  des  meurtres,  et  détermina  n  ême  un'e  V 
tZ "suÏ  la";  ""  "  """'""•  ~  '^"  '''''  -«-i-tion  de  la  magi  tra 
iï^  ilw  '""''  '"•"**""'"  '■  '^  ''  '*^t"'»'^-  installation  de  îoM- 
thaa  Bclcher.  comme  juge  en  chef,  de  Ch.  Lawrence  aussi  con»l 
I.eut.-gouverneur  :    serment  du  grand  jury  (21  oct.) 

3o  ItabUssement  de  la  Première  Assemblée  :  -le  7  fév    1758  u 

hautain  et  autocrate  gouverneur  Lawrence  se  courbe  enfin   sou,  le! 
ordres  émanés  de  I..„dres:  ^- avec  lavis  du  Consei    H  flif  «;-!««" 
éN^teurs  pour  le  choix  de  10  député,  protestant..  -  les  eatlu^lioTéZt 
exe  us  de  toute  partie  pation.  en  raison  du  serment  électoral  hS!„ë 
mais  on  pouvait  et  devait  les  soumettre  à  la  taxation  commune  II 

inrre'2"r"iV'r  ""'""•  -  '^^  •'"^""^-^  ''-'-  sl;  «e 

pour  établir  au  Canada  cet  «rKaiiisme'.ir^ir.VrntTau 
moins  lillusion  de  PindéiH-ndanc.  politique.  -  Il  l^i  'f^ud"  etorS 
cent  ans  pour  reconnaître  la  re.pon.abiUté  ministérielle  :- ainsiT 
Trésor  britannique  sut  s'enrichir,  comme    ses    haut,    f„n  »:         • 
coloniaux,  l'espace  de  150  années,  sun^nt  écartr  leur    vdneu  T  t^ 
honneur,  émolument,  charge  et   fonction.  -  I.    self 4o;.4e ment 
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j  resta  à  I,oiidre.s,  sans  nuire  ici  à  ses  représentants.  (|ui  se  virent  forcer 
j  «le  s'humilier  aux  j.ieds  des  vaincus  triomphateurs.  (V.  Fascicules  III 
L     et  IV  :  Nouv.-KcosseJ. 


CHAPITRE  III 


Caractère 
des  Acadiens 


La  Population 

lo  Histoire  partiale  :  --  elle  a  travaillé  jusqu'à   nos  jours,  dans  des 
œuvres  très  récentes,  à  ternir  la  beauté  morale  de  l'âme  acadienne.  — 
Elle  accuse  les  populations  d'avant  l'expulsion  de  constituer  un  ra- 
massis  d'êtres   ignorants,   de   paysans    {peamnt»)    incultes,   grossiers, 
tracassiers,  querelleurs,  insociahles,  plaideurs  acharnés  ;  —  gens  cupides 
et   avares,   bornés  dans   leurs  facultés   et    leurs   desseins,   incapables 
d'élévation  de  l'esprit  ;     de  mentalité  vulgaire.  -  Mais  le  principal 
grief  est  leur  soumission  et  leur  attachement  au  clergé  et  aux  mission- 
naires, qui  leur  apprenaient  à  lire  et  à  écrire.  —  I^ur  moralité  heureu- 
sement s'inipo.se  d'emblée  :    les  foyers  sont  populeux,  à  en  rendre  ja- 
joux  jusqu'à  la  haine  de  la  progéniture  exécrée.  —  J^e  paysan  est  par- 
tout le  même. 
2o  Histoire  Véridique  :  —  il  est  le  même  que  de   nos  jours  :     sen.sé, 
plein  de  mesure  et  de  tact,  fait  de  droiture  et  de  probité,  ami  de  la 
justice  et  du  respect  d'autrui,  religieux  au  fond  de  l'âme,  ennemi  des 
vices  et  du  scandale  public.  -    Il  a  bien  ses  tareu  commune:i,  en  raison 
de  ses  facultés  peu  policées,  bornés  chez  tels  individus,  en  vertu  de 
ses  labeurs  pénibles  et  des  attaches  matérielles  qui  le  lient  au  so',  aux 
animaux,  aux  héritages  qu'il  doit  laisser  aux  siens.  —  Les  Acadiens 
formaient  une  grande  famille,  issue  de  souches  peu  nombreuses,  s'al- 
liaiit  entre  eux.  vivant  de  culture,  de  pêche,  de  chasse,  avec  sobriété, 
libéralité,   abnégatif)n,   parcimonie  ;  —  heureux    et    contents,    ils    ne 
sure^nt  découvrir  aucun  des  pièges  qu'on  leur  tendait  :    ils  furent  les 
victimes  de  leur  innocence  et  de   leur  bonne  foi  ! 

lo  In  1781  :--au  lendemain  de  la  Cession,  les  Acadiens  sont  (1714) 
au  nombre  de  2,628  âmes.  -  Seize  ans  plus  tard,  les  mis.sionnaires  ont 
relevé  le  chiffre  de  «96  familles,  ainsi  réparties  :  -  168  aux  Mines, 
150  à  Beaubassin,  68  à  Cobeguit.  150  à  Pigiquit,  160  à  Annapolis  et 
dans  la  banlieue,  formant  un  total  de  6,000  tmes  environ.  —Sur  le 
fleuve  Saint-Jean,  se  trouvent  20  familles  ou  111  ftmes.  —  La  pro- 
gression est  simplement  merveilleuse.  —  I^  développement  s'étendit 
vers  l'est  et  le  nord  ;  les  appellations  nouvelles  trahissent  la  vieille 
humeur  gauloise  :   rivière  de  Tintamarre,  hameaux  de  Joli-Cœur,  hîivre 


IP 

Becensements 

a731-48) 


}-'>■ 


iir 

Population 

anglais* 

(1749-53) 


—  60  - 

^df  î  iîf  '  ~^  ^'î"»,?»™»»"'  >e  recensement  de  1730  accuse  le  chiffn 

1  Î;^  4)  ?J"'  ^'  ''''•  ^'"^  *"»--Selon  le  Recensement  du  Cane 
aa  (vol  4),  le  premier  accuse  6,000  âmaa   et  U  ««w,»^  «  •     .    . 

mentionné,  devait  s'élever  à  plus  de  ÎZhab^"'"'"  "^'^  ''•" 

tion  àlfMrZ.TK'^"  t'*'"*  '"*^"''  «'""~»  PO't*  '«^   popula- 
tion à  11,926  ftmes,  bien  qu'.l  ne  se  fit  aucun  recensement  direct    - 

A  1  époque  de  l'expulsion,  l'évaluation  approximative  dépasseraU«„.t 

flo  Fondation  de  H^ax  :- cette  restitution  amena,  l'année  suivan 
te.  la  fondation  de  la  colonie  anglaise  de  Halifax.  -  Depds  40  ZT» 
administrateurs  d'Annapolis  la  réclamaient  sans  répU  Ha  mét^;!!^ 
établissait  en  Afrique,  en  Asie,  ailleurs  encore  sesïuturs  comptoT- 
Elle  songea  enfin  à  réaliser  le  projet  du  commandeur  de  Z  îr'qui 
rêvait  une  base  navale  sur  le  littoral  oriental  de  l'Acadie. -La  êr 
de  Versailes  se  vit  contrainte,  après  1713.  de  sauvegaSer  l'enfr^  du 
St-Laurent  en  fortifiant  Louisbourg  sur  le  Golfe.  -  La  Le  de  c^" 

Xr  ir^uTuTl" '^*"ï''  "'•'''"'•*"•'"  '*''""^-*  dans  renvi^n  ; 
pour  la  culture  ;  mais  elle  convenait  à  merveillp  k  l'Ar^.»:»»  a' 

commercial,  sur  la  route  de  Boston  "  **  ""  P""** 

2o  Projets   accepté!:- en   octobre    1748.   Paul   Mascarène  écrit    «.. 

mmistre  du  Commerce  "qu'il  serait  sage  d'éUblir  untn  g^"*    "^ 

familles  anglaises  sur  les  bords  de  l'Atlantique  et  d'y  ériLTeîforÎ 

desiTiest'S^iJqTïoOo'^^^^^^^^^^  2.000  familles.  2.000 

rfn-r*;..  -„  A-  '*™*"^"®:  ■*•"""  de  soldats  et  de  marins    cenciés.  de  les 
rfpartir  en  divers  endroits  de  la  N.-E..  au  prix  de  131.700  liv  st     _ 

V   «ui»  ae  sept.  1750)  .  —  en  1751.  le  printemps  amène  un 
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^!'«/"*7'.'~*"  ^^^2.  environ  1.000  CalTiniites  frauçais  arri- 
vent de  Montbéliard  en  Franche-Comté,  partie  du  duché  de  Wurtem- 
berg, depuis  le  13è  siècle.  -Parmi  eux.  on  découvrit  quelque» 
papistes  qui  furent  vite  exilés  à  l'Ile-Royale.  -  Durant  trois  ans. 
es  partis  indigènes  viennent  attaquer  les  colons  écartés  du  centre.  les 
tuer,  les  scalper  :  ce  détail  rejetait  sur  les  paisibles  Acadiens  les  ran- 
cunes  qui  enveloppèrent  les  sauvages,  leurs  allifes  séculaires.  (V. 
I-AHc.  III,  p.  201  ;   Mem.  S.  K.  C,  1910.  p.  69). 

lo  Lunenblirg  :-en  français  Lunebourg,  ville  et  principauté  alleman- 
de.  a  formé  dans  la  suite  un  district  de  la  N.-E.,  -  comme  il  s'en  forma 
un  autre  de  même  dénomination  dans  le  Haut-Canada  (1788)  — 
Durant  la  Révolution  américaine.  Lunenburg  est  soumise  au  pillase 
et  rançonnée  par  les  corsaires  (1782)  ;  -devenue  plus  tard,  un  port 
d  attache  et  de  relai.  un  chantier  naval,  un  port  de  pèche  ;  —  les  en- 
virons subissent  une  culture  intense  et  fructueuse 

2o  Izode  des  Allemands  :  -  le  luthéranisme  déplaît  fort  aux  Angli- 
cans  et  surtout  aux  dissidents.  -  En  1753.  on  déporte  la  colonie  alle- 
mande de  Halifax  à  Mirligueach  -  Milky  Bay  -qui  se  nomma  Lu- 
nenburg  :  —  Charles  Uwrence.  colonel  et  bientôt  lieut.-gouverneur 
essaya  ses  talents  dans  cet  exode  forcé.  -  L'éUblissement  comprenait 
une  circonférence  de  40  milles  :  la  population  primitive  a  gardé  des 
traces  de  son  origine,  par  la  langue  et  leurs  coutumes.  (V.  Con.  and 
"roc.,  t.  13). 
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CHAPITRE  IV 

Le    développement   ilCONOlflQCE 

lo  Procès  agricole  :  à  partir  de  l'invasion,  le  petit  groupe  acadien 
suit,  dans  la  prospérité,  une  marche  antdogue  à  celle  du  Canada,  sous 
le  gouvernement  de  M.  de  Vaudreuil  et  ses  successeurs.  —  De  1700 
à  1710.  les  travaux  se  développent,  les  cultures  s'étendent  malgré  les 
tentatives  de  conquête,  et  la  pénurie  des  ressources  venant  de  France. 
—  On  voit  naître  des  capitaux. 

2o  Véritable  aisance  :-de  1714  à  1726,  la  production  se  concentre 
sur  place  en  se  perfectionnant  ;  —  elle  va  jusqu'à  une  cerUine  rieheête 
générale,  très  uniformément  distribuée.  —  La  monnaie  métallique,  qui 
reste  française,  arrive  à  surabonder  :  chaque  foyer  accumule  ses  réser- 
ve, de  numéraire.  -  Dans  la  suite  ~  17U-M  -  l'essor  dépasse  toutes 
l9»  prévisions  :  ce  qui  témoigne  de  la  vigueur  de  la  race,  qui  se  trouve 
pourUnt  isolée  et  comme  séquestrée  du  monde. 
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esprits  méchants  et  aloS  ont  p  t  ulaisfr  T  ""^'^'"•'  =  "  ^ 

ueaute  native  lusaue  dan«  «pb  »r^..«  .  .•!  ^       "«"ne  i 

™u,  ouvert,  .„x  .grtmenU  de  l'ho,pit.li,é  ;  -  p.^  ««'il  ™t  f™ 

d«.mer  son  dergé  et  ses  missionnaires  !-- est-ce  que  sa  UnZ  J, 
religion  ne  constituent  point  la  plus  précieuse  ^art  1      ^  !  ■     " 
ne?.        Il  en  est  bien  ainsi  .U.  4^^Z^'*"'^»*"^*^*  ^°»  P"*"™*» 


■    _—  ■-  »■■••=  Ficvieuse  part  « 
Il  en  ert  bien  alirn  de.  Anulieun».  nm  doute] 


2o  Aveux  de  Mascarône  :  -le6H^  i7<in  ;j  a„  *       ■     ,    . 

••  î  •„  ...  ^'  ^'*"'  "  ^''t  a»  Secrétaire  d'Etat  • 

ehe„.hen.  A  .vo„  de  .oSi ratS^fd'e" "eL  ""  iS;''  "" 

vu  eiaieni-iis  pas  neutres,  nés  par  serment?  >•        »t  „  -i 

FOI  serment  r  ;,  —  et  comme  ils   sont 
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IV* 

Exode 

tt 

fondations 


nu  moimdu  contre  un,  ils  ne  tarderont  pas  à  détruire  notre  garnison, 
et  même  a  s  emparer  du  fort,  tout  près  de  sa  ruine" 

se?ilï!?°°rf  "'?  ^^'  *•"•'  =  -  ^^"'PP^'  ■^™^t«'"*'  -t  '«^u"  con- 
seillers d  Annapohs  s  étaient  attribués  cent  mille  acre,,  à  la  Grand'- 

r„V  ui  ?  ^i""'^'"""  *«•'"*''  **  •""'«  de  I^ndres-KinK 
Oould  Allured  et  Henry  Popple.  Andrew  Robinson.  etc.  -  partici^ 
paient  aux  cadeaux  avec  largesse.  -  L'on  s'explique  le  noir  portrait, 
trace  par  Armstrong  et  le  léger  Parkman.  des  Acadiens  "ignorants, 
querelleurs,  plaideurs  interminables,  chicaneurs  si  mal  di.sposés  les 
uns  envers  es  autres  ".  -  I/on  présume  déjà  que  l'une  des  causes  de 
I  expulsion  restera  1  écœurante  rapacité  anglaise  ".  (V  H  d'Arles 
Acadte,  t.  I,  p.  307).  k    ■  n.  a  Anes, 

lo  Au  Nouveau-Brunswlck  :  -  les  régions,  .situées  au  nord  de  la  baie 
de  l-undy  et  des  bassins  qui  la  prolongent,  à  l'intérieur,  sont  désignées 
alors  sous  le  nom  d'Acadie  franco  .e.  -  Une  Commission  commune  des 
Frontières  a  été  constituée  (1750)  ;  -  en  attendant  ses  décisions,  qui 
ne  vinrent  jamais,  faute  de  loyauté  des  commissaires  britanniques,  les 
Acadiens  se  voient  contraints  d'émigrer  en  partie  vers  le  nord.  -Fon- 
dation des  villages,  qui  se  nomment  :    Beauséjour,  la  Prée  des  Bourque, 
la  Prée  des  Richards,  Tintamarre  (bruit  des  eaux,  des  oiseaux,  sur  la 
rivière).  La  Coupe,  Le  Lac  (les  Anglais  écrivant  Aulac),  le  Portage,  la 
Bâte  Verte.  -  Les  officiers  français,  envoyés  du  Canada,  construsent 
des  fortins  :    Satnt-Jean,  Xerepis,  (ancien  en  ruine).  Beauséjour,  Gaa- 
pareau  (Port-Elgin)  (nom  d'un  poisson  abondant  dans  la  rivière) 
2o  Exode    d'un   groupe   considérable  :  -  la   fondation    de    Halifax 
coïncide,  pour  diverses  raisons,  avec  l'émigration  partielle  des  Aca- 
diens. —  Pratiquement,  ils  sont  persuadés  d'émigrer  en    terre  fran- 
çaise, puisqu'on  leur  refuse  des  concessions  en  terre  anglaise.  —  Les  uns 
se  transportent  à  l'Ile  St-Jcan.  au  Cap-Breton  ;    les  autres  (1750).  à 
Misseguesh,  à  Memramcouk,  à  Peicodiac  (micmac,  coude  formé  par  le 
cours  d'eau)  ;  d'autres  encore  à  Saint-Jean,  et  ailleurs  encore.     (V.  W 
Ganong.  Mém.  S.  R.  C,  1904  et  1896).  -  Ce  groupe  échappera  en 
partie  a  la  déportât'  <n  prochaine,  grâce  aux  desseins  de  la  Providence. 

lo  Voies  de  communications  :  -  elles  ne  sont  guère  que  "  les  chemins 
qui  marchent  "  (Pascal),  à  savoir  la  mer.  les  fleuves,  les  lacs,  les  ri- 
vières :  —  trajets  faits  en  voiliers  de  tonnage,  ou  en  barques  et  canots 
portatifs.  —  Une  seule  roule  intérieure  —  entre  Beauséjour  et  la  Baie- 
Verte  —  a  été  pratiquée,  malgré  le  mauvais  vouloir  des  lieutenants- 
gouverneurs  ;  -  elle  était  sauvegardée  au  départ  par  le  fort  Gaspa- 
reau,  à  l'arrivée  par  le  village  de  la  Baie,  assurant  ainsi  l'évacuation  des 
denrées  commerciales. 

2o  Terres  cultivables  :- les  Acadiens  surent  les  choisir,  les  mettre 
en  friche  :  —  ce  sont  les  altuvions  des  bassins,  les  marais  salins  endigués, 
les  vallées  des  diverses  rivières,  la  hauteur  des  terres  qui  les  terminent  : 


Beisourees 


! 


—  (H  — 

par  les  colon,  lo^ïlistes  ""  ''*""'"  ^'^  '""  ""  '«"•  Acadfens. 

3o  Centres  du  commerce  :  -  ce  «ont  u. 

l'époque  des  premiers  colons  .,  ,..  m  f  ""''"'"''  ^'^'  *'"''"'»  ' 
et  sur  le  Golfe  Saint  Wen.'  xl  ,  *!"'  "'  ''"'  '"  ''"'«  ^'«''«''i* 
Miscou.  Miramich  BT-Verte  l^  u/^r^  ""*  ""^"^^  ""  "^^^ 
vendaient  leurs  récoltes  en  ih„^'  ™«T^«'  etc.  -  Les  Acadie, 
ou  de  la  N.-A..  ^enc^r!  dï  /  '''  ''  "'"  "^'^nufacturé,  d'Europ 
siane.  -  mais  surtoutT,        ^P«^«'*.  venant  des  Antilles  et  de  la  Lo, 

talent  en  céréal^relSnZrr  ''  ^'"'"^''"-'^  '^^"'^  '^^'^^^^ 

ries  :  ^Miscou,  (Itu'u  "«^  'w  j/Jnl  ''*^'^"«?^  ^''^  ^''^'^ 
ment.  La  pêche  se  fit  il  A?  ^"'n*-''''»"  "es  revoyaient  annuelle 
de  Miscou.  à  nie  d"  Poiat  ""'[/-••--""i-^  à  la  Ora«d..p;„i„, 
TAItantique.  -  En  vériS^Se It^itV""*".'/"'. '*  ''"°"'  ""«"*«'  * 
Basques.  Rochelafs-râ  lai  ''P  •''^«*  ^'^^  ^"'*«'«'  Normands 

lutte  séculaire  elî  eL  et. ^7'  ""/""*  '*  '""'^"  "^  »-<=■»»  "« 
mer.  -  Ix.s  culti"!«teur/acrdfe„  "'"'"'''  ^'^  *°"'  '«'  P°»»°°«  <*« 

à  en  faire  un  trajîcZZî    Zr^T^'T^^^^ 
tenir  la  ^osse  nir  eTltf ^I^llH^^iL'"^  t"  "^*  '^''"'  ^''"- 

danslepavs.-'^rdefr«T.   1      *     !'   *'   '"'    P"'*''»'^''   «^^o^dent 

boisIesplusX^ux-  la™*t"T""*"*  '^'"  l'exploitation  des 
d'utilisatiou  de  Unt  de  Jl  ?  1'  "°"«"*  ^"^  •"*™«'  '«  P~M 
vale  sur  place    -"es  Cn^n  ^T"'^"  P**"'  '«^  construction  na- 

facile  et  ^u  dispendieux  dTtrTV'T*"*'"*  '*"'  '="P'**'**  ""  '*^'"- 
Quant  aux  resso^rcelliS         n"**'  '"""""^^  *'  **"  P"'"*"»  »««.- 
de  la  vapeurTderpro^rs  r^.         «°°»'°«i"««nt  en  attendant  l'âge 
l      lurgique  '^^^''  "**='">'^»«»'  ««nsi  que  de  l'industrie  méUN 
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CHAPITRE  V 
Le  grand  dérangement 

'  1«  Authentlcitl  de.  fait.  :  -  l.  n  e.t  établi  par  des  document,  hiHorl 
^«-  "-  Vetcil  amena,  en  conformité  avec  les  clauses  de  a  caSa." 
y   *„„    ,„  rayon  de  trois  milfes.  les  habitants  de  Port-Royaî et  dès 
env,ro„s  .  '.r.nuler  le  serment  d'alligeance  à  la  reine  :  ce  qu7fii,rt  e,^ 

I      J  •">  .  r  irn    57  chefs  de  famille,  tous  les  autres  Acadiens  «staT sou 
nus  „..  ,..  ,!    F  „,,,  ^       ,   ,,„^  ,^  ç^^j^^  <^  e"  lîbi^ee  de" 

*; '•"  '^"  '»«'•»'  'J'In'J'cns  qui  vint  cerner  le  fort,  sans  que  les  Aca 

d.c.sa.se, mettes  les  veuillent  seconder  dans  l'assaut,  et  subistnt' 

3""  fSi^Z  ""  ^'^'**  '•'  '''"'''•'""  -'""'-  domestiquesT- 
3.  ,  c  Nlcho  «on  reçut  la  lettre  de  la  reine,  datée  du  23  juin  1713  de 

TaX""  ''  ^  ""*  ""•"'""  '"  '>'«"veillance  envers  les  sujets  (du 

^o.  de  France),  avons  pensé  signifier  notre  bon  vouloir  et  plaisir  en 
permettant  et  accordant  à  chacun  de  ceux  qui  ont  des  propriéS    In 
Acadie  et  qu.  désirent  continuer  à  garder  et  à  jouir  de  ce^  b^Tns  Ln" 
aucun  tracas  „,  moestation.  aussi  pleinement  et  librement  queZ 
autres  sujets,  ou  à  les  vendre  s'ils  se  retirent  ailleurs       "  •    „ue  « 
gouverneur,   retourné  à  Boston   (cK-t.  1713).  ne  se  rend  à  ÀnnapoS 
qu  en  1  été  de  1714  et  y  accueille,  le  22  août,  deux  officiers  de  S 
bourg  le  capitaine  Louis  Denys  de  La  Ronde  et  M.  de  Pensens.  et  leur 
permet  de  réunir  les  habitants  respectifs  de  Port-Royal,  des  Mines 
de  Cobequid  :  en  septembre,  tous,  à  peu  d'exception  près,  signent  leur 
exode  dans  les  établissements  français,  dans  l'espace  d'un  arTj-que 
Nicholson  trouve  le  prétexte  de  ne  pas  concéder  /.,  moyens  de  partir 
avant     d  avoir  soumis  le  cas  à  la  reine  "  et  d'avoir  reçu  de  nouvelles 
mstructions  -  la  reine  «tait    décédée  le  1er   août  1714; -qu'il  ap- 
pert des  documents  du  Bureau  Colonial  qu'il  ne  réclama  point  ces  ins- 
tructions, qu  ,1  souhaitait  bien  le  départ  avec  l'abandon  des  effets  et  des 
immeubles,  promis  d'avance  aux  officiers  du  corps  expéditionnaire  de 
1710.  qu  ,1  obligea  méuie  quelques  Acadiens  à  s'exiler,  ferma  i  d'au- 
tres, de  1  aveu  écrit  de  Caulfield.  les  portes  et  l'accès  du  fort  et  les  «n- 
pelait  tous  sans  distinction  de»  traUre»  !  -  4.  que  OauUeld  notifia 
aux  Acadiens  la  teneur  de  la  lettre  de  lancine.  "  ce  qui  a  satisfait  les 
principaux  et  les  a  décidé  à  continuer  leur  séjour,  et  quant  aux  autres 
le  plus  tôt  ou  en  sera  débarrassé,  le  mieux  "  ;  qu'il  entretient  la  garni- 
son en  payant  les  denrées  aux  habitants,  "sans  que  Nicholson  en 
repos  à  Boston  lui  envoyât  un  sou  ni  aucun  secours  "  ;  qu'il  amena  les 
•fTZt  '"**?  "*"'"•:?*  *^*'  «***'«'*  ^  Georges  l,  nouvellement  intrA- 
!!!'t  i      '  '      .'■  *"f  °'"^««**-  d«»»arqué  le  8  nov.  1717.  s'empressa 
d  afficher  un  placard  qui  sommait  la  population  d'Annapolis  et  des 
environs  de  renouveler  leur  serment  au  roi  ;    que  Mius  d'Entremont 


!i 


Antécédents 

Ihf  l'ériinle 
(1710-20) 


â 


—  tki  — 

i'st  certaine  H  ......mcante  ^J  ''  '""'  '  '"'''«"'«*'•»"  «J^'-  «auva 

«fr.Mul  re,,r..,lu.  „„x    Vndais     'iv  '^  «"«'"«»"  :    «|ue  M.  de  V 

2y^  "Kns  framais  ,H,„r  leurs  l.âti.nonts  de  trau.sja.rt  (17 

2o  Perplexité  des  Acadlem  •       v 

f^  •™"'  •••• .i^ur:wi";:r''*'d:T'T"T'r'^'' 

les  presNent  «J  emiRrer  «u  ('«„  Kr.....         A  .    ""*''*'•  '*'"'  *''«nv< 

'•■""■tan.,  après  Itreel.  I«  "  l^T*'";  "  *•'""-'  i«'"ent  „„  je„  fra, 
«  plaisir.  ,;.„tôt  s."^.:;^  :,."'"  P7'.'';"e:  ....x-IA  l.iaise 
de..r  de  Versailles  à  I.,.Xs  1„  ^  "^  ''!  ^^  "  ''''•'"ville,  «u.bass 
Kènes,  tantAt  redouta,.  «7il«\"  1  f '"f"  l  "-  '■■"■'"^•"•»  '!-'•  i"^ 
l-.r  exode  en  n.a.s.  la   lit   t  ^  '  I  'r  ."''."'v  ''  •"''^"•^'«"»  ''«' 

"eurs  de  Louishour,  fon.  I'^:  .  ^  'r.  tl^  l''-  '^^  '^""- 
-"•  «...  terres  c^édées  .n  propriété  a Z  I  "  ,  "  "■"'  '  '''''^'  ^' 
•"""•  1<»  ans  des  taxes  .'.u.L.reiales  oïr^  -"^»*'""«"x.  exemptio 
|M.»r  «,o»,ilior.  I,él„i|.  effets  iZsTi'..  1  '  '""•'*""*  «''^  '™»«P"' 
pr^tnvs  .salariés  .h.  roi  I  '  2  '  '  "T™"'-^  «'»  '"It''  P«r  de 
.;^vel"PPe„.ent  franvais  du  Cp^tT^sfi' """ '•*''''  -••"■«"-»  ' 
«le  listhmo.  eonune  une  .nena.e  „  ^Tfl^  ^*"'*'''"'  '*«'«"«  «"''^««u 

des  .sauvages  et  Tinterve  ^0.7^^         •"' ""«'"•'"'^  P»»- '«  "'«"talit. 
3o  Mémoire  de  Samuel  ▼eSh         •  •  ""."^'"""«'"•^ 

de  XichoLon  au  détriment  <le'  >e  eh    vérit^ïf '"."  "'"'"'^  '"  -*»«" 

«'"'vasion.du  maintien    de  l„  ,..1^,^       Tt"  ""*"'*-"  *'"  P"»i«^« 

-ndres   par   un    „„•,«„,>,  r^^natull.r    "  ^^  ""^:-  '^'^-  ''  '^Pond  à 

;J>liKés  de  ,.r.ir.  /„«,  e  i^pté"  ^ZTV"''''''    "^'«'-"'' 
B««ton.-    3.  <V>^,fc,>„,,,J  '    '^^^^^^^^^^  ..."  ont  véeu  à 

.y  a  :HK,  familles,  toutes  l.ien  Wi^'l'  T'^'^t"  '    *'"  P*"""  "» '' 
».  V«r//..  seraient  /«  ,«,>,,  c/«  rfJ"!/  ?  ''"  ""'  •*•■  '''""^•e-    - 

«-  :    ;«i-er  le  pays  déseK^M/^:      J.;  ^T  ^.  "»f  -   i-portan- 
'"••'«des.  romain,  comme  eux  et  atta^J   *  ,     '     T  '""*  »"*  '"'««- 
leur  de  I^„i«lH.ur«  comme  Zmiat  I  ^7     ""■  ''^r'^'  ''""'''"  '«  va- 
de   rameurs,    péeheurs.   .haïï  t.       .rjl'" 'V;"'"""''' '«'"''- 
./•r««Ç,i.,.,  ?    Celle,  de  l.„.i,lK„,rK  et  t  tl!'  C         "   ^''^^f''"''""-^ 

l«-.«sées  depuis X  ans.  -  -  «    '^t  L,n,r   r        .:  "^''  "'"vement 

d#ja  «|..i  ont  émigré,  et  le  reste  lîés|Ï7''  ^T-' '''^'^  "  '"  "» 
la  IH-rte  de  .5.0tH)  Mtes  à  cornes  oLti.i  1  """?"'"  ''''  '^'•'■'  ^"«'«» 
r«.«mr„t  et  à  „uel  prix  iJ^ZZT  T"""  ''*"  '"""*"""•  «^^  P»"-"- 
Angl.     !..  Franvais  de  lll  ^ST^  T  '"  ''•"""»"'«"  de  la  X„„v.. 

«•"  est  ainsi  des  grams  et  des 


-  «? 


*«  Ptriode 
n  720-30) 


lo  Ostracisme  de  Philipps  •      ..„  n-w»   mi- 

tions  drH,.„„i,.„„es  :        lL]an,JLl\^^^T  "'•""''••  ''''•*  '«""«i- 
".ent  ,««,  „wr,r.  ou  .JVh™  '        '.""""   '""'''"'  ''-  "'^«•--  *<"- 

A<«.ii,.ns  aux  «...ori.és    r^l^  .     .:    ^Mr  "  '"^-   ^  ^"--'  «'»«-'  «'- 

;«éfe,uJ  .le  la  ....„,i,.,„.,  ..    ^^l^^''    ^'^  /^  '"-  •     '''.ilipps  leur 
'«••ir  projet  .       ,.>„    jonionr    /      /  •       .  ''"'"♦"'"'*  "«•  «Jésistent  de 

•M..'  révèie  la  .orr^: „„  Z  "  J:  :""'"""'•   "'>'---.   '«•  ".ensouKe. 

ô.|,e,s.  '  ""  «"'"«•"'«••"«•n»   (1722).  l,o,„e„x  ie  ses 

8(>  Silence  de  DoueAt<'  •      -i       i    ■ 

"V-  ..rdr..  de  Î^S',;  ,' ,::^'"Xl,;^"',-«'-'-"r    (.722-2.). 
«lu  sennenl,  si  irri.a,..e  •   il  s  't  7.  ,  ;.  •^,'  ;'""'•"•""  -"•  '"  'iuesti»n 

'«i-s  ....il  fnllai.  leurrer  .    Z^Z^T  -'  '»--;'-'-i"cr  les  Ae«- 
vni-..       I^s  d.M  unients  .1    I  •      '  "»M»*«I.«t  «le  passer  aux  Pran- 

8o  Agissements  X^ùonr"\r    ^f-  '""•'•-"•'-• 

"«•"voau  lirul.-K...,ve™„r     V  î-       '"""  '"'"**'-   ('72«-2»).  .^e 

(o oreeo..;.     7  5      o„;:        7^    '"""    *"""'«'•'•'    "^    '-^s    du 

pI...^io..rs  l.al.i,a„,  „        ,i:r;,7;-''''V"''r'«-  A  regard  de 

..ffi.iers.  solda. „seiZ    te..'..  '"    .    "'*  ''•"  ""  ''"""""  «^•«• 

"«•«.li.'....e  à  Ai.napolis    où  il  L  '«•pte.nl.re,  a.semMf, 

Koanee  :    la  formi^e  fr^-'ij  L"  7'  '•',  """""""  ''"  — '  Hall*. 

.   •     1              .           "'M'.'H  .       iiiiiis  lion    „  formula  &m»i>i.. 
.-.1  -.«,,„■■„,  ,i„,fc. ,.,  ,,„i  „„|,  ,1, '"«nuit  «11.1^  „„, 

........  /.»,„>,„ ,::;'  :,s,. ,  :r:r„-',;::.!^  "'"r  ■■',  ''"""«"' 

lin  é.he<-  .oniple»        |  V..sei«,...  «  ;  ",,.'"'      '       ''"  '«'  '"'»r«ent  à 

.^  ...liU  deniandaieS..  ^iZs.:;::;,  ;  •  TtlZ  ^'-t^V""^ 
>»P«)nK  semporJe  eonln.  lexéintion  .\J  "•«"<«"'         mais  Arin- 


.f0  Période 
(1730-53) 


I 

E 
I 

î 

I 


;ii 


\ 


-  «8  -^ 

lo  Retour  de  PhUipps  :  on  le  force  à  se  rendre  dans  son  gouverii 
ment  pour  régler  la  queMion  d'allégeance  acadienne.  —  Débarqué  à  A 
napolis  le  20  nov.  1729,  il  lance,  en  janvier,  une  proclamation,  q 
invite  tout  le  peuple  à  prêter  le  serment.  —  Philipps  obtint  la  j»n 
tation  dans  tous  les  centres,  moyennant  la  condition  verbale  de  la  ne 
tralité  pMliTe  des  habitants.  —  Ias  25  avril  1730,  un  acte  notai 
authentique  cette  promesse  verbale.  —  Dès  lors,  les  Acadiens  passe 
dans  les  documents  officiels  sous  l'appellation  de  Seutreu  Fronçai» 
French  Neutrals.     (V.  It.  p.  249). 

3o  Vingt  ans  de  prospérité  :  —  en  1732,  départ  de  Philipps,  lieul 
nance  d'Armstrong,  durant  sept  années.  -  -  Les  Acadiens  devenaie 
Kujets  anglais,  abandonnant  désormais  tout  projet  d'émigrer.  —  l 
cultures,  les  relations  commerciales  allaient  prendre  un  nouvel  esso 
la  paix,  le  contentement  succédaient  aux  incertitudes,  à  la  défiance. 
Mais  ils  ne  purent  échapper  aux  saillies  de  caractère  du  lieutena 
tracassier  ;  leur  clergé  surtout  subit  ses  persécutions  haineuses,  ji 
qu'à  l'époque  de  son  suicide  (1739). 

3o  Administration  de  Masearène  :  —  il  vient  de  Boston  à  Annapol 
au  printemps  de  1740.  —  Portrait  'rop  flatté  de  ce  Huguenot  par  I 
Eiehard  :  -  Français  d'origine  et  de  langue,  il  se  concilie  le  clei 
romain,  il  expose  aux  Lords  du  Commerce  la  nécessité  d'octroyer  a 
Acadiens  de  "  nouvelles  terres  ",  car  "  ils  ont  divisé  et  subdivisé 
leurs  entre  leurs  enfants  ".  —  Ces  bonnes  intentions  restent  sans  i 
ponse  :  les  Lords  et  leurs  créatures  convoitaient  l'Acadie  et  s'y  ta 
laient  des  domaines  de  100,000  acres  !  —  S'étant  concilié  les  Acadiei 
il  empêche  leur  soulèvement  en  faveur  des  partisans  français,  à  qua 
rejtriseï»  (1744-48).  ~  L'ingérence  et  les  menées  de  Shirley  provoque 
les  inquiétudes  :    l'nrage  s'accumule  et  gronde  déjà  à  l'horizon. 

éo  Mottteatt  serment  :  ~  le  27  juin  1740,  fondation  de  Halifax  ( 
Cornwallis.  —  Celui-ci  (juillet-sept.)  lance  un  ordre,  après  divers  poi 
parlers  avec  les  députés  acadiens,  qui  leur  impose  "  un  serment  s« 
réserve,  absolu,  ou  le  départ  dans  les  trois  mois  ",  sans  la  permissi 
de  vendre,  ni  d'emporter  leur  mobilier.  —  Toute  la  population  lui  < 
pose  un  refu»  unanime.  —  Embarras  et  temporisation  du  gouvemeti 
~  iodignation  et  rancoeur  du  ministère  à  Londres.  —  Les  Franc 
fondent  Reauséjour  et  s'attirent  les  Acadiens  ;  —  pacification  et 
volte  des  sauvages.  —  I^  missionnaire  breton.  Le  Loutre.  (V.  H.  d'Arl 
Acadie,  t.  IL). 

éo  Feregrine  Thomas  Hopson  :  —  Cornwallis  retiré  à  I^ondres  (175 
Hopson,  ancien  commandant  à  Louisbourg,  lui  succède.  —  Il  rec< 
natt  qu'il  est  inopportun  d'exiger  des  Acadiens  aucun  serment  ; 
défend  de  les  molester,  prête  l'oreille  à  leurs  requêtes,  s'étudie  à 
traiter  en  sujets  britanniques,  protégés  par  les  droits  communs. 
Par  malheur  irréparable,  le  gouverneur  cède,  après  dix-huit  me 
l'aurorité  aux  mains  d'un  lieut.-gouverneur,  qui  s'appelait  Char 
l<awrence,  major  de  l'armée  et  premier  conseiller  à  Halifax. 
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^       A..e„a.,a.s  en  t„a  30.  f«it  ,es  „,.tre.s  prisonnier.    -   V.rthan.  Ga„del 
.       de  Beaubassin  .e.npare  dun  oo«in,i.ssai«  anglais  de  la  rnisT 
i      trrd^r^-r;.;^;*^^:^  ^I^tinie^nr^d  ef~H„. 

!       -nandés  à    Plaisance  ,T   y  ,     ""  ^"  ^^  '"T'  '*.''"  "'""'"°"''  '^^■ 

I      Karnison  de  Vetch      e      »         i  7  j       "'^  ''"*•  **  ^"''^""  "'"'°'*^e  '" 

^    F  .n^>         A '  »     .     *""'  "*"  '*"■*  *'*  abandonné,     r V.  H.  d'Arles 

Ji^u^J^Jr  .  * V*  **""'*'''*^  indigène  en  1724. 

I      K^rf  nT:n^sr    ^ur  r*î^  ;.- 'jVngleterre  et  la  France  sont  en 

I  Du  Quiilr^péditro:  d':;;  U"  st'^ki:;  ''^  '-"^^^«--  ^^ 

ues  assieReants.    -  I^  coup  etnit  manqué,  faute  de  l'avoir  nnrtï  -„ 
i      iu.n.  epo.^ue  où  30()  Micnaos  ne  rendii^n.  devant  le  fort         LTacI 

'      tX  •  ^v  'r  "^"'"'  ^^  '"  -»  «-  ^«-  d^    -.rnit^;  côté 

1      des  Français.     (\ .  It.  p.  316  et  ss  ) 

I  8o  TroUlèm.  UntatiT.  (1746)  :  -en  janvier.  Paul  lUrin  «eur  de 
i  1-  MaiKue.  à  la  tête  de  120  Canadiens  et  de  400  sau v.^' ^^3^ 
j  H  eu  ordre  de  ^  rendre  à  Beauba.ssin  et  d'attaquer  ÎSt-Royd  -  îi 
ne  posta  aux  M.nes  ,n,ai).  marcha  sur  le  fort,  où  il  Hvre  de,  es^r 
mouches  durant  3  semaines  ;  p..i«  ;,  reçoit  'oHr.  immédiat  d-aZ 
J.oounr  F..u.sl.o„rK  et  n'arriva  ..u'après  la  reddition  deTa  IcÎ  "u" 
Bo.stonn«.s.       Il  réquisitionna  aussi  les  .Vc.diens     oui    s^  m.^r 

Tj;L':ir,f";'r^T'™'''^  ''■  «*«'« Roy  i^«.  s7' "■ 

1H04.  |).  39  ;    It..  ibtd,  p.  325)  ••".».. 

concerter  avec  celle  des  marins  de  I»  ««».-  «levaitse 

Cnadien,.  placé,    sou,  1^     ordt  de    "^  :rL" I  T'""'  '"^ 

capit.,1..    à   Québec    MT^Q.     r«M-  •       '^"^'  "•^''     **•'    ««HieMy.    qu, 

rrLJ'pl.  .  ''  ^^^'^  *""  J*'""*""  '^•»''.  vint  attaquer  à  la 

C.rand  Frée  une  troupe  américaine  de  plus  de  r>00  hon.mes  lo^d-n^ 
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le»  .naisons  acadiennes.  placés  sous  les  ordres  du  colonel  Arti 
Noble.  -  Lu  lutte  dure  12  heures  :  le  colonel  périt  à  côté™ 
Jrere.  un  grand  nombre  de  leurs  combattants  sucVombe.  le  reste  ^ 
fa.  pnsonmer  :  cet  échee  douloureux  allait  stimuler  la  haineTe'i! 
Kla-s  sur  ous  es  points  extrêmes  des  frontières,  même  apïst  ™ 
d  A.x-la-Chapelle  (1748.)  -  I^s  valeureux  officiers  de  M.  de  Rame^ 

'      ira  Hé'  n^' J H  ''T'»"""- "  '^^  ^<^«diens  ont  gardé  toujours  la  ne 

!      r,«    L  î*      *  ''"^'^  ^"'"^  "»'''««"i«nt  des  ingrat  .  même  /. 

l      amt  Mascarene  le  premier.     (V.  It.,  p.  327). 

lo  Agrettions  sur  mer  :- elles   se  prononcent,  au  lendemain  de 
I        m.x  conclue  :  -  en  1749.  dans  un  port  de  l'Ile-Royale.  3  ch^fô^pes 
I       leurs  e.,u.pa«es  sont  saisis,  les  morues  confisquées,  deux  autrëra 
von   et  viennent  à  lîle  St-Jean  et  à  l 'Ile-Royale  voient  fZ  ma  bbas 
sur  leurs  cargaisons.  -  Le  15  oct.  1750.  prise  du  SadTraZZ   do 
i        ""^  ^T^-  '-Wllements.  armes  au  (ort  de  St-Jean  (i   B       -   "Jî, 
,       baïK.  de  T.-N ..  v.olation  effrontée  du  droit  des  gen    (1750-.55)       ca 
un.  du  Z.,.  et  de  VAlriée.  -  Sans  aucune  déclaration  de  g"  rri.ava 

glais.     (V.  G«n.ng.  Mnn.,  S.  R.  T.,   1904.  p.  35),  les  Anglais  et  le 
Americams  s  en  parent  de  nliia  .1»  -im»  .,.:  •     '»'""  '"^  " 

de  barques  de  contMlde.'    (  V   Ti.ii;r  T  ll^S  *"""" 
20  Atre^lon  .ur  terre  :    -Ces  se  IZ^u"  f?„eo^„  p    "s  f^uente 
que  sur  mer  :  -  „rre>,taUnn  et  inique  emprisonnement  a"  HaHf«  de 
m«s.«nna,res  l'ahhé  (,rar,  de  (V.l.quid  et  de  la  ^'ourfa/^/de  ,a  G^anÎ 
rï^    «       ?  """"  P""«.«tion  daue«e  sorte  -  la  construction  di 
fort  deBeau.éjoura75^)  nVn  était  p««  „„e.  la  riv.  MissaT«e-h  étaÎ 
considérée,  depuis  1713,  comme  frontière  défait  sinon  de  dSr  pour  î 
même  raison,  on  avait  bâti  (1750)  sur  la  rive  gauche  le  fTlà^Z 
-prétendus  emp,rtn„ent.,  rf«  Fran«.ds  sur  la  frontière  de  la  N  -E 
le  lo  sept.    ,750,  feu  ,/.  .aire,  d'un  détaCn-ment  angT.is  sur  un  plr";! 
de  Français    en  observ«ti<m  sur  la  rive  dmite  ;-en  juin    1751     «t 
taque  du  foHÙ,  élevé  au  Pont^à-Bu,,  par  390  AnglaZ  la  nu  t  -  Ces" 
«Kressions  se  renouvèlent  ain«i.  toujours  plus  hardies   jus^u^en  1755 
:      ou  el  es  pré.Hagent  le  ..onHit  offi<Mel  de  17.56.     (V.  Ibid.      L  W  Jet 
grande  iniquité  était  sonnée  .  °    '" 

*"i?r  M.  !!:•''*"•*',•  '""  ""•'  '•      »*>»«••  '««ham  miH  fils 

le   onl  Pcihnn.  et  de  Crn.v  IloUe...  su-ur  de  John.  .lu.   Je   Ne'L?^ 
hén  e  ,^r  ,es.„me„.   du  .i.re  de  noblesse  et  .lu   „.;;:  Z  .^kJ-c 

dans  sa  charge  ;       en  1754,  il  c.t  remplacé  par  .Ir  Thoma.  EoblMor 
-  Celui-c,  le  l.^  «„ft,  I7.=ir,,  écrivit  à  Lawrence,  selon  le  d.H-teu r  Or"  n 
q..    le  prenuer  „  voulu  sauvegarder  Ihonneur  de  1„  métropole    "r"; 
P«i  agir  contre  les  Acad.ens  sans  ses  ordres  ",        U  malheur  a  vo„îu 
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«lue  I  .dee  de  la  déportation  a  germé  dans  l'esprit  de  Cra^gs.  s'est  en- 
racinée et  développée  dans  la  mentalité  de  ses  suw-esseurs.  —  De  nlus 

«nï.T'Z  T'^J""''  «'"'••'  ^»'-  '«''  »"-us  les  récUmation.  dlploma- 

me^^t   2,  p'TsfiT*^'  *^'  '■'"""•  ""  ''^"•'"  •^"^  ^™^'^"''-     (V-    R«- 

^'^f^'i^^ôô  ^•''•"««  (1709-60)  :  -né  ù  Portsmouth  (Angl.)  le  14 
déc  1709.  enseigne  (1727).  il  suit  (1729)  son  régiment  à  .WYork.  à 
Boston  en  V.rg.n.e  (1732).  et  aux  Antilles  (1733-37)  ;  promu  lieu  e- 
tenant  (1741).  c-apitaine  (1742).  il  est  l.lessé  à  Fontenoy  (11  maïmi^- 
-renvoyé  à  New- York  (1747).  de  là  à  Louisbourg  qu'il  évacue  ave.  la' 
garnison    (1749).  -  Conseiller    à    Halifax    (1749).    adminùtrateu/ Il 

mi  «m        "'""   'T'"*^"'  '*^t-8«»verneur  (1753-56)  et  gouverneur 
(1756-60).   recevant   du   ro.   la  juste   rénumération   de  son  crime  - 
Homme   dune    haute   stature,    imposant,    despote,    mais    intelligent 
énergique,  très  actif  et  expérimenté,  les  n,oyen,  du  suc-cès  lui  impor- 
taien    peu.  ambitieux  doublé  dnn  fourbe,  propre  à  tout,  sans  nulle 
élévation  d  âme.  m  bonté  de  coeur.       Il  .se  distingua  (1758)  au  siège  de 
Louisbourg  et  à  Québec,  avec  le  rang  de  Brigadier   en  Amérique  et  le 
titre  de  colonel.  -   Le  19  oct.    1760.  le  suriendemain  d'un  bal  public   il 
e.st  appelé  a  rendre  ses  «omptes  au  Juge  souverain  :  -  sur  sa  mémoire 
que  la  plupart  des  historiens  protestants  ont  ornée  des  guirlandes  de 
apothéose,  pèsera    l'éternel    opprobre    du    "  (Jrand  Dérangement  " 
(V.    Ht»t.     Journal  by  J.  Kno\,  t.  1,  p.  40) 
8o  William    Shlrley    (1693-1771)  :       originaire    de    Pre.ston     (Angl  ) 
entre  au  barreau,  émigré  avec  les  siens  à  Boston,  où  il  exerce  sa  pro- 
fession  (1741).-G'o«rfr«f«r  du  Mass.   (1741-45).  il  organise  l'expé- 
dition contre   Louisbourg,   .se  fait    nommer  rohnel  d'infanterie   -Il 
séjourne  en  Angl.   (174.5-53).  est  nommé  l'un  des  commis.s«ires  des 
frontières  a  Pans  (1750).  de  miuveau  gouverneur  du  Mass.  (1753-59) 
commandant  suprême  des  troupes  d'.Vmérique  avec  le  titre  de  lient  - 
général  ;  -  gouverneur  des  Iles  Bahama  (1760).  il  vint  mourir  à  Rox- 
bury  (1*71).  -Sa  mémoire  partage  avw  celle  de  son  ami   Lawrence 
les  rMpon*a6,7,/c*  de  In  déportation,  grâce  à  ses  plans  odieux  d'apos- 
tasie des  Acadiens  et  de  sa  correspondance  ininterrompue  avec  les 
secrétaires  d'Etat,  durant  20  années.     (  V.  The  Maker.  „/  Van.,  Index). 

lo  Robert    Monckton    .1726-82):       né    dans    le    Vorkshire    (Angl) 
enrôlé  dans  les  (lardes  1 1741  ).  sert  en  Flandres,  capitaine  (1744).  aide- 
de-camp  à  Fontenoy.   major  (1747,,  lieut.-colonel   (1751)   —  Il  passe 

f,,^?!''""  'î^*'^*;  *'•■'■'''"*  ••<""*^i''-^  lieut.-gouvernenr  dAnnapolis 
(17.,4).  marche  a  la  l^e  de  \jm  hommes  et  sVmpare  des  forts  Beau- 
séjoiir  et  (iaspareau  (1755)  :  -  Lawrence  le  charge  de  l'expulsion  des 
Acediens.  rs-  qui  lui  mérite  le  titre  de  lieut.-gowerneur  de  la  N.-E  (dé- 
cembre). -  Il  se  bat  sous  les  murs  de  Québec  et  tombe  blessé  am 
Plaines  (13  sept.  17.59).  Promu  ,-olonel.  il  est  commandant  de  la 
jfarnison  Â  Philadelphie,  mnjor-gén.  et  gouverneur  de  Xew-York  (1761). 
6  '' 
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ï-  aiï^r'cl!:;':^:^ "^"^^«  '-  '^"^^"-  '--Vaises.  rentre  à  L 
promu  lieutgr  (moT      enfi:"'"'  '"  ''*'""''  ^^  «^^  ""'^  '«'*' 

année.     (V.  A'«o^-,  yo«rna/  T  I  „   l'fiS  '       '"''"'*  '*  ^  ""''  ''«  «« 
2o  John  Winslow  (17M  tÏ'       '  ^^^  ^^i; 

(1740)  capitaine  d-nl^ItVnTelr  .'^'^"«'"^  (**-).  "  dévie 
«e  (Maine)  Pour  paeiLlTlSraTta)'  "  p"'  ''^  ''"'  ^'^'^'°*-««' 
l'instrument  zélé  de  LawrenoP  il     i-     "  ~  """"  major-gén..  il  < 

d'expulsion  (1755)  ;  puTirsertl!"."'^  "^ '"^"'''^'  ^«^  P»"''* 
•59).  -En  1762  il  est  »&  •  ?''  '"  *™"P««  «*«  Wolfe  (175 

i'  mérita  ^JflLif:o^r:n:\t^t  ï^'^""  '^^  ""^  ^'"«^  -*«'«« 

Index).  "  ""*  ''"«  <1"  ^fa'ne.     (V.  The  Maker 

^l';^^'n.?^*:'SirWtf:et:„^   •''    «rande-eretagne.   émigré 
II  commande  un  dûment  T.      "Tf"'"  **"*"'  'J*  '»  N.-E.  - 
tracé  le  plan  de  la  dé^  fon  tétant  d'"'""'"^'^'  '''^''  «- 
lité  habitée.  -  En  1775    il  devip^î  .     "''*"**  '*  '"°''"*'«  '««« 

tivé  aux  colons  protestants   et  -ITT'^  '^P""»*»'  du  sol  cul 
décès  (1781).  •  ^  ^"*''  '^*  '«  C«"r  «"Préme  jusqu'à  so, 

*o  Ayents  secondaires  :—  i.  john  w^nHu-i-i 

-eiller  à  Halifax  (1755)  marié  A  An  .f  ""'^°'  ^l^^)'  «>» 
fil«  rAo«„,  épouse  à  Quir  (7  fa"T7S."ic''  -'"r'""^*  ^  -  "«' 
des  Handfield  de  MontréaT- 2  ïï«  M-L^""'/**"''"'  '"'^*«' 
officiers  de  son  rang  dans  PasturT"  I-  h?'  ,""*y'  «'««n*  «mule  des 
cents.  -  3.  Wlnkworti  Tonr'iôiS  w  """"**  ""^•'"  '«  ■»««■ 
et  surtout  le  traître  Thonus  Plch«n  -'V^l.  '*  capitaine  8eott, 

à  Halifax  et  à  Londrer(^3-8  )  Tv  Xî  »Tr''i°">  t™n«'uge 
^uUation  à  Halifax  par  L«*-ren«!i  v  '  f  ï'"  *"  "'  P"  »5>-  -  ^'"«- 
amiral  Mostyn.   tous  ce„TdTv.      .'"'"?°"''''"' «'^  '^^  «""tre- 

1755)  le  plus  Lorahtp"oÎC,eXbiu'r^rr  ^''  ^''''^' 
A  quitter  le  pays  ".  *^    *   habitants  a  prêter  le  serment  ou 

'"l  "r!cad^!fn"fi;g,;iTt:::,  ^•^'*-—  •-  relev*  des  loca- 
Pié,e,  de  prévenir  l^rl  ;.  7  ,:  ftlr  T'V''^'"''"*  '^*"''  '- 
ce  rapport  oj^fct./.  conser^rpar  le  L^T;  '"ï  '*  *l*P°«»tion  :  - 
nmpulsion  de  Lawrence.     ^ H^^^^T:;' ^T'^^:";^ 

^m.!!Se";-  .x^s'^ao'^^  ''m. .?"  ^^«'  «^'^-i'.  "  y . 

-  toutes  dan.  ,a  ^^^oZlZ' Z^^pt^ ^^^;t^^  1«  = 

pwe  de  six  mille.."  "«runde-i^airte).  sur  un  m. 

•o  U  «▼.-•ui-OMurdi        «tu*.  ...      j 
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deux  rives  de  leniLouchure.   10  dans  In  direction  de  la  Riv.-des-Ha- 
bitants,  o  sur  le  cours  d'eau  Perrot 

4o  La  EWère  PWquid  :  --colonie  située  au  sud-est.  au-des,u.s  du 
confluent  de  la  nvière  Sainte-Croix,  entre  le  fort  Edouard  et  les  Mines 
sur  la  route  de  Halifax  :  -  population  au-dessus  de  150  familles,  saa 
compter  celles  du  Cap  Fondu. 

6o  Cobequid  :  colonie  dispersée  sur  une  étendue  de  12  lieues,  por- 
tant diverses  appellations  :  villages  Doucet.  Hébert.  Petite  rivière 
H2  fanX!"'     '""*  "'*  ^*"  =  "  -«"P-nant  dans  ce  district  environ 

6o  Annapoll»  et  environs  :  -  peuplé  de  200  familles,  sur  les  deux  ver- 
sants de  la  rivière,  distribuées  en  villages  ou  hameaux  ;  -  district 
bien  cultivé  et  très  fertile.  aisinci 

7o  Autre,  dleferict.  :  --  situés  à  Beaubassin.  Peteoudin.  Chipoudy, 
Tintamarre   Memramcouk.  plus  au   nord,    à  Gaspé  ;  -  puis  la  riv"é« 

de"l  rr*  "".?  "'"^'«r  '"  ''^PP"'*^"'  "^^"'^  -  montre  dS 
de  constater  qu  i  sera  difficile  d'y  pratiquer  la  déportation  immidia- 
te  .  -en  effet,  elle  ny  eut  lieu  que  plus  tard-ou  point  du  tout  - 
Ce  qui  a  permis  aux  Acadiens  de  ne  pas  disparaître  ton»  jusqu'au 
dernier.     (V.  Henri  d'Arles,  ibid,  p.  340). 

loAccUBation.    hypocrite»: -en    1764.    Uw«nce.    administrateur 
de  Hopson  (1753).  devenu  lient. -goutemeur  (G  août  1754)  inaugure  son 
rôle  de  bourreau  ou  d'exécuteur  de  l'œuvre  d'expulsion  :  -  il  réuss^î 
a  combiner  une  série  de  grief.  :  --  1.  Relation»  avec  les  Français  voi- 
''";!:*"  *™^''""«»t  P°»'  7."'^-ei  et  en  leur  vendant  leurs  produits  agri- 
coIes.-2.  JÇ»,i^ra/,o«    d  un    bon    groupe    chez    les    Français; -3 
Ordre  formel  du  retour  immédiat  ;       4.  Défense  d'émigrer    -  5    Con 
mvence  tacite  avec  l'ennemi,  dont  les  Acadiens  ne  dénoncent  point  les 
secrètes  intelligences  au  gouvernement  anglais. .       -  |n  1766    Law 
rence  devient  persécuteur  :    informations  du  traître  Pichon.   tentative 
de  trois  soldats  français,  enrôlement  de  force  de  300  Acadiens  au  fort 
Beau.séjour.  prise  de  ce  fort  (16  juin  1755).  -  Ces  griefs  allument  s. 
S'Z  ''  -^.^«'^r"'""  *l*'/0«  ''«il»  A  domicile  ;    orrfr.  de  livrer  le  reste 
(2.000  environ)  ;  -  requête  repousséc  et  livraison  volontaire  des  armes 
a   feu  :  -nouvelle   requête.    ,,u«lifiée   d'insolente,    d'où    l'arrestation 
première  des  24  délégués    à  Halifax,  faute  de  prêter  le  sern^entlZ 
réserre  ;  -     leur  .equesiraiwn  à   Itle  Saint-Georges  et  plus  tard   leur 
bannissement  sans  revoir  leurs  familles  respectives 
2o  Affluementa  des  lords  du  Commerce  :-  le  4  «vril  1754.  ils  ré- 
pondent a  Lawrence  que   '  les  Acadiens  n'ont  en  fait  aucun  droit  sur 
les  propriétés  que  moyennant  le  serment  d'allégeance  absolue  et  sans 
réserve  aucune     ;     -le  29  octobre,  ils  l'avisent  de  consulter  Shirlev 
''"•^x  'i'f*'^/"*^°^^«  *  '"rd  "«"f"  qu*  Ion  peut  avoir  un  nombi* 
considérable  de  colons  de  la  N.-A..  prêts  à  se  fixer  dans  ces  .^gion.  " 
de      prendre  1  avis  du  juge-en-chef  (Jonathan  Belcher)   ".       de  "  n\ 
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délogés  de  leurs  JnZZs      "fI       '  T'-^'î  '^'*''"'*''-  ^'^  ^^^^^^ 
un  dernier  a«le.  HncITZtonà^Ti      ""^^  ''^  '•**  ■■*'"«'«'•  '^«•«•n« 
3o  Dernière,  mesure." d^i^ûe»^      t'ôf  •''"  ^''^"«^'^  ' ' 

annonce  aux  Lords  la  0',^ deT.  '  "  .."'"'°    ^"^'     '^^«°« 

Monekton  d'en  chLer  Twien  ""•""'•  '"'"?'"  ""'''  «^  «^«""^  « 
'aUon  de  Boscawen  Tr  t  ^o  LuoTn-  ~'^  ''  ^"'"•'*-  ''""'«'- 
•'eœur-de-chêne  "  ;  -  le  2^  aZlr  .  ««1»'e«cement  de  l'amiral 
légués  acadiens,  qui  refusent  de  ^^7  1  '"«'"•"'""'«'^««<  de  100  dé- 
le  28.  adoption  èr^consen  du  r«n  "^1  J"  ^  '"""*"*  ^""^  '^«"ve  ;  - 
déportation  in^ZZ^Y^uT^L  /Tr  ''*''*^'^''  ''•'"^'"*"»  ^  '« 
Belcher,  cadet  du  gouverneur  du  M  Ji"''  456).  -  Jonathw 

de  I  école  de  droit  à  OxC3  (L.  )    .       '  '^'?"'"*  "^^  ""^"*''  *'*ve 
(21  juin  1754).  adminisîX    au  t '^T"/"*'  *^"  •^'"''  '^'^  '*  ^"^ 
au  6  août.  .4..,«  Jlf^ir,"  ^^    ^  ^""''"'^  d^OO).  -  Du  4 
1^31  juillet.  inHructLvLi  ^'  **  '^"""  '*°^«'  «»  Europe.  - 

Murray.         "'■'"^'"^"'""  «^^  ï--renee  à  ,es  affidés.  Winslow.  Handfield. 

f  lo  Ordre  et  mode  de  procéder  ;  -  le  31  juillet  17^.    i 

a  ses  officiers  l'ordre  tf^n^ml  A'         !     •  ■•  '^^'  '^wrence  lance 

vue  de  '•  purger   a  pr^:";::'^  «"es  at.on  dans  tous  les  districts,  en 

I       "ecret  «fin  d  Wcher  le    eLÏ  '"'       ^*'"^"'  ""^'^'^  "'  P^'^^rivant  le 

I      nels  et  capitain^str^aLtent t  s^-t""""  "^  '"  '^^*'''"-  "  ^olo- 

Le  vendredi  5  seotêmbrn         '';''*''f  "f"  «!>"•««»  '«  "lois  d'août.  - 

de  la  Grand  P^^our  ASTa "S  '^  1*^  r"'''"'"'  "-^'^  «  «'*««- 
Kouv.r„.«r.  '  „„  nom  d' "o  Geo  ^e  "h  •''  «a  pro./a.a/^„  du  Heut.- 
hommes  ;  «  l'église  Saint  r  Â„,/  T  .  .."  "  •^"  ''*'"*  Edouard.  183 
déclarés  pri.on^  Xles  ''  '"  ^'""''-I''^-.  4^«  autres  sont 
80  BeaubMiin,  Grand  Prie  •      1^  wi      .     l 

141  adolesoent»  et  8»  h,.m„."  -      "^ptembre,  embarquement  de 

de  He.ub.ssin  et^dl^X^e  Z:XhC.fT  ^^  ''^^-;:--^ 

«eant   sur    mUiZ^tZrm'I'pr^^^^^^ 

(Maryl.).  "    '^"*''-    '''"'«delphie    (Penns.)    Annapolis 

3o  RlTière-auz-Ctnârd.  •      le    in      f  k 
embarquement  de  «77  ,H.r«.n,^  à  ^Potte  de  '  Bo' H    f"""-''"''''*' 
provenant  aussi  de  l«  Riviére-des  H    .iî?  f  "'^''"*'  ""^  P"^'«' 

•o  niiquld  :        ,leux  éKlise.,  V.Usomptio,,  et  la  Snini.  F       11 

octobre    embarquement  sur  ,uatrr  foilL'   i^UW»  *""        ..-^ '' 
aux  ordres  du  capitaine  Alexandre  \T,  7       u  *'*'''  «•>*•«*»» 
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victinies   embarquées  sur  ,ept  bâtiments  ;- tandis  qu'à  Saint-Pierre 

iVnX-T  ''  ^"^•'"!^'  T.-^-''--  -t  le  ternis  de  sécha;;: 
al  Ile  hamt-Jean  ou  vers  les  résions  du  nord  de  l'isthme.  -  Une  der 
niére  ro/?*.  no v. -décembre,  recueille  encore  un  contingent  de  732  per- 
-"T^If  îffi  f  P?"7''«''«7  d"  Pay«  toute  la  vermine  ".  (Winslow). 
-  Il  est  difficile  d  adopter  la  sérénité  d'âme  des  historiens,  qui  relatent 
J.«ns  emo  ,on  les  déchirements  d'esprit  et  de  cœur  de  toute  une  popû- 
Is'ill^  **!*"  *'"^  inconnue,  à  travers  l'océan  .'-Plusieurs  osent 
e.st.mer  que  le  spectacle  était  simplement  naturel  (V.  Mém.,  S.  R.  C 
1910,  II  p   7b  ;  Can.  and  Prov.,  t.  XIII)  ;  -d'autres  invo<,uent  "  les 

m^fv'u"''t''^ '*'.'''  guerre  ".-laquelle  n'existe  Ju'en  juin 
1756.     (V.  Mem.,  R.  S.  C,  1904,  Kl.  p.  35).  -  (V.  P.  Gaudet  Arch 
can..   1905.   vol.   II.  p.   XX  et  ss.).  _  Essayez   donc  d'intërve'rti Te, 


^^        S»int-Je»n  :  -  le  16  septembre  1768.  Monckton.  qui  a  mé- 
rité 'a  promotion  au  grade  de  brigadier-ginéral,  débarque  à  Saint-Jean. 
nommé  fort  Fridinc.  avec  deux  bataillons,  un  train  d'artillerie    un 
corps  d  éclaireurs,  300  hommes  en  tout  :  -  il  a  mission  de  détruire  les 
fermes  françaises,  les  magasins,  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang,  jusqu'à 
3o  milles  en  amont  du  fleuve.  - 1^  fort  sert  de  prison  à  tous  les  Aca- 
diens  appréhendés  à  la  distance  du  fort  Cumberland,  hommes  et  fem- 
mes enfants  :   30  venant  de  PetCOUdiack    (16  nov.)  ;  -  on  organise 
la  chasse  à  l'homme. 
2o  Cap  Sable  et  enTirons  :  -  le  23  sept.  1758.  le  major  Henry  Fletcher 
y  descend  avec  400  réguliers,  et  deux  voiliers  longent  le  littoral  •"  pour 
empêcher  la  vermine  de  s'évader  en  canots  ".     (V.  Knox's  Journal, 
t.  I,  p   263)—  Le  27,  on  apprend  que  le  major  a  surpris  une  centaine 
d  Acadiens  des  deux  sexes,  a  incendié  leurs  habitations,  envoyé  les 
captifs  à  Halifax  pour  les  expédier  en  Europe  ensuite.  -  "  Avec  un 
mconcevable  plaisir,  écrit  le  capitaine  Knox.  on  a  vu  les  misérables, 
l-rançais  et  Aborigènes,  payer  cher  et  porter  le  poids  de  notre  juste 
ressentiment."  (p.  271). 
So  Résultats  du  pUlage  :    -  les  13,000  Acadiens,  chassés  ou  exilés  au 
loin,  s  en  allèrent  dépouillés  de  tous  leurs  biens  :  —  leurs  dépouilles 
servirent  de  récompense  à  leurs  bourreaux  impudents.  —  Evaluation 
approximative  du  butin  saisi  dans  la  presqu'île  ou  Acadle  Anflaise  • 
—  bétes  à  cornes,  43.500  ;   moutons,  48.500  ;   porcs,  23,500  ;  chevaux 
2,800  :    total  118,300.  -  Il  y  faut  ajouter  bientôt  le  butin  de  l'Aeadiè 
française  ou  N.-B.,  du  Cap-Breton,  de  l'tle  Saint-Jean.  -  Où,  à  qui 
vont  toutes  ces  valeurs,  ainsi  que  le  numéraire  confisqué?  —  En  1758. 
Lawrence  convie  les  colons  américains  à  la  curée,  en  les  gratifiant  des 
bien.,  volés  et  de  présents  utiles  à  leur  établissement  :  -  encichi  per- 
sonnellement, il  a  su  mériter  la  gloire  posthume,  statues,  portraits, 
force  panégyriques,  marques  d'honneur  de  son  prince  et  des  histonens 
(>.  A.  Richard,  t.  II).     Et  de  Dieu. . .  .» 
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lo  Chef»  d'accusation  :_  1.  "  D4fen.e  d'émlgrer,  et  loi  martiale 

2.  .  avant  a  décision  précise  de  la  Reine "(NichoIsonamiT- 
3.  .  .  sur  des  vaisseaux  anglais,  ni  français,  ni  les  vôtres rôn-f  IL' 
le.  agres  venant  de  Louisbourg  ou  de  Boston  "  (VeS  maT-l)  -- 
22)  .'-T  ""'"r*  "°  •^•'T "  ^''"  '""t  «"  '«  "ord  ".  (PhUipps.  1720- 
6..  .car  ce  serment  est  caduc  et  nul".  (Cornwallis,  1749)T^* 
52)    '     ;^*  *"*°'""*'  "»««  «voir  ensemencer,  sans  passeports  ".   (ifso- 

2o  La  vérité  historiaue  •—  i    v»*j.h  i 

a  l'intervention  du  duc  de  Newcastle   "  1,.!  .  iT  ^       ^     °*  *PP*' 

•e  plan  d'expulsion  des  'l^:Z1^Jl^^:l^^'  reuT*""" 
P^çant  par  de  bons  sujets  protestLts  ^  (V  JbW  1  «S' "'T 
Gouverneurs  et  lieutenants-ffouvemâur.  ^i/  P-  65).-5. 
comme  douteuse  et  incertaine  uCTSesTca^trr'  .*  P'?"" 
correspondance,  en  dépit  du  refus  M^lZ  fe,r ta"  t  l'H^^i*  '?' 
Français  devant  Annapolis  et  ailleurs  •  -il  Z.S  •  **f  f^^^er  les 
si  l'ordre  d'expulsion  n^st  pas  e.Sien.e,^' ZflTj^âZlè  Z 
ordre  couvait  dans  sa  mentalité  et  n'attenH.îf  /  •  ™«ropole.  cet 

rexécuter  à  la  lettre.  -  6.  ci  Jleî  Ïl^enc.  "  "^o""".    '^^ •  ^" 
l'intérêt  d'«;rfc„te„r;  trois  plaies  luiron^rnî  *  '*  P'""' *^ 

de  Fonteno,..  son  départ  f orrdeTuKrnt"Vhl^^^ 
l'échec  de  Beaubassin  en  1750    -  sa  ranC^^r  Jn   '  .*'""''»*'°'î   »"»»«  à 
audace,  sa  duplicité,  Puisqu'H  lan  a  r^ûSnT"?'*"  =  T 
ro,  ":  sa  duplicité,   son  inhumanité    aue  sIThîSÎ?  "  ""^  **" 

simplement  naturelle  (V.  Ibid   p  76).  historien,  ont  «connue 
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lo  Laurent    Molin.    (1664-76)  :  ~  Religieux    Cordelier    (Franciscain) 
a  succède  après  plusieurs  années,  aux  Capucins  expulsés  et  fut  un  r, 
s.onna.re  très  dévoué  ;  ainsi  qu'aux  Jésuites  de  Miscou. 

2oLota.  Petit  (1676-94)  :- capitaine  au  régiment  de  Carignan.  or- 

EtLtL^'n  "J''  '\''"  '''''  "«•'*  ''^  '^"''--  des  Misions 

^22  mfnfiâof  f  '"  '!  «'^r  '^^  Ï*«'t-R«y«'.    P"-n„ier   de  Phipp 

1  û^îL       ^,!^""'"*'"^  ^  ^'"'**'"'  '«'"'''  «  "«  «^"«^  à  l'automne,  retiré 

à  Québec  en  1694.  où  il  meurt  en  1709.  -  Il  a  pour  vicaire  M  TouÏ 

?^{Z^'  ^:  ^-  ^■'  •**  ^®^^  ^  ^«87  :  if.  Claude  Trouvé,  P.  S.  S    de  1689 

LtritTr'"  ''  ^''''''  '  «•'^*""'  **•"'■-  ''-barque  dan,    on 
navire  eti  échange  avec  une  jeune  prisonnière  anglaise. 

3o  Abel  Maudoux  (1694-1702)  :- prêtre  des  Missions  Etrangères, 
arnva  a  1  automne  de  1693  de  sa  cure  des  Trois-Rivières  ;  -  hommî 
de  piété  et  de  vertus.  .1  était  d'un  tempérament  irritable  et  demanda  à 

7  ZZ»^     T""'  ''""*°'""*  **«  ^^"2.  -  La  cure  est  alors  confiée 
aux  Kécollets  :  ils  sont  aumôniers  de  la  garnison 

4o  BeUgieux  BécoUets  :  -  Félix  Pain  arrive  (1701)  avec  M.  de  Brouil- 

lan  et  est  aumônier  jusqu'au  mois  d'octobre  1710.  —  En  1703   il  est 

curé  avec  le  Pé«  Patrice  René   nommé  Supérieur  du  couvent  'ouvert 

en  1703.  --  Le  Père  Juettnten  Durand  devient  curé  de  la  paroisse  Saint- 

fmoïr*'  ^''''"'"^-  ~  '"  '''"  '^*"'"""^"^  ^""''  '"^ -^^«^ 

'^H??*??'!'^"  'f^"""*''  ^"^-^^^  ••  -  °*  «°  1«58.  il  entre  au  Sém. 
de  Saint-hulpice  a  Pans  en  1694.  part  pour  Ville-Marie,  fonde  la  mis- 
sion de  1  Ile-aux-Tourtes  (1703-18).  retourne  en  France.  -  En  1720 
d  débarque  au  Port-la-Joie.  où  il  fonde  l'église  ;- il  dessert  Port- 
Royal  et  les  environs  (1724-28)  :  en  1729.  il  est  persécuté  par  Arms- 
trong.  s  enfuit  dans  les  bois,  se  découvre  au  retour  de  PhilioDs  se 
retire  au  mois  de  juin  1731.  fh».  » 

6o  Antoine  Oaulin  (1731-52)  :  -  ce  vaillant  missionnaire  des  Micmacs, 
prêtre  canadien  des  Missions  Étrangères,  se  prête  aux  fonctions  eu-   - 
riales.  I  espace  d  un  an  (mai  1732).  -  Son  confrère.  M.  Jacque,  Les- 
ciaenes  fait  un  intérim  de  sept.-nov.  1732. 
^°a!?**"?  ^'  Saint-Poney  de  la  Vemède  (1732^9)  :- prêtre  des 
Mus.  Etrang .  se  dévoua  durant  sept  ans  à  son  troupeau,  subissant 
sans  relâche  les  vexations  de  M.  Armstrong  qui  le  chassa  de  sa  cure 
un  mois  avant  de  s'ôter  la  vie.  -  Son  confrère.  M.  Nicolas  Vauquelin 
lui  succM.  a739-41).  -  Le  Sulpicien.  Charles  de  la  Goudalie  ne  des- 
servit  la  paroisse  que  quelques  mois  (déc.  1741-juin  1742). 
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*".n  *,?9;.^*^?''*'  °."^  Desenclaves  (1742-64)  :  -  ordonné  à  Limog 
2.1I^\  r  r  ^\^'  Saint-Sulpice.  arrive  à  Montréal  en  172 
dessert  hainte-Anne.  Repentigny,  Longue-Pointe  (1728-36)  visi 
Par»,  revient  a  Louisbourg  (1739)  et  se  rend  en  Acadie,  à  la  Grand 
Prée,  puis  a  Annapolis. 

9o  Henri  paudin  (1764-66)  :  -prêtre  des  Miss.  Etrang.  aborde  à  Loui 

Por  -Royal,  ou  Hopson  lu.  permet  un  séjour  de  six  mois,  sans  exig, 
de  lu.  le  serment  d'allégeante,  imposé  aux  prêtres  le  11  août  1749 

1r.n;i    rm     ^^v'  "  'f  "^*^  "*  """''"*  «''Ptîf  *  Halifax.     (> 
Arch.  féd.,  Ottawa.  Notes  de  M.  Gaudet). 

l^.ï'»''!»  Geoffroy  (1687-92)  :  -  „é  à  Paris  (1661).  il  s'agrège  au  Sén 

tar  feSr.'  '""  "''  '^^'^"""'^  ^''''^'  '^'  ^«^  d/st' Vallier  e 
Acad.e    1686).  le  nommant  v.caire  du  curé  Petit  :     celui-ci  l'envoi 

STsainTc^r";  '''''''"'°"'  **"  ^''P  ^«'^'  ^  P-tagouet  - 
M  de  San  -Cast.n  1  envo.e  à  ses  frais  par  un  navire  bostonnais  e, 
France^  d  ou  .1  rev.ent  en  1687.  -II  devient  alors  le  premier  desse 
vant  rés.dant  a.,x  Mines  :  il  y  installa  des  écoles  qui  portèrent  d" 
ru.ts  :  les  documents  (1707-18)  ont  consigné  la  signât^  des  habl 
tants  dans  les  reg.stres.  -  En  1692.  il  devint  curé  de  Laprairie  et 
mourut  à  Québec  en  mars  1707.  *-»pnunc  ei  . 

2o  Jean-François  Buisson  de  Saint-Cosme  (1692-98)  :-affiHé  ai 

Sém.  des  M.ss.ons  Etrangères,  il  s'étudia  à  continuer  et  à  déveW 

oeuvre  de  son  prédécesseur.  -  Une  lettre  de  M.  de  Villebon  (3  Tt 

1698)  I  y  montre  e..core  a  ses  fonctions,  et  il  conduisit  cette  année  lei 

sauvages  de  sa  mission  à  Pentagouet 

8o  Abbé  Ouaj  (1699-1702)  :-prttre  des  Mi„.  Etrang..  dirigé  de 
France  en  Acad.e  sans  expérience,  sans  tact  ni  mesure.  -  Le  ministri 
exigea  son  rappel  en  1702.  sur  les  nombreuses  plaintes  écrite,  à  so" 

ïïn.~^^        T        '   '''"•^°"-'»'^*''  i«"»*r,   vint   le  remplacer. 

I  espace  de  quelques  mois. 

^ÎT^'frn*"'!?^"  ^"^-"^  '—''  R^^»"*»  <l«"*'vit  Saint- 
Charles  de  1.  Grand.prte.  "durant  douse  ans  avec  édification  ".-- 

II  y  mourut  le  16  fév.  171.5.  assisté  du  grand-vicaire  M.  Gaulin.  mis- 
s.onnaire  des  sauvages. 

8o  Félix  P.^  (1716-24)  :      il  porte  dans  le  poème  de  Longfellow  le 
nom  de  P^r.  F^/ù.,>„- Récollet  très  intelligent  et  habile.  H  «Idiî 
a,.x  Arad.ens  des  services  signalés  par  ses  conseils  justes  et  très  mode- 
rés    au  milieu  des  conjonctures  les  plus  embarraswintes.  -  Ce.  Ré- 
collets  relevaient  de  la  Province  de  Saint-Denis  ou  Paris 
\      ^*  ?!"**"  ^""-'°^  =  -  missionnaire  des  Micmacs,  il  aime 
'"  ^     r^oî  *""*  """"*^"'-  -  "  «^""^  '"  Mine.  :    en  juillet  1726  ; 
-oct.    172.5-otc.    1726  :  -  .H-t.-déc.    1727:-janv.    1728-«vril     m. 
;».llet  172»   -  mars  1730.    -  r.s  intervalles  sonî  ..mpli;T«r t'Cl 
il   lïlJÎ'..^  ;'"«;-««?««'«*  Brault,  né  à  Montréal  en  1698.  -ainsi  qu« 
les  Uecollets  de  Cobequid  et  de  Pisii|uid. 
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7o  Charles  de  la  Qoudalie  (1730-40)  :  -  Sulpicien  et  grand-vicaire, 
il  se  signale  par  une  grande  prudence  dans  les  questions  politiques  tou- 
jours en  ébullition.  —  Il  signe  encore  à  la  Grand-Prée.  en  nov.  1741, 
puis  en  1744.  —  En  septembre  1742,  il  amène  l'évêque  de  Québec  à 
lui  nommer  un  successeur.  —  Jean-Laurent  Laboret  exerça  le  ministère 
(1741-42-44),  tandis  que  M.  Desenclaves  a  aussi  rempli  l'intérim 
(1740-41).  —De  retour  de  son  voyage  en  France,  le  vénéré  et  infati- 
gable Sulpicien  reprend  sa  cure,  du  23  juin  1742  au  6  août  1748.  — 
L'année  suivante,  il  retourne  en  France,  en  raison  de  son  âge  et  de  sa 
surdité  ;  il  reparut  à  Louisbourg  le  1er  oct.  1751,  pour  repasser  la  mer 
en  1752,  qui  fut  l'année  de  sa  mort  à  Nantes. 
8o  Claude-Jean-Baptl8t4  Chauvreulx  (1749-66)  :  -  originaire  d'Or- 
léans, il  entre  à  Saint-Sulpice  en  1722,  vint  au  Canada  sous-diacre  seu- 
lement (1728)  et  fut  ordonné  en  1730.— Après  avoir  exercé  divers 
ministères  au  Cap-Sable,  à  la  Hève.  auprès  des  Indiens,  il  dessert 
Piziguit  et  la  Grand-Prée  :  lourde  tâche  pour  le  zèle  d'un  seul  mission- 
naire,  surtout  à  partir  de  1751  jusqu'aux  heures  sombres  de  la  dépor- 
ts    tation.     (V.  Notes  de  M.  Gaudet). 

lo  Claude  Trouvé  (1686-1704)  :  —  né  vers  1644,  s'agrège  au  Sém.  de 
St-Sulpice,  est  à  Ville-Marie  en  1667,  missionnaire  à  Kenté  (1668-80), 
retourne  en  France,  en  revient  avec  Mgr  de  St-Vallier  (1686),  vicaire 
de  Port-Royal,  va  se  fixer  à  Beaubassin.  —  Son  confrère,  M.  Jean 
Baudoin,  né  vers  1660,  est  dirigé  sur  l'Acadie  en  1688,  exerce  le  minis- 
tère avec  lui  jusqu'à  son  décès  en  1689.  —  Tous  deux  furent  témoins  des 
invasions  anglaises  (1690-96),  de  l'incendie  de  l'église,  du  pillage  des 
habitants.  —  M.  Trouvé  meurt  en  1704,  à  Chédabouctou.  (V.  abbé 
H.-R.  Casgrain,  Les  Sidp.  en  Acad,  ch.  II,  III,  pour  tous  les  détails  de 
leur  carrière). 

2o  Lei  BéeolletS  (1710-22)  :  —  avec  M.  de  Brouillan  s'introduisent  ces 
Religieux  de  la  Province  de  Saint-Denis  ou  Paris.  —  Le  Père  Félix 
Pain  a  charge  de  la  cure  de  Beaubassin  (1710-17),  puisqu'on  écarte  les 
missionnaires  de  Port-Royal  conquis.  —  il  se  fit  l'âme,  le  guide,  la 
consolation  de  son  troupeau.  —  Le  Père  Vincent  Coeua  (1717-22)  lui 
succéda. 

So  Oharlei  de  Breilay  (1722-23)  :  —  ce  missionnaire  sulpicien  venait 
de  l'fle  Saint-Jean,  où  il  passa  deux  ans.  —  I^s  registres  attestent  sa 
présence  du  20  août  1722  à  juin  1723. 

4o  Jaoquei  Letolaohet  (1732^2)  :  —  il  dessert  la  paroisse  avec  zèle 
et  dévouement  ;  —  M.  de  Saint-Poney  de  la  Vernède  vint  l'assister 
en  septembre  1740  jusqu'en  octobre  1742.  —  Puis,  ce  fut  M.  Laurent 
Laboret  (1742-44)  et  Vabhê  Sébastien  Duguay  (oct.  1744  à  fév.  1745). 

6o  Charlei  Germain  (1746-48)  :-  ce  Père  Jésuite,  missionnaire  des 
.\bénaki8,  confère  les  sacrements  et  exerce  les  fonctions  du  culte,  faute 
sans  doute  de  curé  sédentaire,  en  raison  des  circonstances  critiques  de 
la  guerre  entre  les  deux  nations,  et  surtout  de  la  chute  de  Louisbourg, 
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—  so- 
lo Louis-Pierre  Thury  •  _  ,i  Aiu 
Séminaire  auquel  il  s^^ège   dt^Tle,      ^"'"^'^  *"  '«^«'  ^*"die  a 

Acadie.  est  promu  grand  vieaîr^  J       '      *f*  *°^«y*  «»«  missions  d 
7  U  il  se  dévoue  ^u  salut  de7r5;alcf^^"  P«»t««ouet  (1689-98 

la  mer  vers  la  Louisiane      mS;  un' «^7*  ^  f '"'"«''"**•  "^'^^  »  P"'"! 

Maine  au  retour  (1702)     il  TIh      p"'"«*  '*  ^""'^  ""■■  '«  «"«rai  du 

1705.  --  En  1711.  il  accola  J,      "  ^'^'^^^ouet  qu'il  ne  quitte  qu'e^ 

de  Saint-Castin  et  ses  guS     ""^P«^°••«"  i«»«  d'août.  le  baj 

-nd  à  Plaisance  derandTr    Ino^r^eVlT  '^^  '•""-«°^'"  =    ''  - 

corde  les  secours  sous  le,  ord" "Te  Pel T""''-^    ?'*'"^"''  '"'  '^^ 

capturé  au  Ckapeau  Rouge  Morpam.  dont  le  navire  est 

3o  Philipm    BMflot  •      „    *  « 

Missions  Êtr!::s«s:7airnreTj^:%!;:tfdr  '"  f-^"-*  ^- 

compagnie  de  M.  Gaulin  -  M„ïJ     ^       *  ^*''°"''  ''"«'<»"«  ^mps  en 

Hécollets.  furent  bientT  confit,  a^x' a^n^r^:! ''f'"*""^'  P"  '- 
Jésus.  ""°*<'»  »"«  apôtres  de  la  Compagnie  de 

lo  Mission  de  Panaouamske   -  u  pa     i. 
chapelle  près  du  manoir  de  m'  de  L^T^r   r*"/  ^^'^  '"•"«"«  ■'»• 
la  transporte  au  village  de  Naur»t      °      "^'°  ^^^®*>  '  -«»  1698.  il 

fixe  la  rtsidence  à  Pan^ou^arnsï"  à  S;:^"  ''  ^'''  ''  '"  '^*"" 
Penobscot.  '  *  l""*"*  "«"««  en  amont  du  fleuve 

2o  Mission  de  MedMtM  • 

31).  -  Mission  de  Mal«cites   mèl^T;^       ^  '^'^  ^"''^  (1709- 
Le  Pèr*  Ch.  Germain  (1746  55^/,^,  ^ï*"'?""  «*  «*«  Souriquois.  - 
«o  Mission  de  Harantsouik       m  uv'  '**'""'"  ""«onnaire. 
J«fc.  secondé  ensuite  de".  ^tï^lT'c  ''^  ""  ''  ^  «'*"<»«» 
*.fo/.  -  Le  gouverneur  de  io^^n  "t  ^  ^"'  ^''"^''"^'  ^"^^ 
ju.  passait  à  ses  yeux  pour  le  sX^Jur  desTun."*'  '"  î*"  '^'•• 
1723.  un  corps  expéditionnaire  vint  Z.  •    Abénaquis.  -  Le  4  mars 
,      ,d«U0O  hommes  a^ilIit|^mTss^^tJ^/^^^^  "- ««««d 

^     haché  et  mutilé  (23  août  1724      ?V   ft    k"'*'  "*  """'*»*•  «>"  «"P» 

'»A     ^*-  "o^nemonteix.  op.  «•<.  t.  II). 

ilo  «iTière-ftux-OMUtfds:  — M    a^hk- 

grand-vicaire  de  Québec,  entre  en  chaV^T'i""'^"''*    de    Renne., 
ce»  temps  diflldles.  il  us.  de  r^rve  eTde    '"r"*  '"  '''°-  -  ^"» 

.urs.--USulpicie„MgrI>o.lr:,-r,i„--^^ 


-  ^ï4 


—  SI    - 


vr 

Parolues 

•cadiennes 


voirs  de  vicaire  général  :  la  neutralité  de  ce  dernier  mécontenta  le  ^on 
fâtTl  ^"'"t-Jo^eph  jusqu'à  l'arrivée  (1754-55)    de  l'événement 

\^nHf%°"/^/f?'  =^^""*  P*"'"^  «  Po»'  desservant  le  Père 
?e  M  r.  /T  ^°?  q724-28).-Elle  fut  bientôt  confiée  au  zlfe 
tout  en  '"/T??*"**'  Chauvreulx.  qui  y  exerga  ses  fonctions! 
tout  en  se  rendant  à  divers  autres  places  auprès  des  âmes  privées  dé 
secours  sp.ntuels.  -  L'abbé  Daudin.  à  l'été  de  1753.  rem^laœt  p^! 
cèdent,  avant  de  se  transporter  à  Port-Royal  en  1754. 

enlV25lr~E:m4f"''  ''"'"""'^'  "^°"«*'  ^  -*  <*—- ^ 
wl  M-     %r         .    .;  "  P"'°"'^  *  P°"'  P*«t«"  ^'"*W  Ctrcrd.  prêtre 

«.fuser    r      ^°™7""     '''^^"««  d'avoir  conseillé  à  ses  paroissiens  de 

mord'aoûrmT  H  ''  '"*  ""''''  ''  «"^"  «»  P"-""  "  enlevé,  au 
mois  d  août  1751.  de  sa  cure  par  un  parti  micmac,  il  réussit  à  s'échap- 
per^de  k  baie  Tayamtgouehe  et  à  gagner  l'île  Saint-Jean,  au  printemps 

^"«îî"^*!!'  **?  *'^''""'  =~*°"''  s'appellent  du  nom  de  Micmacs,  dont 
600  en  état  de  porter  les  armes.     (Mémoire  de  1739).  —  Us  sont  ré- 

K'o,^?  ""'"***'•  «''^°''"  =  -l-  Manigouèche,  Ile-Royale,  vers  le 
Port-Toulouse  ;  -  2.  Ariigonièche,  à  la  côte  d'Acadie.  au  nord  du  pas- 
sage de  Pronsac;-3.  Malpec,  tle  Saint-Jean  ;- 4.  Pictou,  à  la 
^te  de  I  Acadie.  vis-à-vis  l'Ile  St-Jean  ;  -  5.  Yamagouche,  en  face  du 
rort-Ia-Joie  ;  —  6.  Beaubainn,  en  Acadie;  — 7.  Chedaik,  Rieki- 
6o«cto«.  au  delà  de  la  baie  Verte  ;  -  8.  Shubenecadie.  à  l'entrée  de  la 
nvière  du  même  nom.  qui  tombe  au  bassin  des  Mines  ;  —  9.  Port- 
Royal  et  La  Hève,  qui  ne  font  qu'un  village  pour  les  sauvages,  qui  se 
fixent  près  de  l'un  ou  de  l'autre  à  leur  volonté  ;  —  10.  Cap  de  SabU, 
à  la  pointe  sud-ouest  de  l'Acadie  :  -  11.  Miramicki.  RUtigoucke.  dans 
la  baie  des  Chaleurs.- Les  Indiens  de  tous  ces  centres  ont  été  instruits 
dans  la  religion  catholique  par  ledrs  missionnaires  successifs.  (V. 
Arch.  féd..  Ottawa,  vol.  133.  .  385). 

2o  Antoine  OauUn  :  —  vraie  âme  d'apôtre,  il  se  dévoue  plus  de  30  ans 
au  salut  des  sauvages  et  mérita  de  voir  ses  intentions  et  ses  actes  ca- 
lomniés par  les  gouverneurs  d'Annapolis  ;  —  sans  doute,  il  resta  pa- 
triote et  attaché  aux  gouverneurs  de  Louisbourg,  mais  il  ne  fut  ni  l'as- 
sassin, ni  le  criminel  envers  les  prisonniers  anglais,  que  les  historiens 
ont  accusé  et  noirci  à  plaisir,  le  ^rand  Parkman  surtout.  —  On  sait 
qu'il  vint  mourir  k  Québec,  le  6  mars  1740. 

8o  Abbé  Oourtin  :  —  prêtre  aussi  des  Miss.  Etrang.  de  Paris,  envoyé  à 
Québec  (1723).  i  Louisbourg  (1724)  pour  seconder  M.  Gaulin  qui  lui 
enwigne  le  micmac  ;  —  il  retourne  en  France  (1780)  pour  ses  intérêts, 
où  il  est  pensionné  par  le  roi.  revient  Kannée  suivante,  hiverne  i  Mal- 
pec, se  rend  auprès  des  tribus  acadi-nnes  après  le  départ  de  M.  Gau- 
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mini^rl""MT"   'J''-  '''"•^""-t*»^  Lenormant  de  Mé.y  écrit  , 

accorde  'e'tit^T^/nd^trd^^^^^^^^^^  -^  '", 

mécontentement  des  Récollets  de  Louibouri^n     ?I?  ^^f""*' 

-Le  3  novembre  lirôhi""  ""'ï^  "'"•'■"'  '^^  ^  "^  «^'^nviUe 
Indiens.  -  iTs  août  mn  ï  ''"''T  f  ^'^"'""''^  ^"^  «"  '«'veur  des 

-  Après  la  prie  de  ^Sr  '"^  '"  """**"**  ''"^  »"^««*«  «'«'^iens. 
HalîL.  avec'  unetn^oTde  2^0  Lr^r^T  'r''''  '  ^'**«»'"^  ' 
les  Micmacs.-EnT760   il  esî^Lfi    •.''*"'  '"  ^•^'*'°  «l»  "«'«tri^r 

faute  de  prêtre  cathôlionr  I?  "PH*/      '       """^  '""^  sacrements, 

«.te  comme  "do:teur  r  ^^S'""  "T^^  ''*°'"'"  ^-''  '•- 
indienne  "  un  alphabet   ..„^„  •"  ~   '  """"'^  composé  en  langue 

de  prières,  un  cafécJÏme  L"^  TT'*'  ""  ^^'=*'°''»"«.  "«  ".anuel 
233).  "**^*»*'"n«.  «ne  s*ne  de  sermons".     (V.  Arch.  féd.  vol. 

«o  Jean-Louis  Le  Loutre  (iTOfl  79\  .        i^ .  „    ,  . 
du  Sém.  du  St-Esprit.  oHonTen    7",7     J  î*°''ê"  (B«^*«°«).  «*ve 
n  débarque  à  W.Lu^Tmr   étùdini^H?"-  •  "  ''"'•  ^*'- 
missionnaire  à  Shubenecadie  ~-Fn  17L  *  •'*  'f.  "'*''°**^'  *^«^»nt 

contre  AnnapoIis:pTs7se  retire  danlrlT^r'^'"^  '"   ''«''•"• 
'-  Uine  de,  Ang  Js7;s;u-à"o."ours^^^^^^^^  ^' 

française.  -  En  irsrHé^hannT  •      "  t*=*«^»«"  *P"»er  tous  en  terre 
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son  bâtiment  est  saisi  en  mer  ;    il  est  emmené  à  Portsmouth    A  PIv 
mouth   .nterné  à  i;tle  de  Jersey  où  un  soldat  invenTe  contre  lui  efsa" 

Zrn"ân    ?/r"^''*   P'""  "'"--«"blable  calomnie.     (V    w! 
Journal)  et  détenu  jusqu'au  traité  do  Pnrî.        t     *      i         A.nox  s 

sans  nom  que  les  hisLi'ens  an^Ui     ef av^c  eux~lî°  E?  ZZTi'' 
v^r,  U  ?v  *  P'"""  •■««Pons'^We  de  la  cruauté  des  Indiens  en- 

^nn^  "•■"«Il  :- originaire  .u»i  d.  1.  B.,»e.B«Ug„e    comme 

ecnt  1  abbe  de  I  Ile-Dieu  (1754)  et  de.serv.il  le.  ic.dien.  J.  T;», 
marre,  de  Memramcouli    ete  ■  _  il  f..i  1.  •«•"'•n"  de  Tmta- 

do„l„„„„.e,  de  1.  pe,,L„,  „':;  L  «'i  U  .,'Te  pr£L"r  r  """ 
alla  du  Canada  de™.rvir  Mir.miehi  '"'  '^''  ''"""• 

S'tv  "rjé.^       ""'"••    ""  "  "'«"'    ""  «"  «"    P»rt-Uio,e  le 

lo  RéeoUetB  de  la  Province  de  8aint-Denl«  •      n».  p  i  •• 

«aie  ues  /\nKiai8    devenue    Loumbourg    (1714^   —  l^i.i.    «..^x  •         i 

titr.'i":::tMf  '"  ^"^^*^  **"^^  "-  ^^or^^^T^j^ 

tivé    --  son      Mémoire  au  comte  de  Toulouse  ".  écrit  le  7  sent    1717 
H  dTslulT"    •""  -^ '"»'--«-  '»  d^  raisonnement  Wen  Jm^aJ  e, 
et  à  I  tie  S.,„t-Jean.     (V.  Arch.  /éd.,  vol.  123.  p.  70).  -  Il  arri/aà 
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!       r.o.,i.sho„rg  ave<.  son  confrère  Jean  Capistran.  le  27  août  171  "Wf  . 

2o  Récollets  de  la  Province  de  Bretagne  •      u  r 
.W-Jean  a  réclan^é  les  Sulpicienr  Td^  fiX^Trin' 
M«iïier  v  sont  envoyai  117'»  ■n\         •         .  """*J'  "  M.  Louii 
capable,  je  les  .îde  °  I  On  .-."f         ^  ""'  """»''*»•  '"""  "<•  ™ 
«fut  1.  soucie  5ém«S"  de  ^-    '"?""  "^"'"  *  ■""•« 

ynr.".7rr^:'sf^'Xs.tsr'"j!^^^^^^^^^^^^^ 

longtemps  pue  le.  C„™mr,..i„,  „„,  .,„„m,."^  P„i,  _U  ^ 

Française.  -  Le,  ooZilt.^ dnTirrcltiL"  f.f.f'J'  "■ 
non  seulement  lAeadie  na  noii.l^w.1  û  "V"'"":  »»'  «•!>''  q" 

ciennes  limites  de  TAcadie  "  •  et  ,...-    «         •  •  ,         "*      *"  " 

Port-Rovala„iaM*rLA        .'      /'     '  ^"  ^  JO'Knant  le  territoire  d 

qu  Won  lirofl^^  de  tr;     ■'"""''  "'•'■'•'•  ''A"»'"»""^  ne  doit  avoi 
tÏi  r.»  lu?  1  j    ?             '*  P'^^'nce  communément  appelée  icadù  - 
Tel  est  I  état  de  la  question  actuellement 
3o  Conséquences  nécessaires  :  —  "  Si  U  AUti. .  a 


713,  et  reçut 
rt-Daiiphin  ; 
ur  y  prendre 
25  novembre 
lets  de  Paris 
ngélisse  l'Ile 

gnie  de  l'Ile 
tf.  Louis  de 
ite  de  sujets 
;  Bretagne  : 
ne.  —  Il  est 
aires  citons 
Collin.   U 


itières  reste 
)  difficultés 
';  religieux, 
lances  avec 
i  frontières 
;  confiance 

juin  1754) 
I  y  a  déjà 
—  Les  An- 
depuis  la 
ite  la  rive 
«c  jusqu'à 
eau,  enfin 
de  la  baie 
tabli  que, 
le  que  ses 
ester  à  la 
là  tout  ce 
re  "  d'an- 
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doit  avoir 
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Acadieni  déportés 


Aux  Etait-Unis 


à6- 

a»  '"Oins  contentieuses  et  doivent  être  rexardées  co.nn.e  telles  jus.m'au 

dls^rTÏ  :-  ''""*"•  ~  -^'"^  '""  •^"'^''"■''  "^  -"*  P«^  -  droit  de  faire 
ve£t  Ï^l  r'  ""■  "■"  '"*'"«'' î*'-™^  '>"«  «"r  <«"««  du  continents  qu'ils 
de  l'AcadT  TT  ^"P'-^"^^^  <*«"«  '«  Cession  qui  leur  a  été  faite 
de  I  Acadie.  -  H  est  même  revenu  à  S.  M.  qu'ils  ont  construit  ..n  fort 
assez  considérable  à  Beaubassin  et  elle  en  a'fait  porter  pSà  S.  M 

^iour   «.fi  Z  ''''"'"""  "''^"""^  '''  «^""«t^^ti^n  d'un  fort  à  Beau- 

sejour   q„,  est  presque  v.s-à-vis  et  elle  a  pris  les  autres  mesures  con- 

mfpZ  :"""'"■  7  ''*' -r  ^-*^  •••  Fait  à  Versailles  le  12  mai 
di7.ngrZ  (TÉT  'i'^'r "'":;'""!  ':'«-hes  e^  sauvages  de  l'Aca- 
ujio  anglaise  (N.-b.).  1  eveque  de  Québec  s'entendait  avec  les  gou- 
verneurs d'Annapolis  (1713-49)  et  de  Halifax  (1749-55)  -  Quant  ù 
ifat!^'  ""«•*«•  ('^-B.).  il  agissait  directement,  sans  le^r  auto- 
r  sation,  au  moyen  de  ses  vicaires  généraux  dans  les  deux  Acadie. 
a.ns.  que  dans  les  lies  du  Cap-Breton  et  de  Saint-Jean. 


CHAPITRE  VII 

La  dispersion  kt  la  Renaissance 

^°Hf*T^"  1"  ^'"'^  •  -  «"  Nouvelle-Angleterre,  dans  le  gouvernement 
du  Massachusetts,  à  Boston  surtout  où  arrivent  (5  nov  1755)  'eT,2 
bdUments  de  transports,  pour  s'abriter  contre  la  furieuse  tempête  qû! 
les  a  assaillis  en  sortant  de  la  baie  des  Mines  :  -  le  Three  Fri.nl 
avat  à  bord  160  âme.  à  destination  de  Philadelphie   /X^at; 

jtT™rr5  "â™"^'""'^'.''? "''*"™"'-  ""^  *"•'  -'«  •«  Caroline  du  Sud. 
Je  iyarah  ISl  Ames  vers  la  Virginie,  une  goélette  209  vers  le  même  lieu 
et  une  corvette  206  vers  le  Maryland  :  total.  1.077  personne.  -On 
accorda  la  liberté  à  chaque  capitaine  de  ne  conserver  à  bord  que  2  ÙZ 
diens  par  tonne  et  de  décharger  la  différence.  -  D'autres  expulsés 
viennen  P«"«  tard  .e  joindre  à  ce  noyau  :  -en  1763.  le  Mass.  compte 
un  total  de  1.043  per.onne..  ^-  Le  gouvernement  du  ConnecUcuI 

mi."p"648)  '  '"  ""'*  '*''■    '' ■  """"■  '"  •'"*•  "'"'•'  ^""•''  *  "  = 

2o  Groupe  du  Centre  :  en  Xouvelle  York.  249  e«pul.é.;-en 
Maryland  810  répartis  dans  les  districts  de  Baltimore.  Annkpolîs 
Newton.  Snowh.ll  Oxford.  Mariborough.  Tobacco.  Princestown  : - 
en  Pennsylvanie.  383  âme..  (V.  Rapp.  1911,  p.  618) 
no^TJ^'J!'^  '  ^  l«  déportés  de  la  Caroline  du  Sud  éUient  au 
V^l  '':fT  "^^  ^^  ^*°'»'"'  "6  --^*ux  destinés  à  la 

Virginie  ne  purent  débarquer  et  furent  diri.'és  sur  les  ports  d'Angle- 
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Au  Canada 


III  • 
Iles  du  golfe 


dr»aL7rria''r''''""'"  ^•""♦'"«-"«"  ^»^^^^  l-  Vacuité,  après  176! 
«le  passer  a  la  Louisiane. 

4o  Résultats  .-environ  4,397  Acadiens   sont  exilés  aux   E -U   •- 

TErone".  •'"?  ""'^«"^"'  ''^^"''•^-  '^•-»-  •«  Canada,  d'autre 
1  Europe  :  le  reste  meurt  de  misère,  ou  demeure  et  est  assimilé  (  " 
Rapp.  des  Arch..  19()5,  t.  II.  p.  XVI  ;  191 1.  .599  et  ss.).  ^^ 

lo  Au  sud  de  Montréal  :  -  les  exilés  viennent  par  la  voie  du  lac  Cham 
Plam,  les  r.vières.  le  chemin  d'Alhany-New-York  :  T  formèrent  J 
paroisse  actuelle  de  L'Acadie  armèrent  l, 

'"lf5Tet7S''^a'*T'^"*'l"  •■       ■'  ^"  ^•'"*  ^'^    --»P"  "-»-«-  e- 

es  terL'^;.  ir,  T  ''"''.'''''  ''"'*  ""^^'  ''"  ^"«'^'^"«^  menant  pa 

I5m~pl!„    7  '-    r  ^•""^•"««"t^  atteignirent  le  chiffre  d'enviro. 

vicS.es      et  r"r''>  ?'''''  /^-'^  '««  d^i'na  au  nombre  de  40( 

dé  Quibec  '''"""'  ''''""  "'•''''  ''"*""*'  «vant-coureuse  du  sièg, 

'"4der?"°'"  **•  Nicolet  :- -d'autres  émigrants  se  portèrent  ver. 
oi  ova L  rr*"";  ^«'"*-'""'"'"''-^'^'''«''"-  '«  P'^P^'t  dans  le  plu* 
^étTbtt  à  ?  Tr  *:  '"*"^"'^  P"  Je- privations.  -  Un  bon  groupe 
LÏUèt^'"*-^^^''"''^'  "'-  Trois-Rivières,  au  lac  Saint-pTul.'. 

4«  Dans  Témiscouata  et  la  Gaspésie  :  -  un  nombre  relativement 
iTiT  tr'""*S"'  '"'^  *':!'"'"'''^'^  •"'  ''^»-  St-Jean.etleflr 

».T^eTv7l^^  '''^  ""^  "^•"'  ^*«'t  f''^"«  à  franchir: 

rZi  '^V  .  '^"^"'-  '*'  ''"^'*''"*'  *'"  ««»'t^  de  Bonaventure  sont  les 
Z  ÎTn  ,?63  -^«rr"-"'  "^''"^  ««'••ngement.  de  purs  Aca- 
(X.  B.).  Acaaiens  se  sont  réfugiés  à  la  Rivière  St-Jean, 

^e^l"taWe'  d'  4  ''h"  """  "^^  ^"'^'''  ''  ^^  ^^'''°*'^«'  ^«"«P^»»  un  afflux 
Cession        I  T'  '?■■*?*  ''''""*  ^*  P«»dant  les  années  de  la 

(m7  Pr.Wrj'T'"  r  P'"^''"r™'''"^'  ^""^  '««  '•''"««  de  l'épiscopat 
(Mp  Pnnce)  du  haut  clergé,  des  professions  libérales  font  la  gloire 
des  exiles  et  réfugiés  acadiens.  * 

lo  Cap-Breton  et  Saint^ean  :  -  ces  deux  îles,  conquises  à  la  se 
oonde  capitulation  de   Louisbourg.  sont  le  théâtre  dWusLpr^:." 

teTr^Tair"''"  '"   f  Pf" '''^  "  v-mine  "  tint  à  s'attacher  à  •« 
terre  natale,  revenant  des  bois,  des  baies,  du  fond  des  rivières  avoisi- 
nantes,  ou  même  de  la  terre  lointaine  de  la  déportation.  -  A^ourdZ 
la  race  acadienne  reste  rivée  à  ce  sol  partagé  entre  Européens,  roassab 
irlandais,  et  Loyalistes  des  É.-U  ecoassais, 

'"rel't'onsTr^K'  '""?'•''?''"  '^'"'^'"'"'  «"*""*  '^«"-'vent  les 
eTdénl  t  •"  rj  7  "^^rV,"  P""""^  ^'^  '''"«''"^  "<^hes  et  féconds, 
en  dépit  de  1  andité  du  sol  et  de  la  violence  des  coups  de  vent  venant  d, 
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IV  ° 
In  Angleterre 


En  France 


3o  Terrejïeuve  :  Samt-Pierre  et  MiqueloH  principalement,  parages 
demeurés  français,  «lonnèrent  asile  aux  proscrite,  paisibles  pécheurs 
qui  se  contentent  de  ,,eu.  tant  qu'ils  pélivent  se  servir  de  leuVlangue 
pour  prier  et  servir  Dieu.  * 

lo  Au  Pays  de  Galles  :-     ,  exilés,  refusés  en  Virginie  et  au  Mass 

2o  Dans  le  sud  de  l'Ue  :       deux  autres  cargaisons  sont  conduites:   159 

IZZ!\'  "  f  ^""'r"'""- -  '-  «l-  ^^  ^'ivernais.  plénipotentiaire 
de  France  à  Londres,  chargea  M.  de  la  Rochette  de  les  visiter  dans  ces 
villes  ma„t.mes:  les  ,rivations.  le  chagrin,  les  maladies  enlevèrent  la 
moitié  de  leur  effectif,  en  .ept  an.  de  captivité  :  866  sur  1.509  languis- 
saient encore,  en  1762.  et  avec  eux  90  Français  capturés  sur  mef- 
I^  traité  d.  Pans  les  vint  libérer  et  transporter  en  France.  (V.  Rapp 
des  Arch.,  IbOS.  t.  II,  p.  XVII).  "»Hp. 


lo  A  Cherbourg  :  -  „„  groupe  d'Acadiens,  du  Cap-Sable  et  de  P„- 
bomcou,  y  est  débarqué  en  1759-60.  à  moins    qu'il    n'ait  auparavant 
accoste  en  Angleterre.  -  Le  ministre  leur  alloua  des  secours  de  subsis- 
tance .-en  1767,  ,,„  voit  figurer  sur  la  liste  70  à  75  noms.  d'Entre- 
mont.  Landry,  Boudrot,  Leblanc.  . 
^"k*"  "[°'™»»|die  :       environ  179  personnes  de  l'île  Saint-Jean,  em- 
barquées sur  1  un  des  navires  affectés  par  l'amiral  Boscawen  sont  jetées 
dans  le  port  de  Boulogne-.ur-Mer  ;    d'autres,  dans  celui  de  Granvilî^ 
-  Ces  deux  groupes  rejoignent  plus  tard  leurs  compatriotes 
«J  Bretagne  :    -  passes  par  l'Angleterre,  y  ayant  séjourné  durant 
sept  ans  ces  émigrés  abordent  ù  Saint-Malo  et  à  Morlaix.  ville  natale 
de  1  abbe  Le  Loutre.  -Celui-ci.  sorti  de  .sa  pri.son  de  Jers;y.  s'empde 
,      aussitôt  au  placement  de  ses  chers  Acadiens.  auprès  des  États  de  ReT 
nés.  qui  leur  cède  des  terrains  domaniaux  dans  Belle-Ile-en-Mer  : - 
y  établit  77  familles    nov.  1765).  les  «ranger.  Daigle,  Richard.  Mar- 
tin. Leblanc.  Landry.  Gautherot,  etc 

\^olnt'*''*°°'^'"!J'^"  =...'*'  '  ''^"*    '^•'«'  M.  Raymond  de  Vil- 

7m  Sh  ''""î"""*,*'""^  "  '."«  Saint-Jean,  capitule  devant  Boscawen  = 
700  hab.  sont  embarqués  a  destination  de  La  Rochelle,  sur  4,000  qu'il 
•s  agit  de  déporter  ;  -  entre  600  V  700  sont  engloutis  dans  les  flots  avec 
les  vai.s.seaux  qui  les  portaient.  -  Roehefort  reçut  „,  autre  contin! 
gent,  mais  il  revenait  de  la  Guyane  française 
6o  En  Poitou  :  -7  en  1772.  le  marquis  de  Peyrus^e  d'Escar.  offre  au 
ministre  d  é  ablir  une  centaine  de  familles  dans  les  landes  d'Archign,. 
à  La  Puye.  a  Bonneuil.  à  Maillé,  entre  Châtellerault  et  Montmorillôn 
ou  vivent  encore  leurs  descendants.  -  Quelques-uns,  vers  la  même 

iri:z::'i'T..m''  '""''"^^"  "  ''''"^--''  '-^  ••  -^*«- 
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VU" 

Retour 

des  proierits 


X.  H.    -  I*  ministre  des  colonies  en  expédia  500  aux  Antilles,  à  Saint- 
Douungne  et  en  (.iiyane.  d-..ù  on  les  ramena  ensuite. 

le  Michel  TMlklln  :  -  né  en  Gr.-Bret..  il  arrive  à  Halifax  (1752).  où 
d  est  nommé  eonsedler  député  (1759).  membre  du  Conseil  (1762)  ;  - 
16^?^  ?  (1766-68).  il  devient  Ueut.-fOUV.meur'  jusqu'au 
16  «V.  1776   et  meurt  en  1782.  -  La  renaissance  acadienne  lui  doit 

h1  1  »         ;*  ."«Vr?"""'*'"*"*  ^-"P'"*''  '^»-^  ««"^'•*  d«  mortelle 

?17ÏS   ^  ^T'  "   ™™'"*  ''*'•  """''"  '^^  ^«""«'tion  féconde 
(17W-76)  :-et   le  sage  administrateur  est  appuyé  et  approuvé  à 
..ondres.  dans  son  œuvre  de  justice  et  de  restauration. 
2o  Epave,  du  naufrage  :-en  1766,  Rameau  en  fait  ainsi  l'énumé- 
ration   con3.^enc.euse:--«de    Ristigouche   à   Shédiac.    1.000   âmes 
sauvées  .  -  dajis  1  tie  Saint-Jean.  400  ;  -  au  Cap-Breton  et  à  Canseau. 
<      tTol'  ~o  «rv^  i    *^      *"''  environs.  700  ;  -  épars  en  N.-E..  300  à  400  : 
i      total.  2.800  Acadiens  survivants.  -  "  De  ce  noyau  est  sortie  la  re- 
naissance de  ce  petit  peuple  -  grand  par  ses  malheurs  et  ses  vertus  !  - 
dont  le  second  développement,  moins  pittoresque  peut-être,  est  plus 
curieux  et  plus  surprenant  que  le  premier  ".  (Une  Col.  féod.,  t.  II,  p. 

3o  Changement  de  noms  :-baie  Française  :  baie  de  Fundy  ;- 
Beaubassm:  .lmAm<  ;  -  Cobeguid  :  Truro  ;  ~  ?\z\gnid  :  Windsor; 
'varL^^h"'^  '  '  ~  ^*'''°™^°"P  =    ''«*'"■''«  :  -  Cap-Fourchu  : 

4o  Premier  exode  :- en  1764.  les  in.structions  royales  autorisent  les 
Acadiens  a  s  établir  comme  colons,  moyennant  le  serment  d'allé- 
^*T-  ~^\  ''**«°"^  ^"^  H«"f«^  «e  portent  à  Prospect  au  sud  de  la 
ville,  a  Chezetcook  au  nord,  à  Canseau.  à  l'île  Madame,  à  Caraquet, 
a  Shediac.  a  Traeadie,  à  Boutouche,  à  la  baie  des  Chaleurs. 

lo  La  caravane  du  Massachusetts  :~au  printemps  de  1766,  elle  se 
constitue  pour  opérer  un  retour  par  terre,  à  travers  le  Maine,  jusqu'à 
a  baie  de  Fundy.  ensuite  jusqu'à  Shédiac  :  hommes,  femmes,  en- 
fants ;- ce  fut  au  prix  de  périls,  de  fatigues,  de  privations  inouïes, 
beaucoup  mourant  de  lassitude,  de  froid,  de  faim.  -  La  colonne  des 
proscrits  arrive  à  la  rivière  Petcodiac.  à  celle  de  Memramcouk  :  on 
leur  aPP"t  que  es  Anglais  avaient  tout  incendié  partout.  -  Néan- 
moins 120  famlUes  s'installèrent  dans  ces  régions  ;  -  60  à  60  autres 
descendent  jusqu'à  Annipolis,  où  elles  furent  plus  mal  accueillies 
qu  adleurs.  -  La  population  anglaise  se  décida  à  renvoyer  ces  mi.sé- 
re^^sur  la  huxe  Sainte- Marie  et  à  Yarmouth,  sur  la  plage  de  Tousquet, 
a  /'Môntco.  -  Des  survivants  de  la  famille  d'Entremont  se  virent  remis 
en  possession  de  leur  ancien  domaine  (1767-68  et  1771-72) 

2o  Au  Nouveau-Brunswlck  :  -  sur  l'isthme  de  Chignictou  et  au  nord. 
^  fondent  peu  à  peu  de  nouvelles  localités  :  Le  Barachois.  Cocagne. 
Bouctouche.  Traeadie.  etc.  ;  -  Memramcouk.     Menoudy.   Petcodiac 
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Auurftnce 
deiurvis 


sont  surtout  propice!*  nu  développement  agricole  et  attirent  ainsi  l'at- 
tention et  le  ïèle  des  colons.  -    Mirainichi.   Caïaquet.  Miscoi.  \ipi- 
siguit,  s'offrent  comme  station»  de  pèche.  —  Des  réfugiés  reviennent 
du  Canada,  des  îles,  de  Terre-Neuve,  revoir  leurs  terres  natales,  s'y 
implanter  de  nouveau,  au  sein  d'un  labeur  ardu  et  de  la  pauvreté 
consolés  par  leur  indéracinable  foi  religieu.se  et   leur  incomparable 
moralité  sur  le  continent  américain. 
80  A  MadftWMka  :  —  un  groupe  d'Acadiens  s'y  as.semble  et  s'y  déve- 
loppe merveilleusement  sur  des  terres  neuves,  les  leurs  du  haut  Saint- 
Jean  étant  dévolues  aux  colons  anglais,  qui  ont  pris  de  tous  côtés  les 
terrains  défrichés.  —  Divers  contingents  des  États  se  joignent  à  ces 
Acadiens  échappés  à  la  déportation  dans  leur  retraite,  et  protégés  par 
les  armes  des  Indiens  alliés,  si  redoutés  des  partis  de  guerre  anglais 
(V.  Rameau,  t.  II,  200  et  passim). 

lo  Répétition  en  groupes  :  —  M.  Rameau  réparti^  les  Acadiens  en 
huit  groupes,  noyés  dans  les  diverses  colonies  accaparées  par  les  colons 
d'Europe  et  de  la  Nouvelle-Angleterre  .  —  1  "  Sainte- Marie.  Tousquet, 
Pubnico  ;  —  2°  Isthme  de  Shediac  ;  —  3°  Canso,  tle  Madame,  Cap- 
Breton    méridional  ;  —  4.  Cap-Breton    septentrional,    Chéticamp  ;  — 
5.  Baies  et  presqu'îles  du  Golfe,  baie  des  Chaleurs  sud  et  nord  (Gas- 
pésie)  ;  —  6.  Prospect  et  Chezetcook  près  de  Halifax  ;  —  7.  Ile  du 
Prince-Edouard  ;  —  8.  Madawaska  et  nord-ouest  du  N.-B. 
2o  Population  approximative  :  —  à  la  fin  du  18è  siècle  ;  —  districts 
de  :  r  Sainte-Marie  et  environs,    1,480  ;  —  2°  Shediac  à  Richiboui^- 
tou  et  Ristigouche,  2.121;  — 3°  Cap-Breton,  353;— 4°    P.-E.,  et 
tles  de  la  Madeleine,  1,093  ;  —  5°  Canso,    782  ;  —  6<   Halifax,   520  ; 
-  7"  Nouv.-Br.,  1,162  ;  —  8°  Madawaska,  446  ;  —  un  total  d'envi- 
ron, 8,800  âmes.  —  En  1812,  11,  630.  —  La  nation  acadienne  renais- 
sait de  ses  cendres,  selon  les  desseins  de  Dieu,  pour  la  gloire  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Église  :  —  un  petit  peuple  si  humilié  devait  ressus- 
citer !   (V^  Rameau,  ibid.,  p.  255) 
So  Secours  reUgieux  :  —  1.  L'abbé  Bailly  (1768-72),  plus  tard  coad- 
juteur  de  Québec  ;  —  2.  Le  P.  Labrosse,  S.  J.  (1770-74).  —  3.  L'abbé 
James  MacDonald,  Ecossais,  à  l'île  St-.Iean   (1772-85). —4.  Joseph 
Mathurin  Bourg,  premier  prêtre  acadien  avec  son  compatriote  Jean 
Bro,  ordonnés  le  15  nov.  1772.  —5.  L'abbé  Leroux,  compatriote  de 
Mgr  Briand  ;  —  l'abbé  Jones,  de  Cork  (Iriande)  ;  —  l'abbé  Antoine 
Girouard  ;  —  trois    Iriandais,    Phelan,    Power,    Grâce,  —  et    le    plus 
célèbre  Edmond  Burke  (1786).— 6.  Les  prêtres  français,  fuyant  la 
Révolution  :    messieurs   de   Calonne,    Desjardins,    Ciquart,    Sigogne, 
Jamtel.  Picard,  Champion  et  McEachem.     (V.  A.  Gosselin,    Egl.  du 
Can.,  après  la  conquête,  le  et  Ile  partie). 
4o  De  nos  jours  :  —  le  peuple  acadien,  grâce  à  sa  foi,  à  sa  langue, 
à  ses  qualités  natives,  à  la  beauté  de  son  caractère,  à  la  simplicité  de 
ses  mœurs  pures,  à  sa  culture  intellectuelle,  religieuse,  sociale,  jouit 


—  yo  - 

perpétue  en  Fr.^   '^«  l-"""  r"*"'  ^•'°*'  '    ''"'"•'  »»>««  «»  Postérité  «e 
doublée  par  la  postérité  éparse  dans  toutes  les  direcUor  -  FWèle  à 
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APPENDICES 


i.  —  TEKRE-NEUVE 


toîa^^T^:*!       '7Pf  ,"»■"«■»»"»'.  «••  BrttOM  fréquentent  les  b.„cs  de  Ifle  - 
In  1814       le.,  pécheurs  de  Itle  Brthat  p.ient  l«  dtme  au  clergé  sur  les  péché,  é,  terre, 
neuves  depu.,  60  an,  !  "  -In  Mil,  la  mère  de  Charle.-Qui„Td'Espagrne  perme  T 
breZ  ••'  XT«;  '■""  '•"  Terre-Neuve  "  ,u.  .„„«  |.  conduTde  de«  p..„te^ 
bretons    •  -«n  1617.  un  poète  anglais  gémit  sur  Fex.jloiUtion  par  le.  Francis  dW 
m<»«on  qu.  remplit  annuellement  100  bâtiments  de  ^he.  _  to  ImÎ,  «""^L^a" 
de^e.  mun»  de  pièces  d'artillerie,  luttent  avec  sucTcontre  une  e^d.:^^»^^- 
«nlMT.  un  pécheur  anglais  compte  avec  chagrin  on,e  niHMUZ  nomuuidi  .r«ul 
port  de  Sa.nt-Je.^  -«nieW.  Cartier  aborde  à  T.-N.  en  vingt  jourTp^évWrm 
ment  à  de»  «cubons  antérieure.  ;  -en  1542,  il  y  donne  rendea-vou.  iu^e^r  1^^^" 
berval.  -  la  IBM,   la  Brave  de  St-Pol-de-Léon  et  la  Bran,  de  l'Ile  de  Ré.  se  Lrifient 
pour  »uver  le.  convo.,  de  pécheur.. -In  ISM.  deux  bAtiment.  français  emUaïi 
entrée  du  goulet  de  St^ean.  livrent  un  combat  acharné  à  de.  cor.aire.  es^gnob -Tw 
t.on  dedeuTf«rt,ns  à  l'entrée  dénote  notre  mainmiae  .ur  l'Ile.  -  A  part^^  de  156ol^ 
havre,  de  France  wrtent  de  25  à  35  terreneuvier.  par  an.  -  U  Co^moaraM,  dVnilo^ 
«mtongeoi.  Al/onse  (1542).  I.  routier  de  Ho,ar.Z  (1579)  Ïlot^Krinfirmenl 
IWrtion  du  pilote  dieppoi.  Orifnon  (1539).  "  que  le.  côte,  de  T.-îTra'ie"  é  WdÏ 
couverte.  -  au  moin,  les  orientale,  et  méridionale.  -  par  le.  Breton,  et  le.  Nornundsr 

«o  LM  AncUto  .—  «1  U96,  Jean  Cabot  aborde  à  T.-N.  ;  _  m«.  il  n'en  fait  point  une 
priM  de  possession,  au  nom  de  Henri  VII,  faute  d'y  éublir  une  katritalion.  -C'est  .ur 
ce/a.«  p«.a,,,  que  le»  P.pi.r.  d'Etat  coloniaux,  que  le,  ouvrais,  de  seconde  et  troUième 
«a.n..  ceux  d  An.p.ch.  de  Hatton  et  Harvey,  ont  appuyé  le.  prétendu,  droit,  de  I'a"! 
gleterre  .ur  l'Ile,  à  l'exclusion  de  la  France.  -  I.e.  pécheur,  .ngl.i..  „,  .enUnt  pa.  autant 
r.HZL'rii^'"  •*;?,:  ^^^l  '«>i»t-ine  'ré,u.nte„t  1.  littoral  par  gn.upe.  V^treinU. 
UlMÛt  IMt.  I  «««drille  de  tir  Buinphl«7  OUb«t  déploya  bien  le  d«peau  briUn- 
nique  en  rade  de  Satnt-Jean  :  _  mai.  avec  la  connivence  de  iamifoi  deUpick*  qui  était 
alor.,  selon  un  roulement  international,  un  Anglai.  :  il  prononça  l'annexion  du  territoire 
i  I  Angleterre,  en  préwnce  de,  équipage,  portugai..  espagnol,  ou  autre*.  -  Le,  PbHn- 

*!!1.  ,  "i/!"'  '?'":  "*»y«°»"'  ""  P«'»"  de  V^*-  -  Deux  jour,  après,  sir  Gilbert 
r^te  la  cérémonie  A  Ro,nou,e  et  m  retire  ver.  le  .ud  océanique  :  -  il  avait  remecté 
•  la  ione  français  ".  -  On  Mit  que  la  reine  EliMbeth  elle-même  reprochait  aux  IL. 
gnol.d  empêcher  le  commerce  mendiai  "  en  tou,  lieux  oA  le  droit  qu'il,  pouvaient  avoir 
était  d  y  a%-oir  abordé  le.  premier.  "  :  -  quelle  aflrmail  te  principe  que  "  la  priM>  de 
poucHion  d  un  territoire,  pour  être  valable,  davait  être  efteUrt  ". 

*".  "T  ff^T  ''"'•^  ;  -m  mi,  le.  terreneuvier,  malouin.  eunnt  ort«  de  rallier 
le.  baleinier,  baïque,  :  U.  en  recueillent  bientAt  le  bénéfice  par  l'union  défen.ive  contre 
I  «nMw  commun.  -  Lm  marin,  de  Bayonne  et  de  Saint^Jean-de-Lua  appliquant  alor. 
aux  «cUnerure.  du  littoral  occidental  une  .«rie  de  nom.  baaque.  qui  «xi.tent  «neere 

'^'tJ^^  '"'       **""  ■    **"•  ^  **«»»  *  *'*»^  «t  «=•«•  à»  Pierre  d'ElcIie. 
verry  :  lltyemhe.  trm,  à  m^ucke  eu  infe.té  de  meuitique..  Oporpotta.  mw  à  Imt.  lieu 
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Michel  et  Martin  de  Sén^CliT  ^^°""'  '*'  '"  «P"»'""  C«»«  '«  Th*n  en  1S91. 

'      Pillent  ceux  du  ^ptit  SaS    T  "~.'T  "'"""  ••""  ''  '«'•  *•'  ^t-Je.».  y 

ooes  .vient  deZ^„,^„u  V/    '"''    ^^  ^"*'  ""'■  '  '^•■''*'  '"  """•"  ''"'"'»'- 
lion  de  T.-X.)     "*""•     ^^   ^  Corr«pomf«<  1904.  Ch.  d«  I.  Roncière.  La  Que^ 

déclare  "  que  le.  pêcherie,  defT!o"nt  o^t^"^  °~''  f^'  ""  "P"^"''  °*  « 
^o*n  0»,,e  fait  narrai  le«  renti  .hL  .^  Productive,  que  le.  mine,  du  Pérou  ".  - 

promoteur  dun  S  ivr:»  1T  £  l^X^Tte^'"."'"'  î'  ''  "'''*»'•  " 
Compagnie  des  "Adventurer,  .„d  Planter" 'Se  de  T  V  °î"!l  "r**' '°°'*^'  *  '* 
compris  entre  le  cap  Bona  lista  et  le  «n  V/    U     •  A'  '*  •P*"»'*'»"»  '«  «ttoral 

ff«rio«r  (Ulycillho)  -ItoMW  '  ^.^  Ste-Uane.  -  John  Guy  .inauHe  à  ifo««fto 
-  to  161..  Ut  rJS*"    LtieS^^^^^^^^^^  '»'*;>*«"'-.  .-  port  SaintXn. 

plan  et  celle  de  Plai«nce  o..'iI  apS.  la  "  Petit.^      k'"'  °"  "*  '"'"  ''  ^'  ««"  ^^ 
-L.80au«l«aa.  «-portion  en'r:^/^:':,^!!^^^^^^^    f"  •»"—>  d"  P»/»  «Ul- 
qu'amène  Cor,,.  C„/^,.  j^  BUtlmwT         J'   7     ^'«/«"..ux  catholique,  fugitif. 
I.  colonie  de  Nartk  FalUand.  pr*.  deBo^  'vii;.  d„  n1*^    î*  îiT'  ''''"*^*  ''*°'**°' 
-•nlWe.  la  carte  du  gouverneur  J^nlV^'n  1"?     f"  "?*  '•"'•"•"*  '*''''•"''«  ' 
étroite.  limite. -„„.  .-iTendre  IXù.  Ï^^Vx^     \  '  ~'°''''  '^"*«  «^'»  «*« 
J.  Guy.  _lnl687.  néanmoin..  tluKi^U^^'":!^  ""~"T  *  '*  ««««*•  <«• 
ve.tir  du  domaine  de  llle  entière  ;  -H ««tl H  ""      x^  '°°*°"'  "■*'"*•'  •«  '«'»  »- 
d'une  Uxe  de  5  pour  100  .urti^iJu  ^   -o^^  *".""*'*  "'"«P"»-»'  »-  P«ch.«r. 
qui  «>  virent  condamner  à  la  Drverdl^r:^        i     ."'*  ""  •**"*  capiuine.  ba«,u«. 
vingt-troi.  terreneuvier.  de  Ho„7J.i„^'^^ -*:.""•*»••'«  «-'^^^^^^ 
•nglai..  pr*.  de  Cherbourg  ;  -«,  tlu   a^^S^!^  '"""^  ^'*^'«  **«  «"«« 
p.r  le  tr.ver.de  quatre  frégate.. ngîLTM^TZ         "T  ?*  ^*-'*"»»  '«'»'«-» 
I.  «pitaine  Oorf/r^  ,ui  ne'^ule  qS  Z.^  ^reûvL™  ""?"  '•  '^^  """^  "»"« 
mouvement  l'action  gouvernementale  à  Vem'««  "TL»»      '•^'°"  ■"•"•»*  - 
pour  le  maintien  de  no.  droit,.  »«"•"•".  qui  nomma  un  foi»«r,mir  à  T.-N.. 

nommé  nee-roi  aux  Terrea-Neuve,  -  P„„,  l!  r™  ,!?*  .  °"""''*  "*•  **  "«='»•  ••» 
Canada  .  «1»^  «n  co„.ei||er;"pJde  .fort^:  ."'  "*:'  ?"'"»•  '^'^"««  ««« 
rie.  :    plu.  Urd  Champlain  dre^Turiu-  !  •      '*'"  """  •»  ■•"•«•  "  '-  P«<4«- 

'*."-«  le  repr«.d  à  !I^n  X^dan"  Ïn  "  Mt?*""""  ^^^^  **  ^-  *  ^^^ 
En  ootobf  1610.  le.  MalouTw  ar««t  deux  ^'IT""  T^'''"^  "  »«»>•  " 
L.6dle.l6U,  l"»ochel.i,p,^St.vL.^'f"P°»' '•"'»<»'•«  «»«*««»«'«■- 
nique  dan,  l'Ile.  -  U  «ejuto  IwT  Sir^II  Si  ~"*'* '»"'  «Uhli....«it  brit«. 
battre  le.  .échoir,  de.  poiion,  «"'le  -  to  K.."«„S;""T  ""^  '"****  "•- 
d  y  protéger  le  trafic  .v«,  leur,  baleinier.  anSTen  «rr^'^ÏTlS^:'"" '"'  "'-'»" 
I  A..emblé.  de.  notable,  contre  le.  empiétement.  b^iC^ueT  -  ^^UTt^'f'"  f* 
,eul  envoie  112  terreneuvier.  au  Banc  ^Bn  IM*      '■°'"<»"«*  —  ■»  16II,  Saint- Malo 

n.vig.tion  e.  de  voy.ge.  de  déc.urerte.  "  écTiu!'^";:!^^  "'""  "  ''"'"  "'  '' 
vouloir  tirer  de.  main,  le  trafic,  I.  pèche  et  I.  dlUZ  '"  AngtaU  commencent  à  ooui 
uotre  conquête,  travail,  frai,  e  J^i^l  Ï^Sèl  "i"'*?'  '''  "^  ^'''  '"'  «»'  ^ 
p.r.i.„liéremen.."  -  U  U mL^^^.t^^*/'  •-  «ongtemp..  III.  de.  T.-N.  tout 
l.dU.ribu.i„„  de,  havre.  de^e^lÏÎ™;^;:^''''- *'»•»*'*••  ^^^'  »«« 
..gne  oblige  le.  p„r,.  A  ~n.ri£rà  lea  reHeî^itïL".!'  !  ""  ^*^'^'  *  »"• 
dun  c«.i,.„r  d'Etat  .-  12  canon..  72  ho"„r.".itprt  ÎE^  LtX'  ■""  '  "^  "'^•^ 
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III '^ 
La  colonie 
française 

(1655-1713) 


Itle.  ••  bien  .ue  le    Anll  v  "  ie  JLr?    '°'"  '"  "'"°"  '^  ~"'^""'""  "''"''"  ^' 

I  .00  '-™/'""'  .  «n  leoo,  Il  est  en  croisière  devant  le  beau  site  rf.  Pi.:, 
dont  23  navires  his„ano-l>asques  lui  interdisent  raceès  -  Le  18  ^<te  iJT  "'''"«*• 
^.ur  d.  Kéréon.  est  nommé  pr«al.r  gouT,m,rde  pïisancT  -  î? iJL  f  °"' 
déœre  Gargot  et  l.ii  aec-orde  en  fief  héréditaire  le  port  e  le  Zral  su72Î^ el  ;.  "" 
fondeur  entre  les  eaps  Raye  et  Race  -  En  IMO  I-  .„•  1  .  """'  *"/  ^  ''«"e"  <!«  Pro- 
Grand  et  du  Petit  Plaisance  du  Petit  P^rlT  >T  f  "*"  ''*  "'""''  ''^"''''"  '»" 
conduire  la  garnison  et  I7cl„^s-4^:^'£:C^'''''''''<^T  ''■^''"'^  "'' 
MCond  gouranuur  -  Celui-ci  m  .      tZT        ^  Pemm,  jeune  Nantais  devint  le 

«ssinés  Ir  .es™":,nme;^S:  arn  rnï'révX  -to  U'*'  T  h'T**'  ~"'  "" 
tation  de  8  meurtriers  qu'il  exécute  à  bord  en  r^  w7^ .  '  ".*.°'"  **'  '^"«•"'  ""*- 
enfant  et  le  fief  de  PIail.„ce  te  sans  tUu Lire  -  U^!;^^  T  "  '"""•''"  '""'  "■" 
lection  de  BaUot,    dit  Lafclai.  TlTr  "•'•""  '""'  ■""  «""W  '«  PW»- 

u..l.droi.e  ne  coi.tri  uf  tte  .  Z"iZ/T  ^'f^"'  """  '''«'""-«'•'on 
««tf.  intervention  de  la  part  .L\„  aT  Wre  n^r  "*.  n'!'-  ~  '''"'""  P'»'»'»"»». 
™«.ora„.„.  de  lord  S.lfsbur>  T^qX"  e  t™  de  B^âirr-  T?""'  ""''•"  '''"  '' 
ni  l'article  12  ni  nul  autre,  de  l'Ile  de  T-V        4u  t^^^l  '  "■"""'  """'^»' 

cjdent  sans  interruption  à  Plaisanct -î  ..euVdfS^'SïïÏÏn^.^'.ï*-  -" 

"^^Srîrrî:::^-:^::^-^^^^^ 

^ncj^n.un»lw..^*;rtVri^^^^^^^^^^^ 

bonrne.  de  «^^ean-d^-r^Tl^lur 'pTr-îe^rdrC^^^^  "  ""' 

'  ™ts?^?mirjirc':uT:urtri'%'r  r-;  ■•  '-•'"'•""••  -•■•  «^-  -" 

comme  en  \cdTé  et  au  r.„.l        I  ■     f    ""  '"  f»""'»"»»»  ""«IHpl-..  à  T.-N. 

r;^;rr;z  '::T\^û'h  ~^^^-  ^- 

-1.  i.lou«  m.lv«ll..ce  d.  M.  d.  Brouilla»  «.uv.  ,^  demi.,.  A^aU  à  cIrL.ii. 
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forln,  le  dessein  d^eJe  venje'TJrefÏÏlr"'  ''  """""  "'"""  "  '^'"'  '"""•'- 

et  même  insuc<>^«  —  Vf   .i»  ci  ^       .    ..  ^^ ••v«i  nouvelle  tentative 

devant  St-Jean  :  -  mais  an  1700  lï  ""."°™  „.^  "«*'  M.  de  Subereaie  échoue 
160  homme,  en  o.tZs  Z  orT;  Md^sf  L  O  h'  '"°"''*'  '"""'  »""*'  '""■«-' 
une  dem^heure.  .„U  ,^  .oMaÏ':;  TœlL'^r.t 1 3.^  -  ^'Ïtr ^hr 

rVr;,dï<^;.t:';.^sr:!'ï;mArd:^ 
^^ut"^i':„i'ra.rS""°"'"^^^^^^ 

Plaisan..  en^rû  ^  Srd-?ttr(n  l^i^^^^^^      '"''  '"-''•  ''-"-  ''•*-- 
irmfse  ;  -,ap   \:  "t  le^^h!:     h'"  '""°""'  1*  ""^  ''«  ^'N-  "  ""«  d'habitation 

Biche  ■•-Jn!^^\À!:it^ztrur:^^^  "  --• 

exclusif,  antérieur  au  traité  :  -  seulement  m  Ttm         .•  '.        *  '**""'  '*"  monopole 


II.  -  NOLVELLE-ANGLETERRE 
lo  JaequM  I«r  Stuart  (160S-SS)  ■  —  ■■  ..f  u  «i   j   u       .» 

Europe,  par  se.  prétention,  à  fonder  la  «0»;,^^  e  aï^r^  «t  de  Ï^,"  ?"»'-»•»*•  *» 

digalité.  envers  se.  favoris.  Robert  Cecil.  Robert  Car'^Z»  vu  T'  ""'  "'  ""'• 

.Je  Buckin,ham  ".  -Sir  Henri  Neville  aTîe  l"        '  J?».i  f '"  *""    '•"°""  "  **"" 

et  fait  si  peu  na  mieux  parlé  et  fait  pU  •  "  """  ^"""^^  " *  '•»'  "•^•"'* 

lo  OlMrlM  I.r  (ieM-49)  :  -  61.  du  précédent,  il  lui  .uccéde  le  23  mar.  1625       P^ 

aux  mamére,  hautaines,  aux  m«urs  pore.,  homme  «ra^  froîj  ™,         *•"*•- ^"« 

prend  ui  amis.  „i  .dver«ire..  ni  «es  .ujet  .  -7«  r 'nd'im^n.  ^      '^'"  "'  "'  ~"" 

avec  un.  prince...  catholique.  HennetleVr  franc'    «ri  Z?.5'"  "^^  •""  T"^ 

au  frivol.  Buckingham   oar  les  ^i««l...i»„    j      n  ^  «bioli-Usme.  par  .m  faveur. 

u..miu||aam.  par  le.  Jiuolutton.  des  Parement,  successifs  m  «on  j«%        o^ 

mimstrei.  <i.  co)ii/>>  <<«  StrajforH  et  R'tUiai.  /».,v r  ^     »••=•*»»«"  (loi»-40).  —  Sm 
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lo  Blclurd   HaUuyt    (W«2-1616)  :- géographe,    archéologue.    ehupeUin   «„gli.....    Je 

embas«de  anglaue  à  Paris.  -  LA.  il  consulte  et  collectionne  les  docLents.  ÏZ.nl 

les  voyages  au  long  cours,  des  marins  français  et  espagnols  (1584-86).  -  Il  deXnT  "orâ 

angir,""""'""  ""  "^  *"""•  -  '■"•"'  ''  "'  «"'''«■'•  -  '<'  -<"»<"-'  <*"  eSiZs 

S„  î!^»^.  i  ♦    •.     '^'""'"'»''"  '^  Plymoulh  pour  le  nord  de  T.^mérique. 

vÎSr.  -^Ï,  ;  ~  ':  '"  """  ''^;  '"  '"'  '•""  "^'-''  -  ^^'^'  ~^«'e    POU'    ■« 
v.rginie  .  No,  ,  leur  donnons  toutes  les  terres  situées  entre  le  39"  et  le  45°,  lesquelles 

ne  sont  pas  actuellement  possédées  par  aucun   prince  chrétien."   Th,!,  ..i  aupa „ 

.  De  ;  r:  '•'  "  f 'o""  """  '''  ''°"'"  '«^  •""""PO'»  «l-  régions  entre  le  40°  et  le  48°  - 
De  là,  confusion  de  5°  de  latitude,  querelles  et  luttes  de  150  années  ! 

*".!?!"™*ir  •  r  *"  *'^-  «""A^^"^^  «»"«''''•  en  18  jours,  traverse  lOcé.n  et 
•borle  au  Massachusetts  ;  -en  1603.  Pring  visite  le,  sinuosités  du  Maine.  -  En  1606 

lX7',n^?'"''  '*^'  commandant  Wfymoulh  refont  le  trajet  avec  trois  voiliers," 
montés  de  10.'}  hommes  de  toute  provenance. 

'°iS*!^'™T  'Z""  ^ -'''''  '"  *'°'"P''«n'''  <!«  Plymouth  tente  de  fonder  un  poste  au 
Kénébec-En  1608-09,  Henri  Hud.o„,  au  service  des  Hollandais,  remontera  benë 

fc^dXZn"  r  """'•  ~  ^"^«'O-"-  '■'  -  •"  "<"»  des  Anglais,  jusqu'à  l'immense 
PMe  O  HUdWn,  hiverne  au  sud,  périt  victime  de  son  équipage  révolté,  laissant  son  nom 

(1616).  remonte  a  baie  qui  porte  son  nom.  -Ces  intrépides  aventuriers  font  le  plus 
grand  honneur  à  leur  nation.  -  En  1631-32,  expédition  de  W.  Jamt,  à  la  baie 
8o  bmaion  «n  Aeadl.  (WIS)  .--Samuel  Arg.ll  détruit -juin  1613  -  Saint-Sauveur 
au  berceau  ;  -  C  est  un  coquin  ",  écrit  Parknvan  ;  -  "  C'est  un  pirate  ",  selon  C.-P 
Lucas. -Il  incendie -en  novembre  -  l'établissement  de  Port-Royal.  -  Ces  postes 
sont  dans  les  limites  "  occupées  par  un  prince  chrétien  ",  depuu  1604. 

qui  fonde,  sur  la  rivière  James,  la  ville  de  JameHou^n  -  en  l'honneur  du  roi.  -  En  1609, 
(WlMeM)        '""'""  *''  ''  ''"'"'"  Pr^'ident.  et  après  lui  Thomas  Doit 

Vwnîf 'a*!^  ^''^';''UT.!:  '  •'"''  '«^l.  J.cque,  ler  accorde  une  commission 
à  William  AlexanJer.  -  Le  12  juillet  1625.  Charles  1er  la  renouvelle,  «in.  scrupule  ni 
justice  :  Il  institue  les  haronnM,  ou  seigneurs  de  la  Nouvelle-Ecosse.  —  Mais  le  traité  de 
Saint-Germain  exige  le  refour  de  l'Ac.die  à  la  Couronne  de  France.     (V.  AcmU») 

rT*rT.Î**i*'"*'  •■~"'""  '""*'*"  *>"'  "'«"'fi»  '"»'*«  de.  Grandes  Collines  ". - 
^!^„hll«.«^""'.7''';'"  ^''r""  ''"'*'"  ""  ''""'•'"'  de  Plymouth.  qui  fondent 
u    w  . '?  '  '"^*P'"d«nle  du  trône.  -  Uur  charte  (11  novembre  1629)  est  ac- 
J'   ,/,"«",'"■•  °'"«»"'»"'""'  de  la  "  Colonie  de  la  Grande  Baie  -.  -  Le  11  dé- 
cembre 1630.  large  concession  à  John  Wintkrop,  premier  gouverneur. 

4o  Mail»  (len)  :- nom  donné  dans  la  charte,  accordé  à  ferrf.nanrf  Mann  et  à  WUliam 
aorte,,  pour  distinguer  le  continent  -  Ua,ne  Land  -  de,  tle.  adjacente.,  entre  le  Mer- 
rimac  et  !«  K«»*bec.  -  Le  Maine  actuel  ne  s'e.t  agrandi  que  plu.  Urd. 

•o  iWyUnd  (1«M)  :  -  ainsi  nommé  du  nom  de  la  reine  catholique  Marie- Henriette  ■  - 
fondé  par  0*^«  r,/r,rt.  lord  BlUUmort,  qui  a  quitté  Av.Ion  de  Terre-Neuve,  pour'  sy 
♦Ublir  avec  300  Irlandais,  victimes  de  la  persécution  (22  nov   16.33) 

eo  UuxU-blantl  (ISMj  ;  -  mot  tiré  du  hollandai.  Rood  Ei^andl  <  II,-  r.mgn     -  f„„dc  à 


l 


'^t  ^ 


1» 
Les  Stftthouden 

(1602-47) 


II* 

Fondations 
•n 

A  mérigue 
(1613-23) 


—  96  —  I 

duM.„.  -  En  1652.  Jokn  Wi2rfp  le  fit  0^/.""^"'*"'  •""'""■  ^"^  '<"•«'"" 
8"  DtUwmra  (1687)  :  -  contr*!  ..TJ!       ,0.      *  ""'  '''•"■"  ''«  Chmrle.  II. 

<.Vi,^„ie.lcoLie.ÏÏotl"„te"'"e?6^r;^^  '»'""•  ««>— „eu,  de 

Minnuit.  qui  I«ppe,Ie  I.  SoHeUeZrde^vf^\  T,^-         "'  """  '«^7.  P«r  Peter 
le  perdent  en  ,664  définitivement  '  '"'  ''"'•"•*  ""  '"^  Holl.„d.i,.  ^.,1 

co««eEt.t,„enl«79p.r.n;:JS:fp^Xl!?2\t.'''""-"'  '"'  ~"'«'"* 

.u^r-^s^pXri^^r^^^^^^^       M-  "  -"'  •»-«• 

préc^ment  proclamer  la  RépuUigue^^ÂZtur^  '"•'•  "  ^"  *"»•  ^"-"~«  «"«i'  ! 


m  -NOUVEAUX  PAYS-BAS  OU  NOUVELLE-BELGIQUE 

...thouder  et  vice-.mir.l  desl^'Te.;^;" "J  !*'  "î"""""    "    '■'^""-• 
•ux  colonie,,  organise  d«  eh.„tier,^^  ,1^,„^"  "j  T  "   ""P"»"'  '  •»«  *  1«  nurine  et 

r^rg.„i^.  _  En  ,621.  ln,t^Z tJ^LZI'fL^'  fondée.  -«,  lfl02.  .Ue  -t 

poluiqueet  le  commerce  m.ritimerT,onp;v7     'w  •"  Pf*^"'-  «"tinue  U 

tmgue  par  se.  chantier.,  où  ..ccumuy le T  :.~/ii  ""•  "•^'•'  ''  "»"•»'««  -  di.- 
de  v.i..,.„,  de  toute  dimension  r^lV^t^'î-E'  ."„f  \^'  ""rt"  =  ^ "«  '""■'•' 
oâger  .e.  .ympathie».  -  En  Amériou,    U.  '  "^    ~.*""'  »«='>«'»«  "«it-il  .e  mé- 

>;.ill.nt.  enver,  le.  .dmi„i.tr.u"î,T  U  t uTr^'^K" '""'"^^  "  --»«»'  «« 
c»ux  le.  .mènent  k  vendre  aux  Iroouoi,  «rm«  .,  Z  ''"'  '*"*"  '''**^»«  commer- 
cathoIicUme.  ^''"°"  '""-  «*  munition,  et  à  leur  in.uBer  1.  haine  du 

lo  Lft  MouvaUc-AnutanUuB  (ItU)  • 

le.  «rvice.  de  lintrépide  An,l.i.   H,Sa^'  ''  ^TP'  ^  ^""^•*  <>ri«">We»  en(a<e 

.e-dien.  le,  côte,  du  Maine  eMuMa^r^rtlr  ''""'"'  "*"«'  "'"-'<'  '«  ««'^ 
fleuve  qui  porte  «,n  nom.  -  En  Tel"  "  auele?  «    T'  *'  ~  "'"'  *  '•'«bouchur.  du 
1613.  Adrien  Black  hiverne  à  l'Ile  ÏÏL2''vbânr''f^'  "''""•"*  t~flq"er.  -  En 
Amnerdam.  appellation  de  la  capiule  de  «^'t^vï^      ""     '*'"  '"'  "  'PP'"'  ''  '^o-retf,- 
»o  Onnt*  «t  OarlMr  (ISIS)  ■  — •»  ih;»  i    rT 
famille..  -  Le,  „„e,  .,*t.bli„ent  à  M.ïïlt  t  £l!^;  J"  '"''"  "ocid.ntde.  expédie  20 
(Albany).  pui,  à  rorlear  (Schenect.ï'    _  L ^  •^•':;;"  I'"""'  '*'  ''«'  •"""■  *  France 
lo  NoawMtt  njuu»  uu  iroOTtU«-Bd«iaul .      I    r-    '  '*''"«»•"»  '^iw  année, 
et  la  Nouvelle  .Suède,  forme  la  colon'emT!^^»'    J'     *'""''  "'»'»•«•  ••«««  rHud«)n 
l«  Françai.  -  ou  Nouveau.  CÏ  /f H^de  -  WfoT':»''.''''"'^**^-'-  -'- 
*er.t  Chm.pl.in.  -  Ce  «nt  de/colo„s  luSs^lY^ït'Î:    ,•"" S'**  '•'  *'"'""'''  " 

-«"«o^      eienent  moral,  induitrieux,  patriote. 


«j    i 


—  97  — 


Ck>ii?«rneun 

(1624^) 


-  le.  chef,  de  la  colonie  .ont  de.  orgsnÏMteun  inteUigent. 


lo  Ootmnwun  lueoantfi  : 

et  des  cominercsnt.  habiles. 

—  Pni«9«  itT  •.     .;,  1020-32    6.  PMw  BtuyraMat  IA47.A1 

„-^i^^  "*  r  P^  ''"~'^'  ^"«^  *°.^wï^ 

lo  gympathlet  pour  1m  TnaetlM  :  —  en  ib42  i»  p  j  ^  1.   i'««uv.  Angleterre. 

•ccueilli  à  Orange  :_  en  IwTleP    rJ^:      .       TT  ^^^^  '"*  ^«^*"'  «•» 
l«4fl  I.  P  J«  .     •    .  B"««ni  est  racheté  par    e.  Hollandaù    —  en 

1.JT  •       rt  °™°™*  l*»'*)  •  —  '  Angleterre,  victoieu»,  .empare  de  la  Doaaeuion  h«l 

i^ii^oï  t?^.re?si"„:î;"p::i.d7,.^"  ^^ 


—  I  - 


lé 


r 


riBLIAUX  DYNASTIQUES 


I— FO«TUOAl 


II.  B.  —  Une  »ule  dyoHtic  «  r^ai>«  J.. 
i  no.  ,oB,..  rè«n.  |,  b,.«li,  d.  B,.,.„„.  '**"'  '*  ^""^  '«•"  "»  "«-i»  *  rE,p.,Be.    D.  1640 

P.y.  p.,  1-E«pi„  coloidd.  '"•"*  =    "•«-»"»  ••  "  '•»<!.  1.  P»i....«  m«iti„.  d,  «,. 

-«■««Ma  .  1667-78  :  —  7.    Bénri .  leTMo. 


B.  -  BomirATtoir  BavAoïroLi 


«>T.M«  p.,  I„  Holl..d«..  •""■  '•  «^"">»'«  <•'  «•  «lo«i«.  ».l  d«f«d.«  p.,  |"r,2! 


C-  -  BBAMORl  DB  BBAOABOB 


2.    *•«▼:  1706^,..        '™"^"-  '««-«ai- W«»n:  1683-1706; 


II-BtrAOllB 


Fwdiaud  «t  Iiabalh  Ira 

(1488-1516) 


Linf..tc  J,«„„  ta  r»U.  «p.  PhiUpp.  „  B„ 
(IWM) 


n  (Autriclit). 


4^ 

•! 

i    * 

li^ 

1 

(1818-1616)  «x^PM. 


-Il  - 


I 


(1M«-J«98) 


nuunM  m.  »:  d'K.p„„ 
(iso$-ie2i) 


nuiiDp*  IT,  roi  dE.p.|fiie 
(1621-1668) 


Chmrltin  — c.rlo» 

(I06J.1700) 

MAISON  Dl  BOVBBOlT 

-■~»vii«  »,  I7UU,  abdique  ru  1724 


touli  Iwr,  son  Bl», 
(1724) 

rhUippa  T,  pour  U  2r  foin 
(1724-1746) 


'•rdliiud  VI 

(1 746-1 7») 


jrcph  ■on.p.rt..  fr.  .10*  d,  N.po|*„„  I„.  „i  dE.p. 
(1808-1813) 


CJurlMin 

(17Î9-17S8) 


Oharlw  !▼ 

1788,  abdique  1808. 


VcnUauid  ?n  (isos) 
Mt  fore*  d'abdiquer. 


PtnUaand  m.  rétabli 
(1813-1833) 


I 
iMbtU*  n.  «p.  rr.  d'A..i.e 
(1833-1868) 


I 
Charles  V 


CharlMTI 


AiB44««Iar 

(1870-1873) 


Charles  VII 


Jayme 
■t  en  1870 


Frantoia  de  Paule 


1 

François  d'Assiar 
♦p. 

Inb«U*n 

I 
AlphsnMZn 


1874-1883) 
AIphoaMZnt,  a* 


«n  1886. 


-  w^ 


III — FBAVOI 

"*vir'?„ «2Ï-Î22;-     "-rt«Tin <,«,..,^; 

I*  ïlle  niiiqu*  d*  Lonia  XII   Claude  rf.  v 


I-IS15),  pctit-lh  d» 


Vrantoit  II  (iSM-dO) 
«p. 
Mmrie  Stuart 
(S»a»  rnrant) 


I  -PTII4.TI1  on  TAIOM-  «OOUUM,  „«5.,5«„ 
'«»n»ota  I«r  (1110-1647) 

1 

**^  °  (««4M«M)  ép.  Calkeria.  de  Mtdir.. 


OharlM  IX  (I6«0.74) 

ép. 

Eliiabatk  d'Autrichr 

(ua>  anrant) 


■nrini(i874-s») 

Loam  dr  Vaadénanl 
(«n.«f„,) 


II.  - DTIU«*I.  DM  .OUUOI»  OU  O. ««oi  ,imo.,mO) 
^«rt  IT  (1889.1610)  ép.  Mari.  d<  Médicii. 


I  I 

l«nl»Xni(1810.43)  r.a.toD.duc 

*P-  d-Orléaoi 

Anne  d'Aulrirbr  lo^ 


I 

•    Eliiah«th° 

ép. 

Pbil.  IV  d-Eap. 

1644 


I 

Chria(ia« 

*P- 

Victor  Amédér 

de  SaToic 

1803 


Hearitte  de  Pragcr 

«p. 
Cbarlea  I«r  d'Aacl. 


Koala  XIT  (1643-1718) 
*p. 
l'Infant*  Marla-TlitHm 


1 

I^uit,  irand  Daupbin  (1711) 

ép.  Anne  de  Bavière. 


PbiUppe  d'Orléaaa  (1701) 
■omha  da  la  braneha  wdatta 


I 


W>UlPP«  on  la  «étant  (1718-231 


I 

Louit,  duo  de  Bour(o(ne  (1712) 
ép. 
Marie-Adélaïde  de  Savoie 


Pliilipp*.  due  d'Anjou 
devient 
Pbilippe  V  d-Bipagne 
(170ai74a) 


Cbarlet.  due  de 
Bwy  (1717) 


louia  XT  (1718-1774)  ép.  Mari,  l^i..k..  rf,  p„,, 


-  IV  - 


I 

AdéUMr 
(1800) 


I 

Loui»   Oauphio 
«p. 
Marie  de  S««e 
(1785) 


Henriette 

(1742) 


■                   t                       I  , 

VlH^re      K,i,.,.,h  .s„pfci,  ,,„.,, 

«I.  (I7M)  d„i„ 

le  .lue  de  P.,«.  (•.,»«!», 


"il""'"  '^."'br'  "---rr  •"-"  --> 

^luie-ADtoinelte  '"•""  erf»nt)  ^p.  (179,) 

'■'Autriche  mi  de  SsrduKu» 

""M) 


m  -  DTKAini  SI  LA  BSAirOn  OOBLtAin 

.        tt^-fhaipp,  (IMO.,848).  roi  de.  Fr..;.i. 


IV  -  «iPUaUQUI  nàmOAUM  -.  l«re  :  22  .ep.  ,792-1804 

II»  :  24  »v  1848-2  d*o.  I8fi2 
lut   :  4  lept    1870.. 


▼•  —  ntraunuxcAM  : 


ler  :  Napoléon  1er  (ISai-lSH) 
IW  :  Napoléon  III  (18S2-1S70>. 


iv.-Awoumuu 

I.-DTWAaTll  DU  TUDOU  (I48S.1«B) 
■•nri  m  (1484-lSOO) 


(Haarl  Tm  (l«0B.|S4ri 


MartuniU  «p.  Jaequu  IT  d'Bcona 


(«■'M-S.S)  (,«,M.,603J  <^?S^" 


I 


'•equw  T 
I 
•Un»  Itiurt  (Daralaj) 
I 
Jacques  VI  devient 
'MqOM  I«r  d-Angleterre 


H.  -OTKAITW  OU  8TDABT»  (1«03.171|, 
'aequat  lar  (Ie03-i62fi) 


Clurlai  lar  i  lA25.in4<)) 


K«.abeth  *p.  Frédéric  V  (P,Uti„ 


ni.  -  BCPVBUQDB  AHOI.AIM 
I.  Oremwall  (Oli 


iMHi-iveO) 


vier)  Dictateur  (H49-16S3) 

^...c««w.ucKic,.„d,  ;;-r:r7^r; 


•■  i. 


-  V  - 


OharlM  II 

I 
Mut»  n 

(ltWN.l7()2) 


CMâMLU  In 

I 
'aequrn  II 

(lOM-IOSS) 


I 


Mjrip.Hrnrirtlr 
OnllUui».in(Hoir.Bdf) 


I 


(1702.14) 


'■•4M1  ni        ouiiuu».  ni 

(Pt«t«nd«iil)  (16X8.1702) 


I 

S<>pbir  «p.  Krurit 

d'  HanovK 

I 
OMrgMiar 


m— OTIIA.TI1  SB  aAMOVU  (iru-l.  is 


Omtcw  Itr 

(17M.1727) 


n 

(I727-17«0) 


I«uJalMd«rie 

(1750) 


Omtcm  III 

(1760-1820) 


1 


WuM.lek  „,'""''  Victor!»    (1837.41) 

I  W  urtrml.if^     S«,<..r..bourg 

(■h»rl„tl»  ép.  r.eop.,M  ,1,  S,„.(,„b., 


I 


«ru.  I,r  roi  dr«  Belg,,.     Victoria 


Tl«tori».AU,«drin.  ép.  Alh„t  d,  sL.Col.„ur,.Go.h. 
(1S37-1901) 


V     '  '  ' 

Viçlori»   AllMrt-ldouard  Aii.c 

'P-  devient    roi  to 

Frédéric  11,  Loui, 

d  Ail.  ,,, 

HeMe 


I 

Alfred 

ép- 
Marie 

de  de 

Rimie    Oanemarlc 


I 
Hél*ne 
*P. 
t'hristian     mart|iiis 
de 


I 


I 


I 

Loui,,.  Arthur  Léopold 

*P-  le     de  Connaufht         ép. 
*P  H«liiir 

Louise  Waldeck 


I 

Guillaume  II 


Loruf 


(Pru» 


I 
Héatrita 

*P. 
Heori 
de 
Batteuberg 


Alezandra 
ép.  Xirolan  II 


Victoria 
ép.  Alpbonie  XIII 


I 


Uouard  VII 


ép.  Aleiandra  d?  Danemark  (1901-1910) 


.Alhert-Victor,  dui- 
de  Clarencr  (1892) 


OMTtMT 

(u*  en  I8fl5) 


I 

Louise 

'née  en  18B7) 


Victoria 

(née  en  186S) 


I 
Marie 

(née  en  1869) 


-  VI  - 


V.-BOUAIIDI  ou  PATt-SAl 


•OTAuin  DM  i«OTiiiois.innu 


!•  <ly»«ti.  de  bJT.mmÎSbÎÎJ?!'.*"'''  '"'«-■"'•"♦'  P«i  I»  dy.»|ie  d'AlMc,  («63.1200)  • 

«--(i«2..aM,.dH.iui...ïiiîS;î^^.,îj;;w-»  (""-"82,.  d.i.M««„aîr;. 


'  ■  —  nATBOVDnAT 


dance  ou  1.  MpubUam  dM  SSo»  ilL  ^    »  *"  '""'  *  "^»'<"'  dltreck».  il  d«ol.»  Ii„3ï" 

'""u  '^^-^  ^.îrtî.S'r^Sr" -  """""■  "'"■"■  i-«'«  cu'M^'t:: 

■I-  —  UPVBUQ0I 

VIII.  OrtlUam.  IT  (1747.|7«J).  .t.tk«ud«  ~  "'"  "  "*  '*'•'"  "  "*7. 

IX.  Onllto««,T(17«I.,79»),.utho«l„. 

m.  _  anvMUQVM  batati 

(I70S.I806) 
tV.-BOTACm  Ol  BOUAMDI 

V.  -  soTAvia  mnuMiun  ou  di  houaudi 

AIII.    WUlMtaUa,,  ««.  ,„  1880..  N«.,u^râ./^ 


h     ^■• 
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